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PRÉPARATION A LA GDERRE 



Au lendemain de Sadowa, la Prusse, victoriewe de 
r Autriche, et la France qui, dans un passé peu éloigné, 
avait vaincu successivement les armées russe et autri- 
chienne, restaient enprésence; et H n'était pas difficile de 
prévoir qu^un jour ou fautre elles en viendraient aux 
mains, pour se disputer la suprématie des annes en 
Europe. 

Chez les Prussiens, d'ailleurs, couvait encore, à l'égard 
de la France, un désir de vengeance datant dJéna et que 
nos défaites de 1814 et de 1815 n'avaient pas complète- 
ment assow)i; tandis que, du côté de la France, Napo- 
léon III était animé contre ta Prusse d'un ressentiment 
personnel, pour avoir été leurré, par la politique bis- 
marckîenne, du vain espoir d'un agrandissement de ter- 
ritoire sur la rive gauche du Rhin. 



131706 



I LA. atlERRB DE 18:0-4871. 

Tout concourait donc à faire pressentir la guerre entre 
les deux nations, à plus ou moins brève échéance. 

Dès lors, f Empereur devait songer à préparer cette 
guerre. 

Le 22 août 1866, un mois et demi après Sadowa, un 
officier général, aide de camp de Napoléon III, qui devait 
être en 1870 fun des deux aides-majors généraux de 
formée du Rhin, le général Lebrun, apprit, de la bouche 
même de l'Empereur, la l'ésolntioa qu'il avait prise de 
coDstituer plus fortement l'armée française, sans trop 
augmenter les charges du pays (1). 

Une haute Commission composée des ministres, des 
maréchaux et de plusieurs généraux,- fut bientôt intti- 
luéc soîis la présidence de FEmpereur lui-même, pour 
étudier la situation militaire du pays. Elle prit séance à 
Compiègne et, dès le début, reconnut à l'unanimité qu'il 
y avait lieu, en face de f accroissement de puissance de 
la Prusse, d'augmenter nos électifs et de donner à nos 
forces militaires une organisation plus complète et plus 
en rapport avec les exigences nouvelles de la guerre. 

Les membres militaires de la Commission, bien que 
différant entre eux sur le choix des moyens, posèrent en 
principe qu'il fallait arriver à ce que la France put dis- 
poser (fun million d'IiomtoeB exercés, répartis en armée 
active, réserve et arynée territoriale . Mais les membres poli- 
tiques, représentèrent à l'Empereur que le pays ne com- 
prendrait pas un tel accroissement de charges survenant 
enpleme paix, surtout au moment où la France se pré- 
parait à recevoir pour hâtes, à l'occasion d'une grande 
Exposition, tous les souverains de tEurope; et ils firent 
échouer ce projet, ne consentant à accorder que le réta- 
blissement de la garde mobile, cette force militaire impro- 



(1) Général Lebrun, Souvenirs mitilairti, 1866-1870. E>>riB,E, Deotu, 
180S. 
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visée lors des événements de 1848 et supprimée aussitôt 
après. 

Votée en 1868, la loi militaire créant la nouvelle garde 
mobile ftit accueillie assez froidement par topinion, et le 
maréchal Niel, ministre de la guerre, bien qu'il fût par- 
tisan de cette institution, ne put g/n'en ébaucher forga- 
nisation, faute de crédits svffisants. Les 550,000 soldais 
dont elle devait grossir nos forces militaires demeurèrent 
alors à fétat d'hommes non exercés. Le maréchal Niel 
disparu^ son successeur, le maréchal Le BcBJif, laissa mO' 
mentanément de côté la garde mobile et l'on arriva ainsi 
aux événements de 1870. 

Voilà, en ce qui regarde l'accroissement mafénel de 
notre état militaire, à quoi se bornèrent les réformes ré- 
clamées sous la poussée de F émotion qu^ avaient causée les 
victoires prussiennes de 1866. 

// faut y ajouter pourtant t adoption dune arme d'in- 
fanterie à tir rapide, le fusil modèle 1866, ou fusil 
Chassepot, notablement supérieur, comme portée et comme 
justesse, au fusil Dret/se des Allemands. On voit daulre 
part, dans le domaine de f artillerie, commencer, dès le 
mois de juillet 1866, la fabricatimi régulière du canon à 
balles, communément appelé : <i Mitrailleuse de Meudon » . 
Vétude de cette arme avait été entreprise en 1863 par le 
colonel de Reffye, sur Fordre de Napoléon III. Vers la fin 
de 1868, vingt-quatre batteries de canons à balles se 
trouvaient déjà prêtes à entrer en campagne. 

Mais ces événements avaient eu également pour effet 
d inciter r Etal-Major français à étudier des projets d' opé- 
rtuions et de marches et à dresser des plans de campagne 
en vue d'une guerre franco-prussienne (1). 



(1) Voici l'iodicatioD ds quelquea-uns da oei tniTaux : 
Lignes d'opéntiona de Cologne à Berlin, par le HsnoTre (CapiUine 
Ufouge); 
LigoM d'opératiou d« CuibsTen à Borlin, ta ; 
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PLAN FROSSARD (DEFENSIVE). 

1" Bzpué général. 

Parmi ces travaux, il faut citer ici le mémoire mili- 
taire rédigé en Tue d'nne guerre avec l'Allemagne du 

général Prossard, gouverneur du Prince Impérial, et 
daté de 1867. Ce document, dorU les Archires ne pos- 
sèdent que la première partie (défensive), et dorU on 
devait s'inspirer trois ans plus tard dans les dispositions 
prises au début de la campagne, mérite d'être pré- 
senté ici, au moins dans ses grandes lignes (1). 



coura de l'Elbe, Etude datée du 10 octobre 1867. (Chef d'eacadroo 
Tb. Smet) ; 

Lignei d'op£nttioni de Strasbourg inr Munich (M6me auteur et 
mAme data]; 

Etude tur six lignes d'opérations de la frontière française à Berlin. 
JuiUet a QOTembre 1869 (Capiuine Co8U de Serda) ; 

Projet de concentration et plan de campagne fait sous la direction du 
commandant Loiiillon (1869)i 

Etude d'une marche de 200,000 hommes, partant de Eehi et de 
Neufbritach, par la forêt Noire, le haut Neckar et Aalen, sur Nurem- 
berg (Capitaine Bonrell;) ; 

Etude d'une marebe de 200,000 hommes, partant de Kehl et de 
Vieuxbrisach et Toulant se concentrer d'abord vers Heilbronn et 
Neckarelt et ensuite sur WOrtzbourg, 2S mai 1870 (Capitaine H£quil- 
let); 

Marche d'une armée de 135,000 hommes, ditiaée eu quatre corps, 
de Strasbourg sur Wûrtibourg, en passant par le bas Neckar (Capi- 
taine Derrécagaii) ; 

Marche de 200,000 hommes, partant de Strasbourg, Neufbrisach et 
Huningue, et voulant se concentrer autour d'Ulm, par les routes 
exclusiTement (Capitaine Costa de Serda) ; 

Marche de 100,000 hommes, de Vieuibrisach et d'Huningne à 
Munich, 2S mai 1870 (Capitaine Ch. Fa;). 

(]) Voir à la flu du (ascioule le texte complet de ce mémoire. 
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L'auteur commence par se demander : Que fera 
f ennemi au premier moment? Attendra-t-il notre 
mouvement en avant, afin de pénétrer nos projets? 
Tentera-t-il, au contraire , d'envahir immédiatement 
notre pays? 

Tout nous fait croire, répond-il, qu'il prendra ce der- 
nier parti et voudra se réserver le béTiéfice du rôle d'as- 
saillant. 

Rejetant à la fin de son mémoire les hypothèses de la 
violation de la neutralité de la Belgique et d'une invasion 
par la haute Alsace, le général Prossard envisage tout 
d'abord l'attaque la plus probable, celle qui menacerait 
la frontière entre Rhin et Moselle, la basse Alsace et la 
Lorraine, contrées qui ont été, à diverses époques, un 
des principaux thé&tres de nos guerres. Dès 1837, le 
général Dode n'a-t-il pas dit : Ce cAté de la France est, 
sans contredit, le plus vulnérable et le plus menacé... 
Nos voisins l'ont toujours signalé comme l'entrée la plus 
fovorable à leurs desseins, s'ils avaient à exécuter une 
troisième invasion cbez nous. 

L'auteur étudie alors les lignes d'opérations qui s'offrent 
à tennemi. 

Il calcule ensuite que cet ennemi ne disposerait que de 
470,000 hommes au début, dont 160,000 établis sur la 
Sarre et 80,000 en face de la basse Alsace. 

A ce dispositif, la France doit opposer : 1» Une Armée 
da Rhin, ayant son aile droite (60,000 hommes) dans la 
haute Alsace, ou d Strasbourg, et son aile gauche 
(60,000 hommes), en basse Alsace ; 2" uTie Armée de la 
Hoselle (140,000 hommes), placée devant le grand dé- 
bouché de SarrehrOck et présentant un de ses corps 
vers Thionville ; 2" une Armée de réserve (120,000 hom- 
mes), sur ta base Retms-Chdlons (Reims étant devenu un 
camp retranché), sans compter une Armée de 2* réserve 
(90,000 hommes), réunie sous Paris et for/née de garnisons 
des places de tintérieur et de gardes mobiles. 
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2<> Déploiement des nrmén frUçalioa. 

(lUei DB tk BASSE ÂLSiCI.) 

En face de notre frontière de la basse Alsace, t ennemi, 
ayant pour base Landau et Germersheim, et étendant sa 
droite Jusqu'à Pirmasens, pour se relier à son armée de 
la Sarre, attaquera par les montagnes, entre Bitche et 
Wissembourg, et aussi par la plaine, de Wissembourg au 
Rhin, car il voudra appuyer sa gauche au fleuve, afin de 
ne point risquer d!ètTe coupé de ses communications avec 
la rive droite. 

Maia, tout en considérant que le gros de ses forces 
opérera sans doute par la plaine, à l'est de Wissem- 
bourg, parce que là le pays est ouvert et se prête bien 
aux mouvements de la cavalerie et de l'artillerie..., S 
faut admettre qu'il fera aassi des efforts sérieux par 
le baut des vallées de la Lauter et du Sauerbacb, 
comme les Alliés l'avaient fait en 1793 (I), puisqu'il a 
fout intérêt à nous gfncr dans fimpérieuse nécessité où 
nous sommes de lier les mouvements de notre armée du 
hhin à ceux de l'armée de la Moselle. 

Notre armée de basse Alsace devra donc occuper la 
ligue de la Lauter, sa droite ft Lauterbourg, sa gaucbe à 
Wissembourg et à la position du col du Pigeonnier... 

Elle pourrait même... occuper... la belle position de 
Notbwiller qui a action sur le haut des deux vallées de 
la Lauter et du Sauerbacb et qui, en 1793, a été long- 
temps tenue avec avantage par les Républicains. 

Toutefois, ce n'est pas sur cette ligne de la Lauter 
qu'elle devra attendre la lutte générale, car cette position 
peut être trop aisément tournée par sa gauche, et prise à 



(1) Voir, t oe sujet, l'étude de la maDtenne de Hoi^e dnng la Cam» 
pagne de i793, du «i^îtaina Coliu. 
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dos par sa droite {Corps ennemi venant de Rastadl et 
passant le Rhin). 

Refusant la droite, elle viendra, par un changement 
de front s'établir derrière le Sauerbach, cours d'eau gui 
vient de Lemback, passe à Wœrth et longe la tête de 
la forêt de Haguenau. On tiendra fortement à Lembach, 
pour n'être pas isolé de Bitche, vers la gauche; car il 
est essentiel qtte notre armée de basse Alsace ne cesse pat 
de s'appuyer aux Vosges, afin qu'en cas de retraite obli- 
gée, elle puisse se retirer à travers les Vosges, et garder 
toujours commtmication directe avec f intérieur du pays. 

Derrière la rive droite du Sauerbach, où Formée 
viendrait ainsi s'établir, il existe uoe belle position de 
bataille, couverte sur sa droite par la forêt de Haguenau 
même, sur son front par la pivière..., sur la gauche par 
les contreforts des Vosges. Cette position a une étendue 
de 9 A 10 kilomètres ; elle se développe en une longue 
crête bien dégagée et dominante. 

Les pointa de solide résistance vers sa gauche sont 
Fraoschwiller et Woerth... C'est cette position qu'occu- 
paient, mais en sens inverse, les Autrichiens en décembre 
1793, lorsque le général Hoche, combinant les mouve- 
ments de son armée de la Moselle avec ceux de l'armée 
du Rhin que commandait Piohegra, vint se jeter entre 
eux pt les Prussiens et déterminer leur retraite en les 
battant sur leur droite et leur enlevant les redoutes qu'ils 
avaient établies vers Frœschwiller et Wœrth, opération 
dont le résultat fut le déblocus de Landau. 

Notre armée sur cette position de Woerth, bien plus 
favorable pour nous qu'elle ne l'était pour les Autri- 
ctiieaa, pourrait soutenir une lutte contre des forces 
sapérieures avec grande chance de succès... Par Bitche 
et Niederbronn..., elle donnerait la main à l'armée de 
l'antre versant des Vosges. De lA aussi, on menace 
sérieusement la droite et les derrières de l'ennemi s'il 
tentait de pousser sur Strasbourg... Enfin, pendant que 
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notre armée du Rhin occuperait la position de Woerth, 
elle pourrait, à un moment donné, et sans se compro- 
mettre, se dégarnir d'une ou deux divisions qaï seraient 
dirigées rapidement à travers les Vosges pour renforcer 
l'aile droite de l'armée de la Moselle engagée dans une 
bataille, et frapper un coup décisif. Une marche de nuit 
suffirait pour ce mouvement. 

L'auteur cile ensuite les positions de retraite succes- 
sives que trouverait l'armée derrière la Moder, puis la 
Zom, la gauche aux Vosges, le centre d Hochfelden et la 
droite à Brttmath et Vendenheim, et rappelle que cette 
ligne fut tenue en 1793 ^ar tarmée de Pichegru. 



3° Anase do la HmsUb. 

Quant à farmée de la Moselle, à laquelle celle de la 
basse Alsace sera toujours liée et std>or donnée, et qui aura 
à soutenir le choc des masses venant de Mayence et de 
Coblenti, elle aura son aile droite f'80,000 hommes), entre 
Sarreguemines et Saînt-Avold, et son aile gauche /'60,000 
hommes), en avant de Thionville. 

Son aile droite, destinée à résister à fennemi débou- 
chant du front Sarrelouis — Sarreguemines et ayant 
pour objectif Meta — Nancy — Lunéville, s'établira sur le 
beau plateau qui existe entre Sarreguemines et Saint- 
ÂTold, et qui offre une magnifique ligne de bataille, la 
droite à Sarreguemines, le centre à Gadenbronn, la 
gauche vers Œtingen... V ennemi ru pourrait nous y 
attaquer qu'en ayant la Sarre à dos, et il hésiterait 
beaucoup avant de l'aborder, d'autant plus que nous 
y aurions à l'avance préparé des moyens défensifs. 

Grftce à cette situation si avantageuse, l'aile droite 
de notre armée de la Moselle, établie dés le principe, 
pourrait affronter la lutte contre des forces bien supé- 
rieures ; et S), au début même des hostilités, l'ennemi 
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manifestaït quelque hésitatioD, oa pourrait, par ud mou- 
vement rapide et vigoureux, partir de cette position et 
s'élancer aor Sarrebruck, en s'attaquant aux hauteurs 
qui dominent, de notre c6té, la partie de la ville sur la 
rive gauche. 

Ce coup de main, s'il réussissait, porterait une grave 
atteinte aux projets de rennemi, en désorganisant sa 
base contre la Lorraiae, et en mettant en notre ponvoïr 
le nœud de ses chemius de fer. 

Pour Faile gauche, destinée à tenir tête aux forces en- 
nemies venant par Trêves et Luxembourg sur Tkionvilïe^ 
en liaison avec celles qui déboucheront de Sarrelouis pour 
marcher sur Metz, elle sera établie derrière le CanTier, la 
gauche à Kœnigsmacker ; le centre sur les coteaux 
dElzange, Inglange, Buding, Elsing ; la droite à Lut- 
lange et Hambourg, avec un fort détachement en avant, 
sous l'appui de la rivière de la Nied, dans la position de 
Preistroff gui domine Souzonville et qui a été occupée 
par Villars «i 4705. 

Dans celte position, elle pourrait, en appuyant à droite, 
prêter appui, à t occasion, à nos forces étMies à Sarregue- 
mines, Cadenbronn; et nul corps ennemi ne pourrait 
passer entre nos troupes. De même, contre tme offensive 
dirigée de Luxembourg contre Thionville, cette aile 
gtatche passerait rapidement la Moselle pour occuper la 
belle position de Fontoy. 

4'' Rénimé. 
(aniiotS far li maréchal BtlAItn.) 

Après avoir étudié ensuite les lignes de retraite de 
tarmée de la Moselle, faile droite derrière la Seille, en 
face de Marsal, et occupant Sarrebourg par un détache- 
ment pour se relier à Phalsbourg, et à farmée de la 
basse Alsace; fatle gauche sur Metz; fauteur résume 
toute cette première partie de son travail dans les pages 



suivantes, qui portent en marge quelques annotations de 
la Tnain du maréchal Bazaine : 

... On TOÎt gne ce que noas proposons, c'est que nos 
armées défensives opposent tout d'abord à l'ennemi une 
résistance de front (1). 

Quelques hommes de haute expérience inclinent vers 
l'opinion contraire. Le maréchal Gouvion-Saint-Cyr no- 
tamment, a écrit que : « il n'est jamais prudent, pour 
« une armée chargée de la défense d'un pays, de régis- 
« ter de front, dans la crainte d'être entraînée & recevoir 
« aussitôt une bataille que l'ennemi a tant d'intérêt à 
a lui livrer an début de son invasion, dont une victoire 
« est, en quelque sorte, le préliminaire indispensable, 
n Mais elle peut, avec avantage, l'attaquer par ses ailes 
« et ses derrières, surtout quand la frontière est, comme 
« celle de la France, pourvue de places fories près des- 
« quelles on peut trouver d'excellents appuis » (2). 

Sans aucun doute, il serait sage d'agir ainsi, dans 
le cas où les armées envahissantes nous seraient très 
fQpérlenres an nombre, ou bien si nous n'avions i leur 
opposer, à la suite de grandes défaites, que des troupes 
de nouvelles levées et sans consistance. 

Mais heureusement tella n'est pas la sitnation dans 
laquelle nous nous trouverions aujourd'hui vis-à-vis de 
la Prusse (3). 

D'ailleurs, comme nous l'avons déjà dit, il ne serait 
moralement pas permis au gouvernement impérial de 
laisser envahir l'Alsace, la Lorraine, la Champagne, sans 
avoir tenté le sort des armes (4). 



(I ) Annulation du maréchal Bataine : v Je tuis d'un xvi« contraii'e ■■ 
(j) Annotation du maréchal Baiairte : u Cette opinion est U vraie ». 

(3) Patsages souligné! par le maréchal Baiaine, qui a écrit en marge : 
a Quelles illusions V.'. ». 

(4) Armoiation du viaréchal Bataine : * Oui, nmis dans de bonnei 
coQditions tactique* u. 
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// est inutile de pousser plus loin, dans cet avant-pro- 
pos, l'analyse de ce document : il suffisait de montrer 
ici que, si la mobilisation a été trop perdue de vue dans 
la préparation, l" Etat-Major français s'était livré du 
moins à des études stratégiques sur les débuts de la 
guerre, et que Fauteur du mémoire défensif avait prévu 
les deux débouchés obligatoires de rennemi et Futilisa- 
tion de la transversale de Bitche, pour faire tète, tout au 
moins sur la Sarre, à Poffennve allemande. 

TRAVAIL DE RÉORGANISATION PERSONNEL 
A L'EMPEREUR. 

C'est que, malgré l'échec subi par Napoléon III devant 
topposition de ses ministres à ses projets, son esprit de- 
meurait hanté par la conviction de la nécessité qu'il y 
avait à améliorer notre état militaire. 

Au printemps de 1867, après le différend avec la Prusse 
au sujet du Luxembourg, différend qui fut à deux doigts 
de nous jeter dans une guerre pour laquelle nous n'étions 
rien moins que préparés, fEmpereur s'exprimait (ùnsi 
au cours d'un entretien avec le général Lebrun : H faut, 
dès ce moment, songer & l'avenir; il faut sana cesse 
poarsaivre, pendant la paix, une bonne préparation à 
la guerre, afin qu'un nouvel incident, pareil à celui qui 
vient de se produire, ne puisse jantfùs nous surprendre 
en flagrant délit de non^préparation et de quiétude 
aveugle (1). 

Après avoir averti le maréchal Niel, ministre de la 
guerre, de son intention de travailler lui-même, avec la 
collaboration du général Lebrun, â une nouvelle com- 
position de nos forces militaires, FEmpereur se mit à 



(1) Général Lebrun (page 38). 
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la tâche et le résultat fut un document intitulé : Compo- 
litîon des Armâes en 1868, terminé après huit mois 
de traioail (2 janvier 1868) et tiré à 100 exemplaires 
numérotés (1). 

Les ressources en hommes, d'ivres ce document, qui 
ne se compose gnère d'ailleurs qae de chiffres, nous per- 
mettaient, en cas eTujie guerre éclatant au i*' juillet 1868, 
de mettre en ligne trois armées, la Garde Impériale et 
deux corps de réserve, le tout s'élevant à 498,978 hommes 
et 918 canons. 

Mais le projet resta à Cétat de lettre morte. 

Cette çuiétude dangereuse, dont parlait l'Empereur, et 
qui devait malheureusement subsister et prévaloir jus- 
qu'au bout, n'était point, cependant, universellement 
partagée. 

Un des meilleurs généraux de f armée française, en 
particulier, un homme dont la claivoyance semble confiner 
parfois à F esprit prophétique, et qui se rendait parfaite- 
ment compte alors de noire infériorité militaire vis-à-vis 
de la Prusse, faisait retentir courageusement, et sans se 
lasser, la cloche d'alarme. C'était le général Ducrot, qui 
commandait la &'°' division militaire à Strasbourg, où il se 
trouvait d'ailleurs admirablement placé pour savoir ce qui 
se passait outre Rhin, et suivre attentivement ce qui s'y 
préparait contre la France. 

Lespreuves de cette clairvoyance, de cette prescience, 
abondent dans les lettres du général Ducrot (2) publiées 
par ses enfants. 

Non seulement les périls au-devant desquels couraient 



(1) L'exemplaire n* 71 se trouTe aux ArcbiTes de la Guerre. Ce 
document parut, après 1870, dans ud tolume publié par M. Lachapelle 
ehei l'éditeur Amyot, rue de la Paix. 

(2) La vie mititain du général Ducrot (tome II). Strasbourg. Paris, 
Ploa, 1899. 



LA aUBRRE DR 1S70-1871. 13 

FEmpereur et la France, y sont signalés, annoncés avec 
une clarté lumineuse et une admirable justesse, mais 
encorey trouve-t-on, judicieusement indiquées, iesmesures 
à prendre pour écarter le danger. 

On se bornera ici à reproduire certains extraits des 
lettres privées du générai, adressées à son cousin le baron 
Philippe de Bourgoing, écuyer de l'Empereur, lettres 
■ iaéditea » qui se trouvent aux Archives de la Guerre. 

Dès le 18 juin 1866, c'est-à-dire au moment où la 
Prusse et F Autriche vont en venir aux mains, le général 
écrit : 

... La voie daas laquelle nous paraissons vouloir nous 
maintenir me semble funeste. 

Si la Prusse triomphe, elle ne nous saura aucun gré 
de notre neutralité, et s'arrangera une Allemagne & 
sa guise, sans tenir compte de nos intérêts et de notre 
volonté. Si elle est vaincue, elle sera la première à prê- 
cher une croisade contre la France, pour se réhabiliter 
aux yeux de l' Allemagne et obtenir des conditions plus 
&vorable8. 

Je maudis l'opinion publique qui, j'en suis convaincu, 
gène notre Empereur, entrave et fausse sa politique, et 
qui, pour éviter quelques embarras et quelques sacri- 
fices momentanés, nous prépare peut-être un trisle 
avenir! 

C'est en vain qu'un grand peuple comme le nôtre 
cherche i inspirer de la sympathie et de la confiance à 
ses voisins ; il sera toujours en butte à leurs jalousies et 
& leurs défiances, et ne saura conserver la position qu'il 
a acquise et jouer le rôle qui lui convient en Europe, 
qa'à la condition de se montrer constamment fort, et 
d'inspirer une crainte salutaire... 

Mais la guerre s'est dénouée à l'avantage de la Prusse, 
Sadowa a eu lieu; le général écrit à son parent: 
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Garder le silence aujourd'hui serait une faiblesse 
et une l&cheté ; si j'avais l'occasion d'approcher notre 
souverain, je ne la commettrais certainement pas, 
dussë-je m'exposer à une disgrâce complète ; d'ailleurs 
elle ne serait que passagère, car les événements se char- 
geront trop t^t de me donner raison (1). 

Cependant tarrivée, au ministère de la guerre, du ma- 
réchal Niel a rendu quelque confiance au général Ducrot : 

StraBbonrg, Î3 jinTkr 1868. 

La lutte sera rude, sans aucun doute; elle deman- 
dera de vigoureux efforts, mais son issue ne saurait être 
douteuse, si nous savons mettre & profit les excellents 
éléments militaires de notre armée, et l'élan patriotique 
des masses que l'on retrouve toujours en France, lors- 
qu'on sait faire vibrer certaines cordes. 

Certainement, la situation s'est améliorée depuis que 
le maréchal Niel a pris la direction des affaires ; noua 
avons du matériel, des chevaux, des hommes même, 
maïs peu de soldats, et ici je constate une erreur trop 
généralement répandue, c'est celle qui consiste & con- 
fondre des hommes et des soldats. 

La différence est grande cependant ; avec une armée 
relativement peu nombreuse, mais bien organisée, et 
bien composée de troupes instruites, solides, homogènes, 
l'on est & peu près certain du succès au début d'une 



(1) Ct pauage (Tune lettre datée du 9 juin de la mime armie, conti- 
ttuera de montrer, quoique darv un autre ordre d^idées, quelle torle de 
preicience guidait le général dont ce qu'il peTuail élre de finlérit de la 
France. Il s'agit ici de lallianee nuse : 

■ Duu tous le* eai, je me tiens prêt, et, gij'ea reçois l'aiis, 

ofliciel, j'irai aTSc grand plaisir saluer S. M. l'Empereur de toutes les 
Ruuies. J'ai toujours pensé que la TËritable, la seule alliance durable 
pour ta France deTaît être celle de la Rusaie » 
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camp^pne, et, a^ec une bonne organisation dans le 
nombre d'hommes nécessaires poar alimenter l'armée, 
foornïr les g^arnisons des places fortes, etc.. lea succès 
coatïuaent et le succès final est assuré. . . Noir<3 artillerie, 
particiilièremeQt, est d'une faiblesse désolante ; son état 
du pied de paix n'est nullement en rapport avec les exi- 
gences du pied de guerre... 

Ce qui fait la force de l'armée prussienne, la seule 
chose que je lui envie, c'est une excellente organisation 
en corps d'armée, divisions et brigades ; organisation 
qui rend sa mobilisation' si facile et ai prompte qu'elle 
peut toi^onrs, en quarante-huit heures, concentrer 
120,000 hommes autour de Uayenee et de Coblentz. 

Dana l'état actuel des choses, nous n'obtiendrions pas 
ce résultat en plusieurs semaines!... 

Il faut mentionner également ici, mais seulement pour 
mémoire, car ils ont été publiés et sont présents à fesprit 
de tous, les célèbres Rapports nolUtairei écrits de Ber- 
lin (1), par le colonel Stô/fel, attaché militaire en Prusse. 
Ces rapports faisaient la lumière complète sur l'armée 
prussienne, ses formidables effectifs, son état toujours 
parfait de prépareUion à la guerre, la rapidité de sa mo- 
bilisation. 

Dès le lendemain de Sadowa, cet officier supérieur avait 
jeté le cri d'avertissement, et, le 28 février 1870, moins de 
cinq mois avant la guerre, il écrivait encore: 

On est presque effrayé de songer que nous avons à 
nos portes une puissance rivale qui nous troave pour le 
nuàns incommodes, quoiqu'on en puisse dire, et qui, par 
'suite d'nne organisation dont elle ne peut se départir, 
'di^tose de plus de 900,000 soldats, tous rompus au 
métier des armes. J'insiste et je répète : tons rompus an 



(1) SapporU militairei ieritt de Berlin, 1866-1870, par le colonel 
biroa Stoffd, ancien tittaché miliUire. Pari), Garnier, 1871. 



iM LA. aCBRBS DE 48T(M8T1. 

m4Uar des armsB ; car il ne s'agit ici ni de gardes natio- 
naux sédentaires, ni de gardes nationaox mobiles, mois 
bien de soldats qui serveiit tons pendant trois ans, on 
qui, après avoir servi, sont entretenus et confirmas par 
des exercices annuels jusqu'à l'Age de 32 ans. 

Dès lors, et abstraction faite de notre infériorité sous 
tant de rapports, comment Intterons-nons, avec les quel- 
ques centaines de mille hommes seulement dont se com- 
pose notre armée, contre des effectifs doubles et même 
triples des nôtres, et si fortement constitués? 



lA QUESTION DES ALLIANCES (I). 

Cependant, le temps marchait. Une première fois, en 
novembre i869, f Empereur paria, dit le général Lebrun, 
de r opportunité de songer à l'étude d'un plan de campa- 
gne dans lequel il serait permis de considérer l'alliance 
de l'Italie comme certaine, et celle de l'Antriche comme 
assarée moralement, sinon activement. // y revint au 
commencement de 1870 (2), 

Au mois de mars de cette année, la France reçut la 
visite de farchiduc Albert d'Autriche, le vainqueur des 
Italiens à Custozza, regardé alors comme un despremiers 
hommes de guerre de tEurope. Il parcotvut la France 
en tous sens, visitant arsenaux, forteresses et ports mili- 
taires, tout en ajfont, entre temps, plusieurs entrevues 
avec temperew Napoléon. 

Vers la fin d'avril, celui-ci confia au général Lebrun 
qu'il avait été arrêté, entre f Archiduc et hti, qn'os plan 
de campagne serait concerté, aussitôt qne pouible, 



(l}Toutca qui va ïuÎTre n'est qas le rétumédu livre publié sa ]89S 
par le général Lebrun, «nu le titre : Soiaratin militairet, 1808-1870. 
(,i) Général Lebrun, page S9. 
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entre la France et rAutriche. ..{{)». Il avait été convenu 
ensuite que C Archiduc, aussitôt rentré à Vienne^ en aver- 
tirait Napoléon III, qui lui enverrait alor$ un général 
investi de toute sa confiance, pour discuter et arrêter avec 
lui les bases du plan de campagne projeté. 

Pour cette mission, le choix de FEmpereur tomba sur 
le général Lebrun ^ et celui-ci, avant de partir, fut appelé, 
le 19 avril 1S70, à une conférence aux Tuileries, avec 
le maréchal Le Boeuf, le général Frossard et le générai 
Jarrm, directeur du dépôt de la guerre. 

VEmpereur esqtosa les idées que PArchiduc avait 
émises devant lui : Trois armées de 100,000 hommes cha- 
cune, tune autrichienne, l'autre italienne, la troisième 
française^ eoTahiraieot limultènëment l'Allemagne dn 
8nâ; puis, laissant iO,000 Italiens à Mumch, se porte- 
raient sur le haut Mein, tandis que le gros des forces 
restantes de France et d^ Autriche, s'établirait : les Fran- 
çais sur la Sarre et en basse Alsace, à cheval sur les 
Vosges; les Autrichiens, entre.Egra et Pilsen. 

LE PLAN DE CAMPAGNE (2). 

Arrivé à Vienne le 6 juin, le général Lebrun put, dès 
te lendemain, avoir avec t Archiduc un entretien qui se 
renouvela les 8, 9, 13 et li du même mois. 

Venvoyé de tempereur Napoléon avait été autorisé, 
par le maréchal Le Bœuf, à dire que les forces françaises 
pourraient être rendues sur la frontière en qïialorse jours, 
commencer au besoin les opérations le quinzième, cl que 
leur effectif se monterait â 400,000 hommes au minimum. 



H) Général LebruB, page 10. 

{î) Tout ce qui ia tuirre n'est que le résumé du livre publié eu 1899 
par le général Lebrun. 
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Une di/fîculté se présenta tout d'abord, dans fimpossi- 
bilité où seraient les forces de f Autriche et de l'Italie de 
commencer les opérations en même temps que Farmée 
française. 

Il fallait à l Autriche, suivant r Archiduc, quarante- 
deux jours pour mobiliser ses troupes, et le même laps de 
temps à ritaîie. On ne pouvait songer à envahir atile- 
ment l'Allemagne du sud qu'A la condition de s'y jeter 
très rapidement comme la France seule pouvait le 
faire (1); mais, jusqu'à leur entrée en ligne, f Autriche 
et ritalie, qui, d'ailleurs, auront donné en même temps 
que la France tordre de mobilisation, se tiendront sur le 
pied dune neutralité armée qui obligera la Prusse à 
maintenir une partie de ses forces sur la frontière autri- 
chienne. Toutefois, et A titre de transaction, l'Autriche 
pourrait consentir à prêter à la France un appui effectif 
et réel, en concentrant, dès le lendemain de la déclaration 
de guerre, deux corps darmée à l'effectif du temps de 
paix, l'un à Pilsen, Vautre à Olmûtz. 

Ces bases arrêtées, F Archiduc s'offrit à rédiger lui-même 
tout le plan de campagne; huit jours lui suffiraient pour 
cela et il ferait parvenir, par une voie sûre, son travail 
à Paris. 

Le 23 juin, le général Lebrun rendait compte, verbale- 
ment, de sa mission à l'Empereur, aux Tuileries, et, dans 
le délai indiqué, parvenait à Paris le travail de f Archi- 
duc, qui, naturellement, ne satisfit qu'à demi Napoléon IIJ, 
celui-ci attachant une importance majeure à ce que les 
trois puissances déclarassent, le même jour, la guerre. 

Conforme d'ailleurs à ce qui avait été convenu à Vienne, 
le travail du prince Albert portait en substance que Far- 
Tnée française franchirait la frontière prussienne le seizième 



(1) Général Lebrun, page 96. 
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jour de sa mobilisation, ses troupes d'Algérie étant encore, 
à ce mojnent, en marche à f intérieur pour rejoindre. 

Quant aux puissances alliées, qui auraient pris ratti- 
lude de la neutralité, elles auront à accentuer leurs 
préparatifs de guerre de façon qne lears armées, pen- 
dant six semaines, attirent forcément l'attention de la 
Prosse, et oblig^ent cette puissance A prendfe vis-à-vis 
d'elles, avec une partie de ses forces, des mesures pré- 
ventives qui suivront les premières opérations des armées 
françaises (1). 

La France aurait deux armées : la première, ou armée 
principale (5 corps d'armée, 16 divisiotis d'infanterie) 
destinée à opérer sur la rive droite du Rhin, débouchant 
par Strasbourg et marchant vers Stuttgard et Nuremberg; 
la deuxième (3 corps d'armée, 9 divisions d'infanterie), 
devant opérer sur la rive gauche, dans le Palatinat. 

L'Autriche aurait une grande armée, devant compter 
jusqu'à 23 ou 24 divisions, concentrée sur la frontière 
de Bohème, dans les six semaines qui suivront l'ordre de ' 
mobilisation (2). 

Pour ritalie, on pensait qu'elle présenterait 100,000 
hommes dont 50,000 prêts à agir par le Tyrolet à débou- 
cher en Bavière. 

Bésomé A grands trtitg d«8 opérations : Jonction de la 
première armée française et des Autrichiens vers Nurem- 
berg; marche coude à coude ensuite dans les plaines de la 
Saxe, où se livrera une première grande bataille et où 
ton combattra avec vn électif double de celui des Prus- 
siens, car la deuxième armée française aura franchi la 
Sarre, comme si son premier objectif était Mayence, et 
retenu ainsi en face d'elle une notable partie des forces 
prussiennes. 



(1) Généni LebruD, ptge 98. 

(2) Géaéral Lebrun, page 99. 
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Au Nord, la flotte françaÎK, agissant peut-être de con- 
cert avec la flotte danoùe, opérera une diversion, en met- 
tant à terre un corps de troupes de marine. 

Pour finir, le Prince était d'avis de commencer la 
guerre au printemps, car la campagne pouvait être lon- 
gue, grâce à la force de résistance probable de» armées 
prussiennes, auquel cas fon avait la perspective d'une 
campagne d'hiver, alors que les Prussiens supportent en 
général beaucoup mieux l'humidité et le froid que ne le 
font leurs adversaires. 

Ce plan soulevait d'assez nombreuses objections, tant 
au point de vue politique qu'au point de vue militaire; 
il restait donc à l'étudier à nouveau, pour le modifier et 
le parfaire. Mais les événements allaient en disposer 
autrement. 
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Du 6 au 15 juillet. 



ORGANISATION DE L'ARMÉE. 

Les choses en étaient là quand, le^ juillet JS70, le duc 
de Gramont fit au Corps législatif, à propos de la can- 
didature au trâne d'Espagne dun prince de la maison 
de Hohenzollem, une déclaration qui vint éveiller brus- 
quement, dans les esprits, ridée d'une guerre non plus 
seulement possible, mais cette fois probablement trèspro- 
chaine, avec la Prusse. 

Dès le lendemain, le maréchal Le Bœuf, ministre de la 
guerre, désigné par FEmpereur comme major général 
des armées françaises, avec les généraux Lebrun et Jar- 
ras comme aides-majors généraux, prenait ses premières 
dispositions en vue de cette éventualité. Jusqu^au 2i 
juillet, où il alla rejoindre Formée à Metz, il montra, 
dit le général Lebrun, une grande activité, une extrême 
paiasaDce de travail, une initiative décidée et intelli- 
gente (1). 

Et pottrtant, ce labeur ne devait pas suffire. Il y avait 
trop à faire. 

Confiant à f excès dans les dispositions prises, en vue 
d'une guerre, par le maréchal Niel, le maréchal Le Bœuf 
eut peut-être le tort de recueillir cet héritage tel quel, 
tanâis qa'îl n'aurait dû l'accepter que sous bénéfice d'in- 



(I) Gfniral Lebrun, page 476. 
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ventaire. Au lieu de contrAler les mesures arrêtées par 
le maréchal Niel, il ne cessa jamais d'affirmer, pendant 
les onze mois que dura son ministère, que jamais il ne ^ 
modifierait en rien ce que son prédécesseur ayait décidé 
pour la préparation à la guerre (1). 

Quoi qu'il en soit, du 7 au H juillet, et selon le plan 
conçu par le maréchal Niel qui n'avait rien changé au 
travail fait par fEmpereur en 1868, trois armées furent 
formées, dont le commandement respectif était dévolu : 
1" au maréchal de Mac-Mahon, qui devait se concentrer 
en Alsace ; 2" au maréchal Bazaine, dont les troupes se 
rassembleraient en Lorraine ; 3" au maréchal Canrobert 
[armée de réservé), qui réunirait les siennes au camp de 
Châlons. 11 avait été entendu que l'Empereur, placé au- 
dessus des trois commandants d'armée, et n'ayant auprès 
de lui que le major g^énéral, les aides-majors généraux 
et les officiers de sa maison militaire, présiderait à la 
direction générale des opérations, mais qu'il ne comman- 
derait directement aucune des trois armées (2). 

Mais cette première organisation devait être éphémère. 
Dès le a, en effet, fEmpereur décidait qu'il y aurait, 
nonplus trois armées, ynais bien une seule et que ce serait 
lui-même qui la commanderait. 

En modifiant ainsi ce qu'il avait décidé en 1868, 
Napoléon II I obéissait-il à un sentiment (T amour-propre , 
inspiré par ce fait qu'il avait commandé en 1859 rarmée 
d'Italie ? S'inclinait-il devant l'objection que lui avait 
faite rarchiduc Alhert{^) qu'une seule armée, composée de 
corps d'armée à trois ou quatre divisions, permettait de 
réduire sensiblement le nombre des officiers d'état-major 
et les non-valeurs ? Le général Lebrun se prononce pour 
celte dernière opinion, et, si l'on se reporte aux débats du 



(1) Géoéral Lebrun, pa^e 177. 
{% Général Lebrun, page 170. - 
(3) Général Lebrun, page 181. 
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procès Bazaine, on voit que le maréchal Le Bœuf la 
partageait à son tour (I ). 

La nouvelle organisatioa fut rapidement menée, et 
son futur général en chef lai donna le nom d'armée du 
Rhin (2). 

MOBILISATION ET DÉSIGNATION DES POINTS 
DE CONCENTRATION. 

a) Mobiliiation. 

Sept corps d'armée, plus un corps de réserve {la Garde 
impériale), constituèrent Punique armée. 

Trois maréchaux de France, MM. de Mac-Mahon, duc 
de Magenta, Bazaine et Canrobert, commandaieni res- ' 
pectivement les i", 3* et 6' corps. Le 2' avait à sa tête le 
général Prossard, gouverneur du prince impérial; le 4*, 



(I) Le DUC d'Aunili, présideitt, demande au maréchal Le Bauf, 
gtd dépote comme témoin, a'il a eu eormaistanee lUt motifs qui ont fait 
abandùtmer le projet de la furmation da trovpei en Croi» armée* : 

H. u aiilCBiL Li BcEUF. — H Je crois que ce sont des raûont 
panmeut politiqueB, des raiBoni, non pas de politique intérieure, mais 
lie politique eitérieure, je dirai même que j'en suis sûr. 

a Le plan dont H. le président parle est de trois autears, te ginéral 
Lebrun, l'intendant Pages et moi. Noua l'arions aoumis k l'Empereur, 
qui nont avait ordonné de le préparer, et, en le remettant, nous iTons 
demandé qu'il fût soumis au maréchal Niel- Celui-ci l'a hit compléter 
dau ses bureaux; plus tard, lorsqu'on a repris ce plan, qui était un 
plan général, il ; a eu des noms mis en aiant pour les commande- 
ments et, parmi ces noms, s'est trouvé celui du maréchal Banioe pour 
eammander la première armée — l'armée du Nord. — C'est ce plan 
que j'ai loulu, comme ministre, appliquer d'abord et quQ j'ai appliqué, 
en effet, jusqu'au 11. Tout le traTail a été fait, des considérttioDf de 
politique extérienre sont lenues y apporter un changement considérabto. 
Voilà tout M qne je puis dire au conseil. » 

{Proeif Bataine. Audience du 20 octobre 1873.) 

(S) Générât Lebrun, page 183. 
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ie général de Ladmirault ; le B*, le ffénéral de FaiUy; le 
?•, le général Douay (Félix) et la Garde, le général Bow- 
baki {{). 

Cette répartition avait l'avantage, ainsi que t'a fait 
ressortir le général de Rivière, dans son rapport surFaf- 
faire Bazaine, de permettre, en cas de besoin, la réunion 
de plusieurs corps d'armée sous la main de l'un des maré- 
ehattx. 

Quant à la composition des états-majors, on la trouve 
déjà entièrement fixée dans le tableau suivant, gui porte 
la date du 16 juillet. 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL. 



HH. 

MtQDtLLBT, Mpitaine. 

Vosgiui, capitaine. 

De Fkucb, capitaine. 

De Salles, capitaine. 

Juna, capitaine, 

DEHEBCiGAiX, capitHine. 

Lemothe, capitaine. 

Takajo, capitaine. 

FoDCBEB, capitaine. 

CiKPlOHHBT, capiUim. 

GâTARD, capitaine. 

GuiOTH, capitaine. 

De la Ferté SEHECTkRB, capi- 

Ahphous. capitaine. 
Costa DB Sbrda, ct^titaïDe. 



HH. 
LrwaL, colonel. 
D'Akdlad, colonel. 
^MT, colonel. 
Ddcrot, lieutenant-colonel. 
Ndgue», lieutenant- colonel. 
De EleihenberGi lieutenant-co- 

Fat, chef d'eieadron. 
De l'EspAx, chef d'eteadron. 
TiEBBOHNtRB, chef d'escadron. 
FtCRSTEB, cW d'eacadron. 
Le Pippre, chef d'eacadron. 
La Vbute, chef d'escidroD. 
Vanson, ohef d'escadron. 
Samubl, chef d'escadron. 
Fix, capitaine. 



Ces officiers étaient partagés, pour le service du grand 
quartier général, en quatre sections, dont les attributions 



<l) Eu ce qui regarde la eompoïition des corps d'armée, les (•', 3', 
et 6* eorpt, qni avaient à leur tâte des marëohauide France, comptaient 
4 diTisions d'infanterie ; lea 2°, 4*. S* et 7* oor^i, 3 difiûoni seule- 
meot ; ta Garde, ses deux ditriaiona du temps normal. 

Une division de cavalerie entrait dans la composition de chaque 
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rttpectwe$ éiaterU aimi fixées : i" section, service de ren- 
seignemerUs; 2*, opérations; 3% perionjiel; 4', matériel, 
administration . 

La répartition des o/jîciers dans ces quatre sections 
était la suivante : 



HH. 

Lbw&l, colonel. 
Fit, lieutenant-colonel. 
Vaksok, chef d'escadron. 
Sahobl, chef d'eacadron. 



D'Ahdlid, colonel. 
Kufiuu, lientenant-coloDel. 
Lk PippiE, chef d'escadron. 
La Vbots, chef d'eseodion. 



HH. 

UtQviLUn, capitaine. 
Jung, capitaine. 
Costa DB Sbu»a, capitaine 
SatarD, capitaine. 

a* section. 

DibbIcaqaix. capitaine. 
Camp ION NET, capitaine. 
Tamajo, capitaine. 



3* section. 
Lamt, colonel. 
Db KuinmBiG, lieutenant-co 



TinsoNifCRB, chef d'escadron. 
FcEBSTBB, chef d'efcadron. 



Vossim. capitaine. 

GuiOTB, capitaine, 

LemoïKb, capitaine. 

Db la PSRTt Sbkbctïbb, oapi- 



DdcboT, lieutenant-colonel. 
Dk l'BspSe, chef d'escadron. 
Vit, capitaine. 
Db Fbahcb, capitaine. 



FOUCHEB, capitaine. 
AkphOUX, capitaine. 
Db Salles, capitaine. 



corps d'annie, ainsi qu'un pare et une réserre d'artillerie, avec une 
riserre du ginie. 

Trois batteries d'artillerie et une eompa^ie du génie étaient attachées 
■ k chaque divisioD d'inGuterie. 

I L'ann£e comptait, en outre : une râserre de Bavalerie composée de 
3 dissions, i chacune desquelles étaient attachées deux batteries d'ar- 
tillerie h cbeTal; une réserve générale d'artillerie; un grand parc de 
campagne ; un équipage de ponts de réserve et une réserve générale du 
génie. (Voir dans la Stvut milHairt, eTril 1899, l'ordre de bataille de 
l'armée da Rhin.) 
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En ce gui regarde les corps d'armée et les divisions, les 
liciers d'étal-major y furent ainsi répartis (l) : 

GARDE IHPÊRIALE. 



D'AuvEiONE, t^nfral, chef. 
RoBiH£T, colonel, gou«-chef. 
CHBHKEVifiRt, chef d'escadroD 



pÂGks, oapiuine. 

GUILLET, CapItaÎDe. 

pRRilBK, o&pitftÎDe. 



I*» division d'infanterie. 
Fbbbbt, colonel. | Hultzbb, CKpitaioe. 

Fâbu, chef d'escadron. \ BunCHET, capitaine. 

S* division iTinfanlerie. 
BiLLAUD, colonel. 1 Ccedbbt di Sadit-Giobgbs, ca- 

Hâguik, chef d'escadron. pîUine. 

I De Bbtb, «apilaîne. 
Diviiion de cavalerie. 
Gaiihibb, colonel. ] Dcbbbtok. capitaine. 

De ViLLBRHOifT, chef d'ewadrou. ] Delphin, capitaine. 



CoLson, général, chef. 
X..., général, Mua-ehef, 
TisSiBB, chef d'eteadron. 
De Bastibd, chef d'escadron. 
CoBBiH, chef d'encadron. 



I- CORPS (Strasbourg). 

Gaijduibih, capitaine. 
Ri FF, capitaine. 
EissLBa, capitaine. 
Rau, capitaine. 
De GBoncBT, capitaine. 
V* divition d'infanterie. 
Dk MoNTifiHi, lieutenant-colonel. 1 Schhbll, capitaine. 
Cabtibr, chef d'escadron. | Aighan, cipitatne. 

2* division d'infanterie. 
RoBEBT, colonel. 1 Titbs, capitaine. 

Lambbigot, chef d'escadron. | Du Gloikl, capitaine. 

3' divition d'infanterie, 
Harel, eolonei. 1 Gubbbibb, capitaine. 

ThiEit, ohef d'escadron. | Lbddc, capitaine. 



(1) On a cru intéressant d'intercaler ici cet état qui existe aux 
Archives de la guerre et qui paraît inédit. On donnera ultérieurement 
les renseignement relatif^ au personnel des divers services. 
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V dtcûûm dUnfanttrie. 
I HH. 

RossiLlN, capitaine. 
I MAMUr, captUioe. 

Divition de cavalerie. 
GiULBY, ealood. I GiaoK, capitaine. 

RtQiHBi (P--A.), chef d'escadron. | D'Babgoubt, capitaine. 

3* CORPS (Saiot-Avold). 



Sagbt, général, ebef. 
Gaillard , lieutenant - colonel , 

•oua-eher. 
Db CrEhv, chefd'eacadrOD. 
KiiKun, chef d'efcadroii. 



Allai BE, capitaine. 
Parisot, capitaine, 
Lb Hulibb, eapitnîne. 
Dbstbeiao, capitaine. 
Thomas, capitaine. 



i" division d'infanterie. 
I, colonel. I PsiBONHET, capitaine. 

Dbguillt, chef d'escadron. | Db Cbadsbrpibbbb, lieutenant. 

2* division d^ infanterie. 
LoTSBL, lieutenant-colonel. | UlOT, capitaine. 

HAfiBAir, chefd'esc&dran. | Tkdcht, capitaine. 

3* division d'infanterie. 
Billot, lieutenaut-colouel. I Asbia, capitaine. 

Beuxakr, chef d'escadroD. | Ddbibdi, capitaine. 

Divifion de foealerte. 
Db Goou, lieutuiuit-colonel. j Di Gsuuni, capitaine. 
De la Gsartillb, chef d'esc»- Bbaudoik bb Sainf-Ëiibniib, ca> 
droB. I pitaioe. 



3* CORPS (Metz). 



colond, sotu-ehef. 
Cbatillok, chef d'escadron. 
Domim, cher d'escadron. 
HoHtTdJm, chef d'escadron. 

i'* divifion ([infanterie. 
Fhlofpb, colonel. I Hercikr, capitaine. 

FlBiT, chef d'escadron. | Laballe, capitaine. 



Gisbebt, capitaine. 

Gbbmeb, capitaine. 

De Lochabia, capitaine. 

Db Madduit-Diiplbssis, capitaine. 

De VaOdbimei, capitaine. 
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9* divitioa Hnfanttrii. 
HH. 

BONJIUU DU MUYOAI, mIomI. 

RornsAU db SuiiT^MtQM, ebal 
d'escadron. 



Gbiff, capitaine. 
CoNTisu, eapiulufl. 



3* divinon if infanterie. 
D'Ottim, UenteDant-colMicl. j Ddnai, CApiUine. 
ScHAssnl, capitaine. | Db Champfloui, capitaine. 

i* dnitioH ^infanterie. 
De la SoujbolIi lÎMiteMut-m- 1 Pabison, capitaine. 

lonol. I BiRiunD (A..-F,), capitaine. 

VsksicifT, cltefd'eMadrttn. | 

Divition de cavalerie. 



Di JoUFPaoi d'Abians, lieute- 
nant-colonel. 

SciLLin DB LiinB, ehei à'm- 
Mdnn. 



DUTBEILDILAR0CBtU(C.-A.-H.} 

capitaine. 
Vincent, capitaine. 



i* CORPS (Thionville). 
Obbont, génért], ebef. 
Sagbt, lieutenant-colonel, aou 

cbef. 
Db POLiGKic, chef d'eacidroo. 
Di Plazihet, chef d'eicadron. 



JKAKiBAi), capitaine. 

Maeicue* de Champbipob, capi- 

DoKBAt, capïtaioe. 
BoDhhli.t, capitaine. 



I" rftvùion d'infanterie. 
De Plmx, Gvlonel. 1 GauiR, c^ilaioe. 

Debize, chef d'escadron. | Da la BoULtiB, eq)itaine. 

2» division d^in/anlerie. 
DeRamiaolt, Ueutenant-colonel. | BiMOt, capitaine. 

(^[lUm-PBtCOORT, «^itHM, 

9* division ^infanterie. 
ViLLETTB, lieutenant-colonel. | AcABifes, uvitaio». 

Beillet, chef d'eicadron. | Dw)|ibbkjt, ewitaine. 

DHntion de emokrie. 
Campbhob, cotoMl. I Rispaod, capiMM. 

CattiB, capitûM ( Bach, capHaïM. 
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S* CORPS (Bitdhe). 
HM. 



Dr Siikt-Uaouih, capitaine. 
Db Pilpirt, Mpitaine. 
Veau db t* Noutbllb, ca^uine. 
Db Gibod, cipiUine. 



BessoHi général, ohet. 
ClCmbob, colooel, sout^hef. 
Pebkotih, chef d'eicadron. 

AOOBHP DB TBCHàBHRK, upitaî 

i'* division d'infanterie. 
Clappiib, lieuteoaiit-cali>D«l. | Cabis, capitaine. 

BiESSon, chef d'escadron. | Pi ftiau, capitaine. 

2* diviiion d'infitnterie. 
Bbauihmr, eotonel. j Podlaik, capitaine. 

Pbbbossibb, capitaine. | Bbbtumd (H.-E), capitaine. 

3* diviiion d'infanterie. 
Lubbbt, colonel. I De u. VibdtilU, capitatm. 

Arot db HâiziArb, capitaine. j De u Tuolla», M^MtMBe. 

Divition de eavaUrie- 
PdjâDB, lieutenant-colonel. 1 D'Heilit, capitaine. 

Gbitau, chef d'etudfon. j Pbkdbïrc, eapitaine. 

6< CORPS (camp de Chàlona}. 

GnosJBtN, capitaine. 
AuBBT, capitaine. 
Db VaLlik, capitaine. 
Lbps, capitaine. 
1" diviiion d'infanterie (camp). 
F00BCRAUI.T, lientenant-oIoDel. I D'AmboiX, capitaine. 
Gruiubd, chef d'e»cadron. | LtTKflPOussE, capitaine. 

2* divition ^infanterie (camp). 
DouiH DU FanuBL, ooIomI. I Atoh. capiulne, 

Rkxibb (J.-M.), chef d'escadron. | HoMBi., eapilaine. 

3* division (Tinfanlerie (Soissoo»). 
PfQDHàL, lieutenant-eolenel. I HBHmoM, capitaine. 

TiHlTBE, capitaine. | Hitbb, capitaine. 

i* divition tinfanlerie (Paria). 
Hblih, eolanel. I Nioi, capitaine. 

BonBfioU, chef d'escadron. | Mabtueb, capitaine. 

Diviiion de cavalerie (camp). 
Abmahd, lieuteMOt-OBlonel. 1 JACOtt M Haut, MpitBina. 

OBCOWt, chef d'cMadréa, | D'ëktbaigiibb, lientsoant. 



Hbbbt, général, chef. 
8ot80if, colonel, sous-ehef. 
Cafpabd, chef d'escadron. 
RoDsaBL, chef d'escadron. 
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7» CORPS (Belfort). 

HU. HH. 

Riiasoif, géoéral, ohef. Di F&iXT, capitaine. 

D&TBHBT, lie ut«iiaiit«aloDel, sous- Tikchant, capitaiDe. 

chef. RoBiRT, capitaine. 

LoiZlLLOn, chef d'escadron. De Geffier, capitaine. 
Uis Pl&s, chef d'escadron. 

l» diottion d'infanterie (Colmar). 

Sg>pt, lienteoant-ooloneL l Roddairb, capitaine. 

Taffin, chef d'eeeadron. | Hithibu, capitaine. 

S* divition tPinfanlerie (Relfort). 

Db Likasi, colonel. 1 Esfiteht db li Villbboisnkt, 

Paimbrtih, chef d'escadron. capiUine. 

Bbrrut», capitaine. | 

3* divition d'in/anlerie (Lyon). 
Ddtal, tieutenant-colonel. 1 Pbdbl, capitaine. 

Buux, ohef d'escadroD. | 

Divition de cavalerie (Belfort). 

X.. .colonel. 1 Ds Pbitbuis, capitaine. 

BoQDET, chef d'eicadran (faisant Bagror, capitaine. 
EonotiouB de chef d'état-major). | 

RÉSERVE DE CAVALERIE. 
]n tUvision (Lunéiille). 



X..., colonel. 

Db IiAflTlTT, chef d'escadron (fiii- 
•out fonctions de chef d'état- 



Chalanqdi, capitaine. 
DKLATBBt capitaine. 



a* divition (Lunéfille). 

Db Tugrt, lieutenant-colonel. j Uakaor DR la Landb, capitaine. 
JUWL DB Noiretbhm, chef d'ee- X..., capiUine. 
eadron. | 

3* divition (Pont- à-Mousson). 
DuBARD DB ViLLna, colonel. I Martin, capitaine. 

Sairt-Arioiiam, capitaine. \ X..., capitaine. 
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Dés le a juillet, le mintslre de la yuerre avait adresse 
aux commandarUs de corps d'armée et aux généraux 
commandant les divisions territoriales et actives, la dé- 
pêche chiffrée suivante : 

Veillez à ce que les généraux soient à leur poste ; ils 
peuvent avoir des ordres ar^uts à exécuter. Ceci est 
très confidentiel. 

Ordonnez aux généraux de s'assurer par eux-mêmes, 
chez les commandants de recrutement, que les ordres 
d'appel de tous les hommes de la réserve sont à joar et 
prêts à être expédiés au premier oi-dre. Faire cette véri- 
fication, non ostensiblement, en bourgeois. S'assurer si 
les contrâtes de la garde nationale mobile sont bien au 
conrant. 

A la date du 14, il leur télégraphiait ce qui suit (Dé- 
pêche expédiée A 8 h. 40, soir) : 

Tous les hommes disponibles dans leurs foyers, appar- 
tenant à l'armée de terre ou à l'armée de mer, jeunes 
soldats des deuxièmes portions des contingents des 
classes de 1863, 1866, 1867 et 1866 et militaires de la 
réserve sont appelés & l'actÏTité. Faites notifier les ordres 
d'appel déjà préparés pour les hommes de ces diverses 
catégories. Prescrivez rigoureusement qu'ils emportent 
lenrs effets, et surtout leurs havre-sacs. 

Le 12 juiilet, le colonel d'état-major Gresley, directeur 
des affaires politiques en Algérie, arrive à Alger, venant 
de Paris et apportant au maréchal de Mac-Mahon (1) 
tordre d'embarquer immédiatement les troupes destinées 
à entrer en campagne. Ces troupes sont désignées depuis 

(I) ... ■ ie donnai les instructioni pour eoncentrer le plui vite pos- 
sible les troupe*, dont lei plua éloig:Dée> deTaient arriver aa plut tard 
le ISdaiu let ports. 

u Sur oe nrfme courrier, le maréchal Le Bœuf, ministre de la guerre, 
me Idsait connaître que j'étais appelé il prendre le eommandement 
d'une année eoniposje de trois corpg, qui devaient se réunir sur le 
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le mois de janvier, sur Fensemble de Formée d'Afrique, 
comme devant être dirigées sur la mère patrie en cas de 
guerre européenne. 

b) Déiignatlon in point* d* oonoestration- 

C^est le \^ juillet qu'à lieu la déclaration of^cielle attx 
Chambres, de la fin des négociations, de rinsulte faite 
à notre ambassadeur et de la nécessité d'appeler les 
réserves, et, dés ce jour même, les premiers ordres de 
mouvement sont expédiés par le ministre. 

Afin d'épargner le plus possible le temps et la longueur 
du chemin aux troupes envoyées à la frontière, celles du 
k" corps, à notre gauche, furent tirées de Lille et de la 
région du Nord; les divisions de Paris furent dirigées 
sur Metz (3' corps) ; Saint-Avold reçut les divisions déjà 
rassemblées au camp de Châlons (2* corps) ; Lyon, le Sud- 
Est et quelques garnisons du Midi fournirent des éléments 
aux 5* et 7* corps; enfin, les troupes d'Afrique furent 
dirigées sur Strasbourg pour faire partie du i** corps (i). 

Ethtn, près de Strasbourg, et me prescrivait de me readre immédiate- 
ment à Parii. 

« J'allais partir le toir même, lorsque je reçus, par dépêche télégra- 
phique, l'ordre de suspendre tout embarquement jusqu'à l'arrivée du 
premier courrier. 

u Avant son départ, le colonel Gresley STait été mandé près de l'Em- 
pereur, qui lui avait dit : « Cette guerre ne sera pour le maréchal 
« qu'une petite distraction; il continuera à être gouierneur del'Algé- 
H rie, et sera remplacé temporairement par le général Durrieu, son 
■ sous-gouverneur. Qu'il prenne ses dispositions dans la prévision d'un 
H prompt retour à Alger ». 

H Je ne sais si l'Empereur éprouvait réellement ce sentiment de con- 
fiancei quant fc moi, je pris mes dispositions comme si je ne devais 
point revenir en Algérie. >> 

(Eitrait des Souvenirs inédits du maréchal de MacMahon.) 

(t) Ce mimt jour, 15>ui^«((ll heurei da aoir), le mariehal Le Sauf 
ierivait au général Frouard, au camp de Chdloru : 

Vous avei reçu, à l'heure qu'il est, l'ordre en vertu duquel voua 
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Les sept corps d'armée et la Garde reçurent dès lors 
comme points de concentration, les destinations suivantes : 
Tcorps, Belfort; !•', Strasbourg; 5", Bitche; 2", Satnt- 
Amld; 3», Metz; 4«, Thionville; 6*, camp de Chdlons. 
La Garde impériale se concentrerait à Nancy, d'où elle 
serait à même d'être dirigée sur Strasbourg ou bien sur 
Mets et la Sarre, suivant les événements. 

Le général Jarras, dans ses i Souvenirs » , fait observer 
que ce n'était là, dans la pensée du major général, qu'une 
concentralioD provisoire et transitoire, destinée à former 
les corps d'ariuée, et qui devait être promptement mo- 
difiée (1). 

El il ajoute, à l'appui de cette remarque : Comme on 



detex mettre les troupei sous vos ordres en mouTemeot demain, 16, 
dani l'aprèfr-midi, pour le) porter à la frontière. 

Votre quartier général sera Saint-Avold, oà tous de*» vou« rendre 
de votre personne. Vos troupes ue dépaeseront pas Saint-Avold. Les 
rfoseignemeots qui sont parvenus ici indiquent que l'ennemi pourrait 
aroir ses forces s'élendant de Sarrelouis à Sarrebrûck, longeant la rive 
droite de la Sarre. 

Jusqu'& doutbI ordre, tous êtes placé sous les ordres de H. le maré- 
chal Baiaine, oommandant le 3* corps, dont le quartier gdnéral est k 
Heu. 

H. le maréchal Bazaine sera rendu i Hetz après-demain 17, dans la 
matinée. Il aura sous son commandement 4 divisions. 

M, le puerai de Fnilly, qui commande le S° corpg nvec 3 diviaions, 
va prendre son quartier général i PhaUbourg. H est chargé d'appuyer 
fotre droite, tandis que le maréchal Bazaine doit se lier avec vous sur 
votre gauche. Je n'ai pas besoin de vous recommander de vous éclairer 
aussitôt que possible sur votre, front, et de vous tenir constamment en 
eominuDÏcation avec H. le maréchal Bazaine et M. le général de Faillv. 

P.-5. — L'armée s'appellera, ï dater de ce jour, 1' <i Armée du Rhin». 

D'qtrËB les premières nouvelles reçues de la Sarre, une division prui- 
nenne serait massée i Sarrebrûck et une autre à Sarrelouis. Mais, 
d'après des renseignements venus postérieurement à ceux-ci, l'ennemi 
aurait des forces plus considérables sur la Sarre, il y a lieu, dès lors 
de demeurer concentré. 

(t) Soavtnin du gijtéral Jarrus, chef d'état-mtyor général de l'armée 
du Rbif^ 1 vol., Paris, Pion et Nourrit, IStfi. 
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ne pouvait pas diriger sur un même point toutes les 
troupes appelées i faire partie de l'armée, et qui se trou- 
vaient disséminées sur la surface de l'empire, on les 
réunissait d'abord par division et par corps d'armée, 
avant de les faire entrer en opérations de guerre. 

Quant au rassemblement de ces forces sur la frontière 
même, il ^'expliquait par le dihir de protéger notre ter- 
ritoire contre les incursions ennemies, etpar la conviction 
qu'avait CEmpereur, que nous serions prêts avant les 
Prussiens et capables, dès lors, de prendre une offeTisive 
dont ridée parait avoir été tout d'abord bien arrêtée 
dans son esprit : 

On en trouve la preuve dans ce passage des « Souvenirs 
du généralJarras » où, après avoir regretté que Fonn'eût 
pas arrêté, au moins à sa connaissance, un plan d'opéra- 
tions, le général ajoute : Surtout avec la prétention qu'on 
avait de devancer l'ennemi et de le surprendre par un 
coup d'éclat {{). 

Soit qu'on voulût prendre cette offensive suivant le 
plan primitif de Farchiduc et Vintention exprimée le 
21 juillet par P Empereur ûh maréchal de Mac-Mahan [2), 
soit qu'on adoptât celui du général Frossard, s'opposant 
â Cennemi sur tes deux lignes d'opérations qu'il devait 
nécessairement suivre pour pénétrer en Alsace et en Lor- 
raine »(3), cette concentration provisoire répondait éga- 
lement aux deux éventualités. 

A Fexemple de celles du XVIU* siècle, elle limitait les 
points principaux d'accès de Fadversaire en faisant con- 
courir chacun des corps d'armée à sa propre couverture, et 
permettait, à un moment donné, de les serrer rapidement 



{\) Souvenir*, page 34. 

{3} Voir plut loÎD, Souvenir* inédili du maréchal de iIac-Mal<on, 

(3) Rapport (ur lu opérations du S* ooi'pt de l'armée du ilhin dans la 
eamp«gtie de ItiTU, par le général Frostard. 
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sur Fun d'eux formant « tète d armée » . Elle pouvait uti- 
liser la transversale de Bitche sott pour faire venir t armée 
du Rhin au secours de celle de la Moselle, ainsi que le 
prévoyait le général Frossard dans son Mémoire de 4867, 
soit pour exécuter le mouvement réciproque de la Moselle 
et de la Sarre au Rhin auquel songea ultérieurement 
l'Empereur. Noos avons su et nous devons dire, écrivait 
le général Frossard au lendemain de la guerre, qu'une 
conceutratiou générale, dans le but d'un mouvement 
offensif dans la Bavière rhénane, était dons la pensée du 
commandant en chef des forces françaises et qu'elle se 
serait opérée s'il avait eu deux jours encore à sa dis- 
position avant le mouvement d'attaque que l'ennemi 
effectua sur ses deux grandes lignes d'invasion, le 6... 
A cet effet, le 2* corps (devait se rendre) k Bitche; le 
3' à Sarreguemines ; le 4* À Haut-Hombourg et la Garde 
A Saint-Avold (1). 

Malheureusement comme on vient de le voir, le temps, 
condition essentielle du succès de ces combinaisons, fil 
défaut; une insuffisance incontestable de préparation (t) 
fil hésiter le chef suprême de l'armée qui se laissa 
devancer par l'ennemi. Le tommandement français avait, 
en effet, commis une de ces erreurs initiales qui, suivant 
la juste expression du maréchal de Molt&e, ne peuvent se 
réparer dans tout le cours dune campagne; il avait fait 
la faute capitale 'de négliger toute préparation de la 
mobilisation, et Pavait encore aggravée non seulement 
en assignant à celte opération un délai maximum de 
quatorze jours, mais encore en tenant pour exagérés les 
avertissements alarmés du colonel Stoffel et du général 
Ducrot, et les calculs du colonel Lewal. 

Dans un rapport daté de Berlin, le 12 août 1869, le 
colonel Stoffel s'exprimait en effet ainsi : 

(1) Rapport (ur les opérattoos da 2* corpi de l'année du Rhin daoa 
la campagne de 1870, par le génâral Frouard. 
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Il faut noas te teoir pour dit : nous ne sarprendrons 
pas la Prusse. Son organisation militaire... lui permet 
Ae concentrer sur nos frontières, en 20 ou 25 Jours, plu- 
sieurs armées de 100,000 hommes chacune... 

D'aulre part, et comme on Fa tmplus haut, le général 
Ducrot écrivait, dès le mois de mars 1867 : 

... Le 8 mai 1866, le gouvernement prussien ordon- 
nait la mohilisation de ses corps d'srmée; le 19 mai, tous 
ces corps étaient concentrés et venaient prendre position 
sur les frontières... En quatorze jours, cette armée de 
240,000 hommes avait été portée à 490,000 hommes, 
tous armés, habillés, encadrés... 

Reprenant lamême idée, tl avait écrit, en janvier iSBS, 
ainsi quonapu le voir également ici même : 

Ce qui fait la force de l'armée prussienne, la seule 
chose que je lui envie, c'est une excellente organisation 
en corps d'armée, divisions et brigades; organisation 
qui rend sa mobilisation si facile et si prompte, qu'elle 
peut toujours, en 48 heures, concentrer 120,000 hommes 
autour de Mayence et de Cobicntz. 

Dans l'état actuel des choses, nous n'obtiendrions pas 
ce résultat en plusieurs semaines. 

Enfin, le colonel Lewal, chef du 2* bureau du Dépôt 
de la guerre, annotant un rapport, détaillé jour par Jour, 
du capitaine Samuel, sur la mobilisa/ion prussienne, 
avait fixé à 22 jours {i) au maximum le temps nécessaire 
â l'ennemipour être prêt. 

(1) Bofiport du capitaine Samuel, annoté par te eolorul Lewal, mr U 
tempi nécenaire à la mobiiisation des forces pnitsiennei. 

R ta I MENT D'INFIDTBRII. 

RéoeptioQ et expédition dei ordres de 
raobillsation . : 1" jour. 

Passage d'officiers et de sous-ofBciere 
au bataillon de dâpût; comme Dccmeot 
de formatloD de ce dépôt S* et 3" joun. 

Envoi d'ofQciers et ROiu-oftîcicrR au 
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Mais, le 30 juin tSTO, le général Leàrun s'était fait 



dépit de remoDte et aux districts de 
Undwebr, ponr ramener les hommes de 
résene î* et S* jeun. 

HJeeption des oheTsm ?• jour. 

Réception du voiturei et dei hommes 
du train 4', »• et 6' jours. 

Arrivée successive des rfserves 8*, 9* et 10* jours. 

Leur habillement, équipement, anne> 
ment 9, 10», U' et lî» jours. 

Formation de sections d'ouvriers ; er- 
ganisetion du bataillon de dépôt 13* et 14* jours. 

Distribution et réception de muni- 
tions, outils, etc IB* et 16* Joars. 

Pin de la mobilisation 17* jour. 

Temps nécessaire en moyenne pour la 
mobilisation d'nn régiment d'intanterie. il jotirt, 

BEflllIMT DB CATAiniB. 

ftéeeption et expédition des ordres. , 1" jour. 

Départ d'otOciera et de lous-ofQciers 
pour le dépAt de remonte, pour le dis- 
trict de landwebr, nSn d'y chercher les 
réserves î* et 3* jours. 

Arrivée des réserves et des chevaux. . I0*> 11*, 12* Jours. 

Pendant ee temps, réeeplion des Toi- 
tures et des hommes du train; organisa- 
dons diverses du 2* an 12* jour. 

Habillement, équipement et arme- 
ment des hommes; harnachement des 
chevaui H; 12*. 13*, U*et 15* jours. 

Formation des sections d'ouvriers et 
organisation de l'escadron de dépdt.... 19*, 16*, 17< et 18* jours. 

Distribution de munitions, d'outils, ■ 
de cordes, eto 17* et 18* jours. 

Fin de la mobilisation 19* jour. 

Temps nécessaire en moyenne pour la 
mobilisation d'un régiment de cavalerie. 19 joun. 

Temps nécessaire en moyenne pour la 
mobilisation d'un régiment d'artillerie. 22^01»*), 

Temps nécessaire en mojenae pour la 
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auprès de l'Empereur rinterpréte des considérations qui 
vont suivre (1) : 

Ed Prusse on compte 3 semaines pour mobiliser les 
corps d'armée, chacun dans son rayon, A partir du jour 
où les hommes sont rappelés sous les drapeaux. 

La réunion de pinsieurs corps d'armée sur un poiat 
de la frontière nécessite une semaine de plus par corps 
et par grande ligne de chemin de fer. 

Le VIII* corps, par exemple, pourrait être réuni en 
3 semaines derrière la Sarre. Après 4 semaines, les Vn" 
et XI' corps l'y auraient rejoint ; après 5 semaines, les 
X» et IV«. 



mobilisfltion d'un bataillon de pionoien 

avec ses différents lervices It jouri. 

Temps aécesBdire en moyenae pour la 
mobilisation des divera aerTicc» admi- 
nistratih, vÏTrei, ambulances, trant- 
ports, etc., qui incombe au bataillon du 
train 11 jour*. 

La mobilisation de la landwehr commencera en même temps. 

Une fois les corps m'.bilisés, il ne faut pas, en moyenne, plus de 3 à 
4 jours, au moyen des voies de 'terre, pour les réunir autour du quar- 
tier général de la division dont ils font partie. 

Sans pouvoir apprécier au juste le temps qui serait nécessaire pour 
concentrer les divisions en un point du commandement du corpf 
d'armée, on peut affirmer que c« corps d'armée mobilisé, pourvu de tout, 
matériel et chevsui, serait en état de se mettre en mouvement, de ton 
qunrtier général, le 30* jour après le commencement de la mobilisation. 

Annotation de la main du eobmel Lewal, chef du S* bttrrpu de F état- 
major gèniral : 

11 est évident que la rénnion des corps de troupe au quartier général 
de chaque diviiion, et des divisions au quartier général de chaque corps 
d'armée, sera le plus souvent inutile ; les corps de troupe pouvant fri- 
queniment prendre le chemin de fer, au lieu même de leur garnison, 
pour se rendre au point de concentration de chaque armée. 

Par conséquent, il ne paraît pas qu'il faille compter mr plnt Ûb 
21 à 22 ]onrs pour la mise complète de l'armée prussienne sur le pied 
de guerre. 

0) Général Lebrun, page 116. 
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Comme la Prusse ne pourrait pas entreprendre une 
invasion en France avec moins de 8 corps, c'est-à-dire 
moins de 270 bataillons, il s'ensuit qu'un mouvement 
offensif au delà de la Sarre n'est redoutable que 
7 semaines après le rappel des hommes. 

En 1666, après deux mois de préparatifs plus ou 
moins secrets, le rappel des hommes fut ordonné les 3 
et 5 mai et, pour la dernière partie de la landwehr, le 
42 mai. 

Le 16 juin, après 44 et 42 journées, trois divisions de 
l'armée de l'Elbe entrèrent en Saxe où l'on savait ne pas 
trouver un seul Autrichien. Du 22 au 26 juin, on dépassa 
la frontière autrichienne. Il y eut donc 7 semaines entre 
le rappel et l'entrée réelle en campagne. 

Quelle qu'ait été fimportance relative attribuée par 
r Empereur à ces renseignements contradictoires, il semble 
que, dans les premiers jours qui suivirent la déclaration 
de guerre, il ait été enclin à ttne confiance trompeuse, si 
ton s'en-réfère aîix Souvenirs inédits du maréchal de 
Hac-Mabon. Le 21 Juillet 1870, en effets le maréchal, 
venant d'Alger et passant à Paris pour aller prendre à 
Strasbourg le commandement du i"' corps, eut avec 
Napoléon IH et le maréchal Le Bœuf des entrevues qu'il 
relate en ces termes : 

Le ministre paraissait plein de confiance, et pensait 
qu'il y avait une grande exagération dans les rapports 
du colonel Stoffel et du général Ducrot, commandant à 
Strasbourg, qui représentaient l'un et l'antre l'armée 
allemande avec son effectif bien supérieur à celui que 
nous pouvions lui opposer. 

II était persuadé que, dans tous les cas, l'armée fran- 
çaise, quand même elle serait inférieure en nombre, 
parviendrait à battre l'ennemi. 

L'Empereur était très calme et me parla, pendant 
quelques instants seulement, plutôt de l'Algérie que de 
la guerre qui pliait commencer. Je le quittai, étonné de 
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la discrétion dont il osait envers moi. Je craignais qae, 
pour une opération aussi importante, il a'eât pas un 
plan bien arrêté. Aussi me décidai-je à aller le retrouver 
le lendemain, avant mon départ. 

Dans la conversation que j'eus alors avec lai, il me 
fit connaître qu'il avait l'intention de franchir le Rhin 
au-dessous de Strasbourg, de manière à séparer le sud 
et le nord de l'AUemagne. Trois corps d'armée et la 
Garde devaient se concentrer à Metz, deux corps à Stras- 
bourg et deux autres rester en réserve à Châlons. 

Il m'invita à examiner le point qui me semblerait 
le plus convenable pour traverser le Rhin, entre Stras- 
bourg et Wissembourg. 

L'Empereur ne paraissait pas douter que, dés le début, 
l'armée française ne culbutât les Allemands. 

En rapprochant cet entretien de tout ce qui précède, et 
notamment des paroles de Napoléon III au colonel Gres- 
ley, il semble que l'on soit en droit de conclure qu'es- 
comptant une mobilisation de son armée en quatorze 
jours et croyant celle de son adversaire beaucoup plus 
tardive que ne le prévoyait le colonel Lewal, l'Empereur 
espérait au début prendre une offensive rapide qui eût 
culbuté les corps ennemis en formation, et lui eût permis 
de séparer l Allemagne du Sud de celle du Nord et de 
terminer promptement la campagne. On verra plus loin 
la surprise qu'il éprouva dans sa mobilisation et qui sans 
doute le troubla suffisamment pour lui faire perdre un 
temps précieux en hésitations funestes entre foffensive 
et la défensive, et finalement adopter la première, au 
7noins quarante-huit heures trop tard. 
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Du 16 au 24 juillet. 



TRANSPORTS DE CONCENTRATION 

ET MOUVEMENTS PRÉPARATOIRES. 

CONTINUATION DE LA MOBILISATION. 

Le 16 au soir, commence le transport, par voies ferrées, le 
des troupes vers leurs points de rassemblement à la fron- juillet 
tière, tandis que les premiers régiments d'Algérie, des- 
tinés à former, à Strasbourg, le corps du maréchal 
de Mac-Mahon, s'embarquent pour la France. 

La période de huit jours qui s'écoule ensuite, jusqu'à 
tarrivée à Metz du maréchal Le Bœuf, major général, 
e'esi-à-dire jusqu'au 2i juillet, est celle de la réunion de 
nos corps d'armée sur leurs emplacements respectifs à la 
frontière. 

Elle est caractérisée par un certain nombre de marches 
et de contremarches, conséquence d'un rangement ul- 
térieur de quelques unités, jugé plus rationnel que celui 
qui avait été adopté au début, et, à la date du 2Ï, par un 
grand mouvement de serrement et de progression vers la 
ligne frontière des 2', 3*, 4* et 5* corps, de la Garde et 
de la 3' division de cavalerie de réserve, ordonné par 
tEmpereur. 

Mais elle lioffre aucun fait de guerre proprement dit, 
en dehors des coups de ftisil échangés aux avant-postes. 
Voici, d'ailleurs, les incidents principaux qui sont à 
signaler dans le cours de ces quelques journées de mouve- 
ments préparatoires sur le terrain : 
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17 Le 17 juillet, le maréchal Bazaine arrive à Mets, où 
juillet se forme son corps d'armée, le Z* (1), et y prend, en vertu 
des ordres qu'il a reçus du major général, le commande- 
ment provisoire de toutes les troupes gui se rassemblent à 
la frontière. 

L'Empereur appelle, le même jour, le général Soleille 
au commandement de fartillerie de Varmée du Rhin, et 
le général Cornières de Nordeck à celui du génie. 

Ift Le 19, la déclaration de guerre est officiellement com- 
juillet mnniquée & la Prusse. Le départ des troupes continue, 
particulièrement dans l'Est et le Centre (2). 

A noter, à cette date, une lettre du maréchal Le Bœuf 
au général Frossard, où se trouve indiqué le projet éven- 
tuel d'enlever la place de Sarrelouis par un coup de main. 

Au grand quartier général à Paris, le 19 Juillet : 
Les renseignements contenus dans le télégramme que 
vous m'avez adressé aujourd'hui et daté de Forbacb, 
une heure après-midi, confirment ceux qui me sont pai^ 
venus de divers cAtés et qui tendraient & indiquer que 
l'ennemi ne cherche pas, en ce moment, et ne cherchera 
peut-être pas ultérieurement à masser ses forces princi- 
pales sur la Sarre et le Palatinet. 

Dans cet état de choses, il nous serait peut-être possi- 
ble de tenter un coup de main sur Sarrelouis, mais nous 
ne pourrions songer sérieusement à le faire que dans le 
cas où nous aurions la certitade d'enlever cette petite 
place par un effort puissant et court d'artillerie, en met- 



(1) Le 17, ma diiisioD, entiËretnetit canceatrée à Meti, tb bivoua- 
quer BU BaD-Saint-Uartin, sur U rive gaiicbe de la Moaelle; et c'est là 
que noua restoos jusqu'au tS juillet... (Général HoutsudoD, Souvenir* 
militaires, tome II, page 60). 

(t) Étal-major général. Journal de marche. 
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taDt de côté toute idée de commencer là un siège en 
règle. 

D'autre part, it semble qae si l'ennemi ne défend pas 
vig^oureusement le passage de la Sarre, Sarrelouis sera 
abtmdonné par lui dès te moment où nous aurons pris 
l'offensive sur la rive droite. 

Poursuivez vos investigations du cOté de Sarrelouis, 
en vue du coup de main que je regarde comme une 
éventualité possible. Dans peu de jours, .nous saurons 
parfaitement, j'espère, quelles sont les vues de l'armée 
prussienne et nous pourrons prendre une détermination. 
Je reçois en ce moment, du général Ducrot, un télé- 
gramme dans lequel il m'informe que, de renseigne- 
ments par lui reçus, il résulterait que l'ennemi se concen- 
trerait en forces derrière la Moselle, entre Trêves, 
Coblentz et Mayence. 

M. le maréchal Bazaine, qui est plus rapproché de 
Trêves que le général Ducrot, ne m'indique rien de 
pareil. Mieux que le général Ducrot, vous êtes, de votre 
c6té, en mesure de savoir ce que feraient les Prussiens 
derrière la Moselle, de Trêves à Coblentz et Mayence. 
Contrôlez le renseignement dont il s'agit et avisez-moi. 
P.-S. — Des renseignements indiquent qae la gare 
de SarrebrQck serait minée. Je crois devoir vous en 
donner avis. Non seulement La gare, mais même ses 
approches. 

C'est le ^Q juillet que la déclaration de guerre est offi- 40 
ciellemeni communiquée aux Chambres, mais le major juillet 
général a déjà envoyé [1 heures du matin), à tous les com- 
mandants de corps d'armée, la dépêche suivante : 

La déclaration du gouvernement de l'Empereur a été 
remise à Berlin ; nous sommes, dès aujourd'hui, réguliè- 
rement en état de guerre avec la Prusse. Prenez immé- 
diatement toutes les mesures qui en sont la conséquence. 

Une autre dépêche, du même jour, informe les corn- 
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mandants des 3*, 4* et 5* corps, ainsi que le général 
Ducrot qui commande à Strasbourg, que la Bavière tious 
a déclaré o^ciellement la guerre. 

21 Le H, la garde impériale s'embarque en chemin de fer, 

juillet à Paris, à destination de Nancy, et le maréchal Bazame 

écrit de Metz, au général Prossard, à Saini-Avold : 

Demain matin, la. division Uontaudoo, l" du 3* corps, 
occupera Boulay, détachant une forte avant-garde à 
Tetercben. Les reconnaissances et patrouilles de cette 
division ont pour instroctions de se mettre en relations 
avec les vAIres, si besoin est. Le régiment de cavalerie 
détaché à cette division est le 3* chasseurs. 

Dès que je pourrai, la 2* division du 3" corps ira 
se mettre en 2" ligne de la 1" division, probablement 
vers Coitrcelles-Ghaussy et Bionvilte. 

Il y a, i Toul, encore des voitures d'État-Uajor, régi- 
mentaires et d'ambulance, etc... Je vous préviendrai du 
chiffre dont l'Intendance pourra disposer pour votre 
corps d'armée. 

Le général de Ladmirault, dont le corps d'armée 
s'organise, doit envoyer une division à BouzoaviUe, dès 
qu'il le pourra. J'espère qu'avec ces dispositions, notre 
frontière sera suffisamment surveillée et que les popu- 
lations seront sauvegardées. 

J'aurais bien désiré aller vous faire une visite ; mais, 
jusqu'à présent le temps m'a manqué. J'irai un de ces 
matins. 

La marche de la 1" division du 3» corps, de Metz à 
Bmtlay, s'effectue dans de bonnes conditions (i). 



(I) u Dans la soirée du 31, je re^U l'ordre de partir le lendemiio 
pour Boulaj, à 25 kilomètres de Metz. H& diiision ; srrhe le 22 à 
1 heure de l'aprËs-niidi... Dès le lendemain, j'envoie ud batailloD du 
62* à TeterctieD sur la route de Sarreloats... » (Général Hantaudon, 
Sauotmn mUitairei, tome II, page* 64 et 63)- 
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Dans cette même journée (1), le maréchal de Mac- 
Mahon es{ arrivé à Paris et s'est rendu chez le maréchal 
Le Bœuf, puis chez fEmpereur. Il a appris alors qu'il 
était appelé au commandement, non plus d'une armée, 
mais du 1" corps d'armée à Strasbourg, et qu'il devait 
partir le lendemain pour celle destination. 

Le 23 juillet, l'Empereur adresse, malheureusement 23 
iTOp tard, au maréchal Le Bceuf, major général de juillet 
l'armée, des inslruclions longues et détaillées sur les 
branches du service auxquelles il doit veiller, afin de 
compléter l'organisation de l'armée (2), instructions dont 
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(1) L'Empereur au major général de l'armée du Rhio : 

« Mon cher major général, 

■ Pour étiter de revenir aur des questions de détail, quoiijue d'une 
faaute importance, je croii devoir esquisser ici, à grands traits, les 
bnnches du serriee auxquelles vous devei veiller, aQn de compléter 
l'organiMtion de l'armée. Sur plusieurs pointa, vous .Aurez à vous 
entendre svec le Ministre de la guerre : 

■ I* Organiier, d'après les principes de la dincipline militaire, le 
service des ingénieurs de ebemins de fer, piqueurs et chefs d'équipe 
chargés de la réparation des voies ferrées. Leur attribuer des moyens 
de transport et des ratioos de vivres. Régler leur unifonne. 

■i i' Idem pour les télégraphiers. 

I 3« Installer sur les grandes voies fluviales menant ii l'armée un 
Mrvice de remorquage, de hilnge, des magasins et ateliers de répara- 
tion; ordonner qu'on y installe des quais provisoires et des grues de 
d^hirgement. 

u 4° Autoriser les chefs de gare k requérir les maires des eommunef 
raisinés, dans un rayon de deux lieues, pour faire biter les charge 
■ents et les déchargements et prévenir l'encombrement. C'est essen- 
liel. 

■ 5° Organiser la route d'étapes de l'armée de la façon suiv.inte 
Y eréer des fours de campagne, des magasins de vivres, de combus 
tiUe, de fourrage, des réserves de biscuit. Y échelonner des ambulance 
ou des bApitaux pour les blessée, les malades ou les convalescents 
Placer dans les villes principales, de préférence daos les places fortes 
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la plupart eussent dû être prévues à tavance, si la 
mobilisation eût été l'objet dune sérieuse étude. 

C'est aussi le 23, que la garde impériale se trouve 
iran^ortée tout entière, par les voies ferrées, à Nancy, 
d'où elle s'apprête à se rendre par étapes à Metz. 

De la correspondance du major général, à cette date, 
il faxit retenir cette lettre au maréchal Bazaine : 

J'ai ea l'honneur de faire connaître à Votre Ëxcel- 



dei d6pAU d'oBleiisilei de campement, marmite», bidoiu, gamelle», 
pelles, pîodiei et haches; des ateliers de réparatioD pour les fusils; 
des ateliers de confection pour les munitians; des ateliers de répam- 
ti<HW pour les TOitares. Y réunir des approiisionDemeots de souli 
linge et chaussure, tentes, capotes, couvertures de laine, bissacs, selles, 
harnachements, musettes, entraves, besaces, fers fc cheval, clous, bits, 
T installer des infirmeries pour les cheTSui, des dépûts de mi 
ments et le service des Tétérinaires. Y crfer des hangars et faire dési- 
gner les lieux de campement. Déterminer les lieux de dépôt des prison- 
niers, y instituer (aux étapes principales] des relais de chevaux et de 
Toitures, des dépôts de fourrage pour les convois. 

M 8* Organiser par département, arrondissement ou canton, les 
contributions ou réquisitions de vivres, sous l'autorité des sous-préfets, 
et indiquer les gares principales ou les ports fluviaux où les denrées 
devront être versées par les habitants, ï l'aide de leurs propres charrois. 

ic 7° Prévenir l'encombrement des voies par lesquelles l'armée s'ap- 
profisionnera. en assignant des routes distinctes, quoique parallèles, 
aux eouTois, pour l'aller et le retour. 

« 8" Organiser le service des estafettes et courriers de l'armée. 

■ 9* Nommer des oomnandants de place aux principales étapes. 
Comme instructions, leur recommander de n'envoyer aucun homme 
isolé A l'armée, mais de créer des détachements commandés par des 
ofDciers, marchant en règle et comprenant des hommes d'un même 
corps d'armée. Ces commandants de place s'attacheront à faciliter l'arK- 
vée à l'armée des renforts de toute nature, armes, vivres, etc. L'armée 
étant un lieu de consommation, tout homme qui y sera envoyé devra 
venir pourvu de tout. Les commandants des têtes de pont retranchées 
s'en assureront et retiendront tout homme non armé et équipé. C'est 
au passage des ponts qu'on peut le mieux s'assurer de l'exécution de 
ces ordres. 

H W Assurer la discipline dans les détachements qui rejoigneal 
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lence, par one dépêche télégraphique (1) de ce jour, 
les mouvemeots qui doivent être exécutés par ordre de 
l'Empereur, demain 24 courant, par les 2*, 3*, 4^ et 



l'umée, en donnant aux chefs de* pouToin extraordinaires pour pré- 
Tenir de graTe» désordres. Les campagnes de Grimée, d'Italie et du 
HeiiquB en ont démontré la nécessité. 

■ 11° Monter les offioiera sans troupes, régler leurs moyens de trans- 
port et la perception de leurs Tivres. 

a 12* Gréer des commissions de remonte dans chaque corps d'armée 
et lur les derrières. 

« IS' Organiser les moyens de transport des ingénieurs ciTils, du 
lerrice télégraphique, des aumdniers, des imprimeurs, des employés 
du Ministère de la guerre qui accompagnent l'armée, des interprètes, 
des estafettes, des ofticierg étrangers et rédacteurs autorisés. Leur attri- 
buer des ordonnances, des fiires, des tentes. 

( 14* Etégler l'iiDiforme de tous les individus qui appartiennent à 
l'année : oonduoteurs auxiliaires, mécaniciens, télégrapbiers, bateliers, 
anmû&iers, ingénieurs, interprètes, imprimeurs, fournisseurs aux 
TÏnvs, postillons, courriers, gwdet. 

« IS* Attribuer des secrétaires et plantons permanents aux étals- 
majors, régler leur mise en subsistance et la perception de leur solde 
et maintenir quand même les cadres au complet dans les régimentK 
•fin de ne point les affaiblir par ces emprunts. 

<■ 16* Attribuer des médecins et des Tétérinaires aux troupes de la 
lésem d'artillerie, de la réserve du génte, des équipages de pont, du 
grand parc de chaque corps d'armée et du grand quartier général. 

< 17* Attribuer une forge de campagne à chaque régiment de cava- 
lerie et k l'état-major de chaque corps d'armée. 

■ 18* Augmenter de deux tiers la ration attribuée aux chevaux des 
CkTiliers d'ordonnance permanents. » 

(1) Toiei cette dépêche, expédiée le 23, 2 h. SO soir : 
« Par ordre de l'Empereur, tous porterez demain votre corps d'armée 
de Meti k Boulay, oh vous établirez votre quartier général. 

■ Réglex l'emplacement de vos divisions de telle sorte que vous 
■oyei relié par votre droite avec le ^néral Frossard, dont le quartier 
général reste k Saint-Avold, et par votre giucho avec le général de 
Ladmirault, dont le quartier général ne change pas non plus. Avec vos 
forces, vous occuperez Bouzonville. 

■ Le général de Fnilly portera demain à Sarroguemines les deux 
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5* corps, la Garde et la 3* division de cavalerie de ré- 
serve, qui sont tous placés actuellement soas vos ordres 
directs. 

Je vous prie de vouloir bien me bire connaître, le 
plus tAt possible, les emplacements que vous aurez fait 
occuper par les troupes du 3* corps d'armée, en exécu- 
tion des ordres de l'Empereur... 

Au l" corps, le maréchal de Mac-Mahon, arrivé à 
Strasbourg le 23 juillet, prend le jour même possession 
de son commandement (1). 

Dès l'arrivée du marécbal & Strasbourg, lit-on dam 



iliviaioos qu'il a il Bitche. La tromème diTiiion, qui ut k Hagaenau, se 
rendra ég^emeot k Bitehe pour y reltTer les deux difuions partant 
pour Sarregueminee. 

H Le corpg du général Froasard riwtera dana m poaitioa actuelle de 
Snint-Avold — Forbach. Le détachement de oe eorpi, qui occupe Sarre- 
gueniinea, sera rappela par le général Frossard auiiitflt que le ginéral 
de Faill; aura tait occuper Sarreguemines. 

« La g:arde impériale leri placée aous tm ordrei Jusqu'à l'arriTie de 
l'Empereur à l'armée; le général Bourbaki en est informé. 

H Demain, la garde impériale sera dirigée de Nancy sur Heti par 
étapes, successlTement par division ou brigade, an fur et à mesure de 
l'arrivée de ses fractions constituées i Nancy. Réglai les ordres concer- 
nant ce mouTement, de manière à oe qu'il puisie être terminé le plus 
tôt possible, sans cepeodant doubler les étapes. Le général Bourbaki 
ûlablira son quartier général à Meti. 

a La division de cavalerie de Porton, qui est en formation k Pont- 
à-Housson, sera portée incessamment i Fauiquemont. 

•i Prévenei de toutes ces diapositions l'intendant en chef de l'armée, 
les généraui Ladmirault, Frossard, de Failly et Bourbaki. >• 

(1) u Le jour de mon arrivée h Strubourg, il n'y avait encore que la 
garnison habituelle de cette place : S bataillons de chasseurs, 2 régi- 
ments d'infanterie et 3 d'artillerie. Les génér.tui, les états-majors, les 
intendants n'étaient pas encore arrivés. Ce ne fut que dans ta nuit du 
23 BU U que les premier! convois de troupes (celles Tenant d'Algérie) 
eoti-brent en gare de Strasbourg. » {Souvemrt inédits du maréchal de 
Mac-Mahon.) 
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des notes laissées par le général Ducroi, le général avait 
insisté pour lui faire comprendre combien il importait 
d'établir une ou deux têtes de pont sur la live droite du 
Rhin, afin de contrebalancer les avantages que don- 
naient aux Allemands leurs têtes de pont de Coblenz, 
Hayence et Germersheim. 

Lorsque les Allemands évacuèrent Kebl et firent 
santer la culée du pont et tes ouvrages d'art sur la route 
d'Allemagne, le général, après une reconnaissance faite 
sur la rive droite du Rhin, s'empressa de rendre compte 
de cet événement important au maréchal et insista 
encore pour obtenir l'autorisation de faire passer quel- 
ques troupes sur la rive droite du Rbin et d'improviser 
une tète de pont à Kéhl, ft l'aide de nombreux canaux, 
digues et marais qui entourent cette place, et d'après 
un plan soigneusement étudié depuis longtemps par 
notre génie militaire. Après cette première opération, 
on pourrait encore se porter sur le Kaiserstuhl et établir 
une seconde tétc de pont à Vieux-Brisach. Le maréchal 
repoussa absolument ces propositions, disant qu'il 
n'avait pas d'ordre de l'Empereur dans ce sens et que, 
d'ailleurs, il n'avait pas assez de troupes pour tenter 
une pareille entreprise. 

Si l'efFaire se fût engagée de cette façon, il est pro- 
bable que l'Empereur, très incertain encore, aurait 
suivi le mouvement, que toutes nos troupes disponibles 
se seraient engagées sur la rive droite du Rbin ; on mar- 
chait droit sur leKniebis, véritable clef des montagnes 
de la Forét-Noire ; on tournait Rastadt, qui était investi 
et dont le siège était poussé rapidement ; puis, on mar- 
chût sur Heidelberg et Wilrtzbourg, où se serait livrée 
une grande bataille qui aurait décidé do sort de la cam- 
pée. 

Ce plan offrait deux grands avantages : 1° il détachait 
de la Prusse les États du sud de l'Allemagne et l'Au- 
biche ; 2" il menaçait toutes les lignes et bases d'opéra- 
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tions de t'ennemi et une seule victoire nous donnait des 
résultats décisifs (1). 

S4 Dans la nuit du 23 au 24 juillet, le maréchal Le Bœuf, 
juillet major général, quitte Paris pour Metz, avec le généra. 
Lebrun et une partie de FÉtat-Major général (2). 

Avant de partir, il a télégraphié ava commandants de 
tous leH corps, sauf le maréchal Canrobert : 

La frontière sera fermée demain; le Ministre de l'inté- 
rieur donne, pour son compte, les instructions néces- 
saires. Assurez, en ce qui vous concerne, l'exécution de 
cette décision. 

Dirigiez sur Tours tous tes étrauf^ers qui se présen- 
tent pour entrer dans la légion étrangère. 

Le 2i juillet s'effectue le mouvement en avant ordonné 
par FEmpereur la veille. 

Le 3* corps se rend de Metz à Bonlay (3). 

Une division du 4* corps occupe Boazonville. 

Deux divisions (Goze et L'Abadie) et le quartier géné- 
ral du 5' corps, se rendent de Bitcbe & Sarreguemiues. 

(1) Notei du général Ducrol, écrilts de $a main, au sujet d'une denuuide 
de renseignement! adressée par le commandant de Chalus. 

(2) Le maréobal a annoncé, en ces termes, son dâpart an maréchal 
Bazaine : 

« Vous continuerai à commAnfler les 2*, 3*, 4* et 5* corps d'armée 
juiqu'ï l'arriTâe de l'Empereur... 

■ Je pars ce soir pour Heti, précédant l'Empereur de quelques jours. 
EoToyei-moi, à partir de demain matin, à Meti, tous les renieigne- 
menls concernant l'armâe, et adredEei, en même temps, les mémei 
renseignements au Ministre de la guerre, k Paris ». 

Au maréchal de Hac-Mahon, il a télégraphié ce qui suit : 

« Outre Totre corps d'armée, tous aTOï sons vos ordres le 7' (général 
Douay), et l'Empereur tous charge, atec ces moyens, de la snrreii- 
lance de la frontière, de BUe t Lauterbourg, et de Lauterbourg aui 
Vosges. 

a Je pars ce soir pour Mets... » (comme ci-dessus). 

(3; Saut la 1" division (de Hontaudon), qui y est déjà, et U 4* {D»- 
caen), encore à Hetz, et qui n'en partira que le« Î9 et SOJuillet. 
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La 3* division (Guyot de Lespart) du 5* corps se rend 
de Hagnenau i Bitche. 

La garde impériale quitte Nancy pour ee rendre à 
Metz. 

Une reconnaissance badoise d'une quinzaine de cavEt< 
lîers, commandée par S officiers, fraiicbit la frontière à 
Lanterbourg, abat quelques poteaux du télégraphe, 
détruit 400 mètres de rails du chemin de fer, au point 
de jonction près de Wissembourg, et se retire (1). 

Le maréchal Le Beeuf arrive à Metz. 

Le grand quartier général est installé à Vhôtel de 
PEuTope. 

Arrivée Mets, le maréchal Le Bœuf va pouvoir serendrè 
compte par lui-même de féiat des choses et en prendre, 
à partir du 25 Juillet, la direction. Le général Dejean 
le remplace à Paris, comme on Fa vu, avec le litre de 
ministre de la guerre par intérim. 



(I) ÉUt-nuJor général. Jovmal de marckt. 
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Du 25 au 27 juillet. 



ARRIVÉE A METZ DU MARÉCHAL LE BŒUF. 



CONTINUATION DE LA MOBILISATION ET DES MOUVEMENTS 

PRÉPARATOIRES. 

RECONNAISSANCES. — ESCARMODCnES. 

RENSEIGNEMENTS RECUEILLIS SUR L'ENNEMI. 

Dès son arrivée au grand quartier général, dit le 
général Lebrun (1), le maréchal Le Bœuf constata, à sa 
grande stupéfaction, que la mobilisation des forces 
actives qui devaient être concentrées sous Metz, sur les 
Vosges et dans la haute Alsace (2], ne s'était pas opérée, 
il s'en fallait de beaucoup, avec la rapidité snr laquelle 
il avait compté. On était au 25 juillet; dix jours s'étaient 
écoutés depuis que la mobilisation avait été commencée, 
et les réservistes, appelés à grossir les effectifs des por- 
tions actives des corps de troupes qui étaient déjà à. la 
frontière, se faisaient attendre, ne rejoignant qu'avec 
une lenteur désespérante... 

Mais ce n'était pas seulement le complément des effectifs 
qui manquait, c'étaient encore le matériel et les appro- 
visionnements de toute sorte (3), 



(t) Général Lebrun, p. 192. 

(2) C'est éiidemment baise Alsace qu'il fout lire ici. 

(3) Voir à ce sujet les Souvenirs militaira du géoéral Uontaudon 
tome II, page« 61 et suitantei. 



n est impossible, dit le chef d'escadron d'état-major, 
Ch. Fay (1 ), qui faisait partie du grand quartier général, 
à Metz, de se figurer les difficultés de toute sorte qui 
ont assailli l'armée pendant sa période de formation... 
et, après avoir donné dans son livre une série de dépêches 
relatives à la pénwie où fon était en fait de vivres, il 
ajoute : nos magasins ne renfermaient pas de teotes, 
pas de couvertures, pas d'ustensiles de campement, pas 
de ceintures de flanelle. On peut ajouter à cette no- 
menclature : le matériel d'ambulance, les fours de cam- 
pagne, les voitures régimentaires... (2). 

Aussi, pendant la courte période de quatre jours qui 
précédera l'arrivée de r Empereur, le major général va-t-il 
se muiliplier, passant les jours et les nuits au travail, dans 
son cabinet ou bien en tournée vers la frontière, car il 
tiendra à aller s'assurer par lui-même des besoins des 
troupes, et là, il constatera que les services ne sont pas 
prêts. On perdra, alors, un temps précieux en quelques 
escarmouches, en mouvements préparatoires et en recon- 
naissances qui ne donneront que des résultats très mé- 
diocres. 

C'est ainsi qu'au cours de sa visite sur la frontière, le 
maréchal annonce le 25, à PEmpereur, les nouvelles, sui- 
vantes de Sarreguemines ; 

Je suis près du général de Failly. Tout bien au moral. 
Les troupes vivent bien. L'organisation est encore fort 



(<) Ch. Fa;, Journal d'un ojjieier dt Carmée du Rhin. 

(f) « L'Ëtat-Hajor n'a pas d'équipages de campagne ; il faut tous 
* cbarger de les cooftituer. Voua demanderei les voitures nécessairos 
» et les haroachemeats aux maguins du train; eu ce qui eoncerne \es 
' cheTani, loici 20,000 (rancs pour lea acheter. Quaut aui caDducleur», 

■ imui^z-TODt... » {Colonel Fii, Souvenirs <f i n officier d'état-major, 
î" série, pages 4 et 5.) 

■ Il Duuique à ma difision [et aecesaoires indispeiuablet : artillerie, 

■ g^nie, matériel, ambulances, senices adminiatratifs ■ (GËniJral 

Hoataodon, Souvenir», tome II, page 61.) 



incomplète, pour ce qui concerne les accessoires senle- 
ment. J'en écris au Ministre par télégramme. Un pre- 
mier détachement de réservistes est arrivé ici. 

Le lendemain, il lui télégraphie de ThionoUle : 
L'état moral et matériel du 4' corps est très boa. 
Esprit excellent comme partout. Lee services adminis- 
tratifs sont encore très incomplets; mais, le général de 
Ladmirault, avec son sens pratique (i), se met en demeure 
de pouvoir marcher. Les populations et les autorités 
prêtent à l'armée un concours dévoué. 

Au i* corps, le général de division Rose se trouve 
empêché, par raison de santé, de faire la campagne à la 
tête de la 2* division. Le général de Ladmirault, dans 
une lettre datée du 2S juillet, demande qu'il soit rem- 
placé. 

La demande est accueillie et le général Rose sera rem- 
placé par le général de division Grenier, nouvellement 
promu (2). 

Après avoir visité Thionville et les forts de Metz, le 26, 
le major général écrit au maréchal Bazaine à Boulay: 

Je viens de voir les 2', 4' et 5' corps. Je pars ce soir 
poiii- Strasbourg, afin de voir le i**.. 

Conformément aux ordres de l'Empereur, je m'en- 
quiers des besoins des troupes. Partout, les services 
administratifs sont en formation, mais l'on ne peut espé- 
rer d'avoir tous ses moyens réguliers avant la fin du 



(1) Soaligné dant le texte original. 

(3) Ce n'est que le 31 juillet, que le géoérel Grenier, promu le Jour 
même tiu grade de général de diviiiou, sera désigné par l'Empereur 
pour remplacer le général Rose dont le nom âgure ainsi, h juste titre, 
dana " l'ordre de bataille » initial de l'armée du Rbin donné par la 
Revue militaire {n° 1, avril 1899). Il ne prendra le commandement 
eSbctif de sa difùion qu'à la date du 6 août. 
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Es consëqueDCe, j'ai prescrit partout de réanir des 
moyens de réquisition auxiliaires, pour que les troupes 
paissent entrer en opérations dès que Sa Majesté le 
jugera opportun. 

Vous serez secondé, dans cette t&cbe, par les autorités 
dviles qui ont reçu des instructioDS positives & ce sujet. 
D'autre part, le service de la viande ne sera assuré que 
du 5 au iO août, par une entreprise analogue à celle qui 
nous a si biea servi en Italie. £a attendant que cette 
entreprise puisse fonctionner, donnez des ordres A votre 
intendant pour qu'il réunisse un troupeau sur lequel 
vivront les troupes dès que nous aurons franchi la froo- 
tière, et qu'elles recevront les vivres de campagne, ce 
qui ne tardera pas. 

P. S. — [De la main du maréchal) : En toutes choses, 
prenez beaucoup sur vous, pour mettre votre corps 
en état de marcher, et le major général vous couvrira 
complètement. 

Ainsi, l'intention de prendre fo^ensive se trouve-là 
nettement indiquée. On peut la constater encore dans 
une autre missive du major général, adressée le même 
jour au commandant du 3* corps : 

Je crois devoir vous rappeler que, jusqu'à l'arrivée de 
l'Empereur, les quatre corps d'armée placés dans cette 
partie de la frontière sont soua vos ordres, et que ces 
corps occupent des positions qui me paraissent répondre 
A toutes les éventualités, an attendant qae l'on prenne 
nne offensiTe générale, ce qui ne peut tarder. 

Mais cette intention est paralysée par le défaut de pré- 
paration, et l'on perd un temps précieux en opérations 
insignifiantes. 

Les mouvements préparatoires continuent. La 1" di- 
vision de la Garde [général Deligny) , part de Nancy pour 
Metz par la voie de terre. Au 3' corps, la 3* division [gé- 
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néral Metmari) part de Metz et va occuper Gommelange, 
Bettange et Vaimumter (1). 

Au I" corps, le maréchal de Mac-Makon a télégraphié, > 
de Strasbourg, 9 A. 45, malin, à VEmpereur, au ministre 
et au major général: 

La division Ducrot sera rénnie dans deux jours h 
FrcBschwilter près de Wœrth. Elle aura sous ses ordres 
deux régiments de cavalerie qui s'établirontruaàSoaltz, 
l'antre à Hatten, éclairant la frontière du côté du Rhin, 
et de Lauterbourg à Wissembourg. 

Ces deux ré^ments seront rendus après demain A leur 
destination. 

Les ordres d'exécution sont expédiés le même jour au 
général Ducrot. 

Pour la journée du 26 juillet, le Journal de marche 
de rÊtat'Major général se borne aux mentions suivantes : 

Trois régiments de cavalerie du i" corps sont arrivés 
i Hatten, Haguenau et Bîschwiller, pour observer la 
frontière de Laub & Jjauterbourg et le Rhin, de Laoter- 
bourg i Gambsheim. 

Le mouvement de la Garde, de Nancy vers Metz, con- 
tinue (2). 

A la date du 27, le major général télégraphie à 
tEnipereur : 

Les quatre divisions de Mac-Mahon doivent être à 
peu près formées, i Strasbourg et & Haguenau. Le 

(1) •• Le 26, je pare pour Boucheporo, aon loin de Saiot-Avold oit 

■ se trauTe le ï" corps et j'y séjourne jusqu'au 31 juillet, ., A Bouche- 
• pom, je me relie par des détachements htoc le 4' corps occupant 
Cl BouzoQTJlle et aTOo le 3* établi à Saint-ATold, » (Général HoutaudoD, 
Sottvenirt militairei, tome 11, page 65.) 

(3) Eu fait, la i" division d'infanterie de la garde arrife k Heti le 
36 Juillet. Son chef, le général Deligny, rend compte de cette marche 
au général Baurbaki, par la dépêche suiTanle : « Metz, 9 h. 10 soir. 
« Arrivé dans iCasset bonnes conditions, après deux marehti pénibles, 

■ mail sans incident grave, n 



maréchal dispose donc déjà de forces considérables dans 
le Bas-Rhin. Il peat appeler à loi ta division Conseil 
da corps Douay, qui est à Colmar. Mais je considère 
comme essentiel que la voie ferrée de Lyon à Strasbourg 
soit bien gardée. La garde mobile n'étant encore qu'en 
voie de formation, la garde de la ligne ferrée de Neaf- 
brisach & Belfort ne peut pas encore être remise à la 
garde mobile. Je fais connaître au maréchal de Mac- 
Mahon et an général Douay les intentions de Votre 
Majesté (1). 

Voici d'après le Journal de marche de tÉtat-Major 
général, les faits principaux gui s'inscrivent à cette 
journée du 27 juillet : 

Départ pour Metz de l'État-Major général resté & Paris. 

L'Empereur annonce son arrivée à Metz. 

Décret appelant & l'activité, par anticipation, le con- 
tingent de 90,000 hommes de la classe de 1869. 

Celui de 1870 est porté à 140,000 hommes. 

Mise en état de siège des départements de la Moselle, 
du Haut et du Bas-Rhin. 

RECONNAISSANCES. 

Jusqu'au moment où r on passera à t offensive projetée, 
les troupes de formée du Rhin ont eu ordre de se tenir sur 
la défensive, tout en s'éclairant (2). 

(1) Cette dépêche est uoe réponse au télégramme suiTaot de l'Empe- 
reur, daté de Saint-Cloud, 37 juillet, à 9 b. 30 du matin : 

X Je croîs utile de rapprocher le corps de Douay de Strasbourg et de 
ramener à Strasbourg même ; le corps de Mao-Mahon s'avançant sur 
Haguensu, il faudrait que Neutbrisach et Belfort fussent occupés par la 
girde nalionaie mobile. » 

(2) Le miyor général au maréchal Bazftine à Hsti, SI juillet (DépCcbe 
tilégrapbique diiDVêe] : 

« L'Empereur ne veut pas ourrir la campagne sTant que l'armée ne 
sut complètement eoDstituée. En attendant, qu'on se tienne «ur la défea- 
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Le major général invite expressément, à la date du 
22 jvillet, les commandants des cinq premiers corps 
d'armée, à exercer leurs troupes à se garder avec le plus 
grand soin, à faire des patrouilles, des reconnaissances , 
car, dit-il, elles auront bientôt devant elles un ennemi 
qni, de longue main, s'est appliqué tout particulièrement 
i pratiquer en temps de paix le service de sûreté des 
camps, bivouacs et cantonnements. Que l'on fasse des 
théories dans tous les corps à ce sujet et des exercices 
autant que possible. 

Le maréchal Bazaine revient, de son côté, le même 
jour, dans une lettre adressée au général Prossard, lequel 
a en vue une opération contre Sarrebrûck, sur la consigne 
de la défensive à garder. L'intention formelle de l'Em- 
pereur est d'éviter des engagements qui pourraient nous 
entraîner loin de la frontière, avant le moment que Sa 

Majesté veut fixer elle-même Nos reconnaissances ne 

devront donc pas être agressives. 

■iTe, en a'éelairant et ta renseigaaat bien. Donnei des ordres en cod«^ 
quence aux commandaDts de corps d'arm£e et &u général Ducrot. u 

— Le mâme au général Frouard, à Saint-ATold, il juillet, 7 heurei 
du soir (télé^mme chiffré] : 

■ Par ordre de l'Empereur, toui ne devez faire aucun mouvement 
offenaif eana un ordre formel de Sa Majesté. Voua ne devei pas Franchir 
la Sarre. L'Empereur consent à ce que vous voua empariez de la partie de 
SarrebrOckqui se trouve sur la rive gauche, sans plus, si voua le trouvei 
néoesaaire ou aTantageuz pour assurer la bonne position de votre corpi 
d'année. Des h&uteurt, par lesquelles vous arriverez à cette partie de 
Sarrebrûck, vous dominerei complètement la ville et, avec votre canon, 
TOUS pourrei mtaie rendre la gare intenable. 

« Plus tard, ai l'on veut a'emparer de cette gare par un moarement 
offensif, l'Empereur voudrait qu'on paaaàt la Sarre en aval ou en 
amont, de maniire à la tourner et obliger l'ennemi à l'abandonner sans 
combat aérieui. Vous devei voua attendre à trouver quelques ouTraget 
eu terre sur les hauteurs qui couvrent l'entrée de la grande me pro- 
longeant la route par laquelle on arrive à Sarrebrâck. Je voua répète 
que l'Emperenr ne veut s'engager que loraque l'armée aéra constituée. 
DéTenie farmelte de rien faire aur Sarrelouii. » 
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Ce service forutiotme donc journellement et la liaison 
s'établit entre les différentes unités grà gardent la fron- 
tière. 

Vos reconnaissances, écrit le général Frossard au 
général Bataille l'es juillet), doivent pousser le long de 
1& Sarre, jusqu'à GrosbliederstrofT, en arrière de la 
droite du général Fauvart-Basloul , qui est établi A 
Spicberen. Informer le général Bastoul pour qu'il sache 
qu'il a àv monde derrière lui. 

De soncâté, le général Melman, à ValmuTister, écrit 
à la même date au général Aymard, à Teterchen : 

Mon quartier général est établi à Valmunster, entre 
Bettange et Teterchen où vous êtes établi. 

Je reçois votre lettre A l'instant. J'envoie reconnaître 
la route de Teterchen par un officier d'État-Major, pour 
être prêt & vous soutenir, si besoin est. 

Prévenez-moi, si c'est possible. 

En tout cas, d'après la carte, je suis éloigné de vous 
de 4 kilomètres au plus et, la nuit, j'entendrai toujours, 
je pense, si vous êtes attaqué. 

Dans ce cas, je me porterai à votre secours, et mon 
intention est, si d'après la reconnaissance que l'on fait 
en ce moment, j'en trouve le moyen, de marcher sur 
le flanc droit de la colonne prussienne, et de l'inquiéter 
par mon tir... 

Hontrez votre cavalerie, télégraphie le maréchal 
Le Bceuf {de Metz, 26 juillet, H heures 3îf du matin) 
aux commandants des cinq premiers corps d'armée, il 
&ut qu'elle nous éclaire au loin sur toute la ligne de la 
Sarre. Qu'elle ne craigne pas de s'avancer « au delà de 
la frontière » en prenant les précautions et mesures de 
prudence nécessaires pour ne pas se compromettre. 
Qu'ils vous adressent des rapports sur ce qu'ils auront 
reconnu. Rendez-moi compte. 

Je trouve que vous ne faites pas assez de reconnais- 
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sauces, écrit le général Prossard (26 juillet) au général 
Bataille. Vous aves à votre disposition une brigade de 
cavalerie légère et vous ne la montrez pas assez. 

Au 4» corps, le général de Cissey télégraphie de Sierck 
ait général de Ladmirault : 

Une reconnaissance, composée de 3 escadrons de hus- 
sards, appuyés par un bataillon d'infanterie, est partie 
de Sierck à 3 heures du matin, est passée par Apacb, 
par Perl, où se trouvaient des vedettes ennemies, qui 
ont envoyé quelques coups de feu sur la reconnaissance. 

La reconnaissance a été poussée jusqu'à Borg et Eft; 
elle est rentrée par Merschweiler et Kintzing. 

On a saisi la correspondance télégraphique k Perl et 
on a enlevé l'appareil. Le pays reconnu n'était occupé 
par aucune force ennemie ; mais îl est parcouru, jusqu'à 
la frontière française, par de hardies vedettes de cava- 
lerie (1). 

En dehors de ces reconnaissances gui ne produisent pas 
de rpsullats sérieux, ont lieu quelques escarmouches. 

Le 2E» juillet, s^éckangent les premiers coups de sabre \ 

avec tennemi : Un escadron du 12' chasseurs, com- 
mandé par le général de Bernis lui-même, surprend, i I 
Schirlenhof, la reconnaissance badoise qui avait franchi 
la frontière à Lauterbourg le 24. Elle est dissipée, a 2 ' 
officiers tués, 2 autres faits prisonniers, ainsi que 6 cava- l 
liers (2). ' 

Dans la soirée du 25, a lieu cet échange de télégrammes 
entre l'Empereur et le maréchal Le Bœuf : 



(1). Le géaéral de Ladmirault au général de Cissef, à Sierck 
28 juillet: 

« Recoiinais«aDc« bien &ite Ne plus aller dans la même diree- 

tJon. Agir arec prudence, en te médant des embuscadei... ■ 

(IQ État-major général. Jourmtl de marche. 
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Salot-Cloud, 5 h. i5 soir : 

Je viens de lire ub télégramme de SarrebrQck du 24, 
où il est dit qa'il y a eu une escarmouche à Gei-sweiler 
où 1m. Français ont perdu iO hommes et les Prussiens 
personne. Est-ce vrai ? 

Napoléom. 
Metz, 9 heures soir : 

La nouvelle d'uo engagement A Sarrebrilck est entiè- 
rement controuvée. Il n'y a eu, jusqu'à présent, qu'un 
seul éDgagemeut, celui de Wœrth, en avant de Nie- 
derbronn, engagement tout à fait à notre avantage, et 
dont j'ai rendu compte & l'Empereur cet après-midi de 
Sarreguemines. C'est le même engagement dont le maré- 
chal de Mac-Mahon a rendu compte au Ministre de 
la guerre, parce qu'il a eu lieu dans la région des 
Vosges. Il y a, en ce moment, de temps en temps, des 
coups de fusil entre les sentinelles des avant-postes; 
plusieurs Prussiens ont déjA été tués par nos arme*;, 
dont la supériorité de portée est maintenant un fait bien 
reconnu de nos soldats, qui ont touché à des distances 
où la balle prussienne ne leur arrivait pas. 

Je tiens ce fait, non seulement d'offîciers, mais de 
soldats. Je vais vous écrire en chiffre pour quelques 
renseignements. 

Le maréchal Bazaine a quitté Metz ce matin, pour se 
porter à Boulay; on n'est pas encore en communication 
télégraphique arec lui. 

Signé : Le Bœuf. 

Vnevive alerte se produit àtafroritière alsacienne, dans 
la journée du 26 juillet. Le maréchal de Mac-Mahon en 
informe le major général: 

Hier,' nous avons eu, sur la frontière, une alerte qui a 
inquiété grandement nos populations en arrière de Lau- 
ierbonrg et de Wissembourg. Dans ce dernier point. 
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l'ennemi se serait emparé de la place et aurait détaché 
4,000 hommes sur Wœrtb, d'où il marchait sur la bri- 
gade Benûs établie à Niederbronn. Lauterbour^ serait 
également tombé au pouvoir de rennemi, qui marchait 
en grande masse sur Seitz. 

Tout cela, en définitive, s'est borné à des reconnais- 
sances peu nombreuses, dont l'une a traversé Lauter- 
bonrg et est rentrée, probablement pendant la nuit, de 
l'autre câté de la Lauter. 

Wissembourg a été inenacé par une quarantaine de 
cavaliers badoîs, mais les habitants ayant fermé leurs 
portes, ces cavaliers se sont retirés. 

Quoi qu'il en soit, afin de donner de l'unité à la dé- 
fense du c6té du Nord, j'sJ donné le commandement, de 
ce c6té, au général Ducrot qui, outre sa division, aura 
sous ses ordres la division Douay 

RENSEIGNEMENTS. 

Un service de renseignements a fonctionné également 
à formée du Rhm, dès l'arrivée des premières troupes à la 
frontière. A la date du 16 juillet, le major général écrit 
au général Frossard, commandant le H' corps : Organisez 
l'espionnage ; je vous allouerai des fonds spéciaux ; vous 
serez l'ceil de l'armée. 

Le lendemain même, on revient sur la question, mais, 
cette fois, dans des instructions qui s'adressent à tous les 
corps d'armée: 

Il est indispensable, écrit le Ministre, que le service 
des renseignements soit immédiatement organisé, et 
fonctionne avec activité, de manière A procurer des ren- 
seignements continuels et exacts sur l'ennemi et le pays 
dans lequel nous allons opérer. 

Pour la bonne exécution de ce service, il est néces- 
saire que les mêmes officiers soient constamment chargés 
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de la direction de l'espioimage et de la réunion des ren- 
seignements de tout ^nre. 

En conséquence, j'ai l'honneur de prier Votre Excel- 
leace de touIoït bien organiser sans retard le service 
des renseignements dans son corps d'armée. Il com- 
prendra un chef d'escadron on un capitaine, chef de 
service, et deux capitaines, tous très actifs et connussant 
la lan^e allemande. Ces officiers seront pris dans le 
corps d'État-Hajor ; ils formeront une section de l'État^ 
Major du corps d'armée et fonctionneront sous la direc- 
tion du chef d'État-Uajor. 

Votre Excellence voudra bien me faire connaître les 
noms des officiers qu'Elle aura désignés, et je lui trans- 
mettrai incessamment les instructions générales qai 
devront gnider ces ofBciers dans l'accomplissement de 
leur mission, ainsi que la désignation des agents ou 
antres personnes avec lesquelles ils pourront se mettre 
BD relation (1). 

Après avoir pounm à F organisation d'un service d'es- 
pionnage, le Ministre s'occupe dassurer le secret de sa 
correspondance avec les commandants de corps darmée. 
Des chiffres leur sont remis, à cet effet (2), « la date du 
iSjuillel. 

()) Voir, sur le mime sujet, h Revue militaire, a' de juiii1899, p. 167. 

(S) « Remia directement au géaérfil Bourbaki, commuidant la garde 
impériale, on ohiffre. 

u Porté au géoéral de FaiUy, commandant le 5*.corpR, par le capi- 
taine Joi^, an chiffre. 

H Un ehiETre enioyé au maréchal Canrobert, commandant le 6* eorps 
(Par ordonnance montée). 

t Im commandant Samuel emporte un chiffre destiné au maréchal 
Baiaine, eomoundant le 3* corps, et un autre pour le général Frossard, 
commandant te S* corps. 

■ Deux autres chiffres sont portés par de^ ordonnances, chei le gé- 
néral Ladmirault [3, rue du Cirque), et chez le général Douaj, com- 
mandant le 7* corps (rue de Sèvres, 85). » 

Le chiffre du 1« corp* sera remis, le 19, au général Colson. 
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Pour assurer le fonctionnement du service des renseigne- 
ments, un crédit d'un million de francs a été délégué par 
le général Dejean, ministre de la guerre par intérim, & 
l'intendant général de l'armée, sur les fonds accordés 
par le bndget extraordinaire de 1870, au titre des dé> 
penses secrètes (1). 

Et voici la répartition qui a été faite d'une partie de 
ces fonds: 

U 10 juillet, remi» i MH. le géoinl Ducjut 10,000 rr. 

— — le général Fronird 25,000 

— — le génértl de Failly 29,000 

— — Ifl maréchal Bataine 23,000 

LeSijuillet, — ~ l« maréchal Baiaine 10,000 

— — le génénlDouay 2S,000 

Le 26 juillet, — le maréchal de Hac-Ha~ 

hou 29,000 

Le 6 août, — le général de Ladminiult. St.OOO 

Lelinodt, — le maréchal Canrobert. . . 29,000 

USOaoai, — le général Bourbaki..... 5,000 

Le 28 août, — le général de LadmirauU. 20,000 

Le 2 septembre, — le général CotQDièret de 

Nordeck 30,000(2} 

En fait, les premiers renseignements de quelque impor- 
tance, touchant les préparatifs de f ennemi, nous étaient 
parvenus le ii juillet. Ils noits arrivaient par les soins du 
commandant Samuel, officier d' État-Major parlant admi- 
rablement la langue allemande, très au courant des 



(1) Lettre du Minûtre de la guerre an major g&i&al, «n data *li 
84 juillet. 

(2) Au 1*^ octobre 1870, il restera en caisse : 

Au 2- corps «,«7 ÏS 

Au 3" corps 8,708 » 

Au *• cerp» 22,601 00 

Au 6« corpi 22,992 25 

Au général Bourbaki 4,943 50 

Les docutncnis sont muets en ce qui concerne les reliquali des 1", 
3*, 7* corps et du commandement supérieur de Hetz. 
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thoses de Carmée Prussienne, et affecté à la 1" section 
de rÉtat-Major général de Carmée du Rhin. 

Ils annonçaient des envois de détachements d'infanterie , 
d'artillerie et de pionniers sur Trêves, Sarrelouis et Sar- 
refiriick. 

Dans les renseignements qui parviennent sur Fennemi 
en ces premiers jours de préparation à la guerre, il est 
surtout question des nombreuses mesures de protection 
qu'il prend contre une attaque possible des Fraitçais : 
ponts de KeAl repliés ou coupés par les Badois; bateaux 
du Uhin noyés; rails enlevés dans le Palatijiat; pont de 
Wasserbillig obstrué ou détruit, etc. Il s'en dégage 
cette impression très nette que les Allemands ne songent 
tout dabord qu'à la défendve. 

Au 20 juillet, le service des renseignements conmience 
à signaler, sur plusieurs poinis, de fortes agglomérations 
de troupes ennemies : 20,000 Prussiens à Rastadt'; grande 
accumulation de forces entre Mayence et Cobienis ; 40,000 
hommes à Duttweiler, près de la Sarre. 

Le 22, le commandant Samuel confirme le fait d'un 
(jrand rassemblement de troupes sur ce dernier point {i). 

De Strasbourg, on annonce la formation de deux 
grandes armées, fune en avant de Mayence, l'autre der- 
fièi'e la Forêt-Noire, avec Haguenau et les passages des 
Vosgespour objectif. 

A la date du 23 juillet : le prince Frédéric-Charles 
serait arrivé à Cons, où des troupes nombreuses se trou- 
veraient massées. 

Toutefois, à cette date, te commandant Samuel ne 
croit pas à une forte concentration à Duttweiler. Il pense 

(1) H Lei PruMJeni concentreDl, dit-OD, an corpt considérable entre 
5vrri>râct et Neunkirehen, à Outtweiler. » {Du commandant Samuel, 
àForback.) 

« Un espùm, emTOjé au deli de Sarrelouis, aHirme «voir va vu ras- 
scaUemeat de 4U,0W bommei, dit-il, i Duttweiler. ■ (Du rtmrétlial 
BaiaijK, à Meti, 9 b. 30 mit.) 
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gu'il s'y trouve un peu de inonde seulement, pour coa- 
viir Neunkirchen. // y await, d'après hti, 3 bataillons 
et K escadrons en avant de Sarrebrùck. 

D'après le bulletin du 4' corps, il y aurait à Sarre- 
louis 4 à 5,000 hommes. 

Les renseignements du lendemain, 24, accusent de 
même des rassemblements de troupes ennemies (avor- 
tants vers Sarrebrùck et à Landau {!). 

Ceux du 25 signalent la crainte, toujours très grande 
au delà de la frontière, d'une irruption soudaine des 
Français en territoire allemand. 

Des dispositions sont prises pour faire sauter la voie 
ferrée à Winden et, en général, à tous les points d'em- 
branchement (Capitaine Jung, & Strasbourg). 

Mais, par contre, les Prussiens paraissent s'enhardir, 
car ils envoient joumellemeat des reconnaissances 
jusque dans les villages français 

Des uhians prussiens se sont montés à Schreckling 
(territoire français, à 800 mètres de la frontière), et i 
Willing (village français , & 3 kilomètres au sud de 
Schreckling), le 23 juillet. 

Le 24, un détachement prussien de 200 hommes d'in- 
^LOterie et ISO uhians, sortant de Sarrelouis, a occupé 
Williug, a enlevé la caisse de la douane, le receveur, un 
employé, le lieutenant des douaniers et est retourné & 
Sarrelouis, après s'être avancé Jusqu'à Trombom. 

En même ïemps, un détachement de 100 hommes atta- 
quait, Â Schreckling, le poste des douaniers français, et 
rentrait ensuite A Sarrelouis. (Général de Ladmirault). 



(1) K ... On dit toujaura beaucoup de monde à Duttweiler et Neun- 
kirchen, On dit auiii un grand raBBemblement i OttWeiler et Saint- 
Wendel. [Du commandant Samuel, à Sarreguemititt.) 

K Beaucoup de troupes arriiôea cette nuit A Laod&u. Toai tes tniini 
«eruient airâtét pour faciliter le nssemblement, aujourd'hui, d'une 
Tingtaine de mille hommes. ■ (Ou lout-jtré/et de Witiembûurg.) 
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DngmiB badoîs ont enlevé le poste des douanes de 
Scfaeibeohardt. (Commissaire spécial de Lauterbourg.) 
■ D'après le maire de F Hôpital, ce village s'attend à être 
surpris, dans la nuit, par les Prussiens qui remplissent le 
village allemand de Lauterbach, d 15 minutes de tHÔ- 
pital(t). 

Cette hardiesse de tennemi lui vient-elle de la con- 
fiance que lui donne de plus en plus la conviction de sa 
supériorité numérique ? 

D'après la Gazette de Trêves, en effet-, Varmée alle- 
tnande [Bavière, Wtirtemberg et Bade compris) compterait 
936,707 hommes et S.OSO canons, tandis que la France 
ne pourrait mettre sur pied, réserves comprises, que 
658,000 hommes et lOli canoTis. 

Le 25 juillet, et à Fappui des renseignements ayant 
déjà signalé de gros rassemblements à Rastadt, le 20, et 
derrière la Forêt-Noire, le 22, le capitaine Jung, dans 
une lettre qui embrasse des sujets variés, indique : un 
corps prussien massé 4 Landau, avec avant-garde à 
Schweigeo 

Les nouvelles portant la date du 26 sont également 
nombreuses : 

On apprend d'une source autorisée que « de grands 
transports de troupes ont commencé sur les chemins 
de fer de Silésie et du Brandebourg. Les renseigne- 
ments fournis par HM. de Bismarck et Holtke aux 
États du Sud, sur les armements prussiens, paraissent 
exagérés. Ceux des États du Sud semblent très en retard. 
Les troupes du Sud prêtes à entrer en campagne, sous 
le commandement du prince royal, sont : 2 corps prus- 
siens, aile droite; 2 corps bavarois, deux parcs d'ar* 
tillerie, la division de réserve wurtembergeoise et ba- 
doise : total, i60,000 hommes. L'armée du centre, qui 

(!) Le 26, le géaénX de CiiMj Annonçait encore que des patrouilles 
de busurdspruasiens menaient jourDelIement (àWaldwitse) de Biring... 



70 LA OURRRR DB 4S70-4S74. 

comprend le coi^s saxon et des fractions do II* corps, 
compte , dans la partie inférieure du Rhiu , 290,000 
liommeg. Les troupes prêtes à entrer en campagne sur 
le Rhin, de Rastadt à Cologne, se montent donc i 
environ 480,000 hommes. Mayence, devenue dépôt cen- 
tral, est, à l'heure qu'il est, complètement armée ; sii 
divisions de cavalerie de ligne de l'armée ont été for- 
mées. Pour le moment, trois corps d'armée sont dési- 
gués pour l'armée des côtes et pour la réserve. Le chiSre 
des hommes des réserves et de la landwehr destinés à 
l'armée des côtes a été doublé. Deux régiments de cava- 
lene par corps ont été formés pour l'armée de réserve. 
On pense que les Français s'avanceront sur le Rhin, et 
l'on ne s'opposera à leurs mouvements que lorsque les 
forces principales seront réunies. Oa procède avec pré- 
caution à la marche de concentration vers la rive droite 
du Rhin. 

Du général Frossard : 

Je reçois le renseignement suivant : 60,000 hommes au 
moins seraient dirigés de Cologne sur Trêves et le pays 
derrière la Sarre. Ils y arriveront aujourd'hui (I) 

Enregistrement des bulletins : 

Positions du VIIl' corps prussien, commandé par le 
général Goeben : 

A Saint- Wendel et Tholey, une division d'iofanterie, 
avec une brigade de cavalerie. 

A Ottweiler et Lehbach, une brigade d'infanterie. 

Entre Sarrelouis et Sarrebrûck, une brigade d'infan- 
terie et une brigade de cavalerie. 

{)) Une note eo marge, Tenant de l'Etat-Major général, indique que 
cette dépêche & été transmise à l'Empereur et au Ministre, h Pans, i 
9 11. 90. En outre, cette mentian, de même origine, figure au veno : 

H Sans considérer cette nouvelle comme certaine, jt aroit tUcestain 
de prendre Cofferuive le plut tôt poaible. » 
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Ces cofps sont complets eu hommes et en chevaux, 
excepté L'artillerie, dont les hommes commencent seule- 
ment & être habillés. i 

Sor les haateurs de Hombourg, camp bavarois. 

A Kuseralaotern, ooncentraUon de Badois et de Ba- 
varois. 

... On annonce que, depuis le 24 au matin, des troupes 
prassiennes se masseraient vers Landau. U>ie avant- 
garde serait à Schweigen. 

A Haxau, les passages de troupes ont cessé ; le pont 
est gardé par les grenadiers badois. 

A Winden, il y avait, ces jours derniers, de l'artiU 
leria bavaroise. 

Sur ce point, comme & tous les embranchements de 
chemins de fer badois et bavarois, on aurait préparé de 
petites mines. 

On signale à Coblentz la présence de troupes appai>te- 
nant aux V* et VI* corps prussiens. 

De B&le & la hauteur de Rastadt, les têtes et débouchés 
des vallées seraient occupés par des avant-gardes de 
l'urmée du prince royal. Des forces prussiennes semblent 
■e masser à Garisnihe et Rastadt. Des avis indiquent 
qat le XI* corps prussien serait à Trêves. 

Du capitaine Jung, une lettre datée de Strasboxirg, 
apprend que la garde n'a quitté Berlin que le 23 ; elle 
est en route pour le Rhin... 

Voici, A' propos de nos opérations, ce qui se dit à 
t'Ëtat-Major du général de Beyer : Ces messieurs 
comptent que nous attaquerons les premiers Luxem- 
bourg, que nous nous prolongerons sur notre droite, et 
qu'attirés par le vide fait devant nous dans le grand- 
duché de Bade, nous nous jetterons sur les passages de 
la Forèt-Noire, qui ne nous seront disputés que molle- 
ment. C'est alors que les troupes massées de Mayence 
à Rastadt, formant le nœud de leurs opérations; nous 
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couperaient et nous prendraient à revers. Ils espèrent 
beaucoup de cette extension de notre lï^e d'attaque... 

Le 27 Juillet, le major général adresse à FEmpereur 
cette dépêche télégraphiqtie chiffrée (Metz, H heures): 

Un a^ent très sûr, que j'avais envoyé de Longwy, 
rentre à l'instant. 

Il a pénétré jusqu'à un kilomètre de Trêves. Le 25, 
2,000 hommes environ sont arrivés dans cette place. 11 
y a 50,000 à 60,000 hommes environ dans les provinces 
rhénanes, pour défendre le passage de ta Sarre, qui 
n'est pas guéable au-dessons de Sarrelouis. 

Rive droite très accidentée et de défense facile de 
Merzig à Conz. Le pays miné. L'ennemi y vit très diffi- 
cilement et souâre assez pour qu'il ait' été question 
d'abandonner les provinces. Mais des approvisionnemeals 
arrivent du Luxembourg. Les réservistes commencent 
à arriver en grand nombre aux corps de la Sarre. 

La concentration principale de l'ennemi est A Mayence. 

Parmi les autres renseignemerUs qui portent la date 
du 27, et qui ont une importance particulière, puisqu'ils 
seront, avec ceux du 28, les derniers arrivés, lorsque 
t Empereur prendra le commandement en chef et devra 
combiner ses premières opérations, il faut reproduire 
cède lettre autographe du général Frossard, adressée, de 
Saint- Avold, au maréchal Le Bœuf z 

Les renseignements que j'ai eu l'honneur de vous 
envoyer par le télégraphe hier, m'étaient donnés par une 
lettre que le père d'un officier d'État-Major lui adressait, 
et ces informations venaient « d'un ami très intelligent, 
parlant très bien allemand, en mesure de savoir, et arri- 
vant le 2S du Rhin prussien » . On peut donc en tenir un 
certain compte. 

Il est d'ailleurs très vraisemblable que le VIII' corps 
prussien, qui se constituait à Eingers, au-dessous de 
Coblents, soit prêt A entrer en action et soit en marche 
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de Ti-èves, par la voie ferrée, pour venir occuper le pays 
d'an delà de la Sarre. 

Il est très possible aussi que le VU* corps vienne de ce 
côté, .c'est-à-dire de Cologne, pour coopérer avec te VUP. 
Je vais envoyer de divers côtés pour être informé, et 
j'irai à Forbach cet après-midi, afin de mettre en mou- 
vement quelques reconnaissances spéciales. 

Si une partie des troupes du VIII* corps prussien res- 
tent snr la Sarre, en présence de nos forces, au lieu 
d'aller k leurs points de concentration générale, c'est-A- 
dire entre Neunkirchen et Saint- Wendel, ii est k croire 
que SarrebrQck sera plus fortement occupé qu'aujour- 
d'hui, et, si les Prussiens se consolident par des ouvrages 
et un armement sur les hauteurs qui couvrent la ville de 
notre côté, nous les tournerons, en franchissant la rivière 
en amont et en aval. 

Permettez-moi de vous présenter une observation 
générale : 

Nous sommes quatre corps d'armée, établis depuis 
Sarreguemines jusque vers Sierck. Nous nous relions 
bien les uns aux autres pour une action commune de 
défensive ; mais, pour l'offensive, il me semble qu'aucune 
indication ne nous guide encore, de manière à nous 
permettre de diriger nos études dans tel ou tel sens. 

Je dirai aussi que, si nous marchons tous en avant des 
positions que nous occupons, il sera nécessaire de faire 
bloquer Sarrelouis, attendu que, sans cela, la ligne 
d'opération de notre gauche serait compromise. Ce blocus 
nous immobiliserait tout au moins une division. 

Au reste, monsieur le Maréchal, l'Empereur doit avoir 
pensé A tout cela, et ce que j'en dis est sans doute superflu. 
Puis cette lettre du maréchal Basaine, écrivant de 
Boulay au général Frossard, à Saint-Avold : 

Le commissaire spécial des chemins de fer de l'Est, 
deThionville, me donne quelques renseignements inté- 
ressants sur les mouvements prussiens. 11 en résulte 
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qu'un corps d'armée de- 25,000 hommes se trouvenit 
actuellement concentré à Sarrebrltck, que l'eâectif de Ib 
garnison de Sarrelouis serait d'environ 3,000 hommes, 
que 4,000 hommes environ se trouveraient disséminés snr 
la ligne de la Sarre, que Gonz ne serait gardé que par un 
poste d'observation, et que Trêves ne compterait qu'une 
garnison de 600 hommes. On attendrait dans cette ville, 
cette nuit même, le 29* de ligue venant de Cobleotz. On 
aurut également prévenu les autorités de Conz de l'ar- 
rivée de nombreuses troupes. Ces troupes s'avanceraient 
& marches forcées et viendraient par YEifel. La compa- 
gnie prussienne qui exploitait le chemin de fer entre 
Lazemhourg et Trêves, a exprimé le désir de rétablir, 
dans le plus bref délai, la communication entre ces deux 
villes, La Prusse tire beaucoup de vivres de la Belgique. 

Ce commissaire doit m'écrire demain le résultat des 
investigations d'autres courriers, je vous en ferai part, 
s'il y a quelque chose digne d'intérêt. 

Enfin, cette communicatian du même, au général 
de Ladmirault, à Thionville : 

Avant de quitter Metz, je vous ai prévenu que, dés 
l'entrée en ligne de la 3* division, elle occuperait Bou- 
zonville. Je renouvelle l'ordre ce matin au général Met- 
man et je préviens également le général Pajol, pour 
qu'il rappelle à lui le 33*. 

Je vous remercie du bulletin de renseignements que 
vous m'avez adressé. 

De nos côtés, depuis Sarreguemines jusqu'à Boulay, 
on ne signale que des mouvements de troupes insigni- 
liants comme efieclifs. ' 

Vous savez que je n'ai pas de télégraphe sur Metz, ce 
qui rend nos communications fort lentes. 

J'ai élé voir hier le général Frossard qui pense, 
d'après les renseignements qu'il a reçus, que l'ennemi 
aurait l'intention d'occuper en force les positions qui 
sont en avant de Saint-Wendel. 
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Qnnnt & la vallée de la Sarre, tous les rensei^ements 
s'accordent à prouver qu'il n'y a que quelques uhlans 
se montrant partout, et que la garoisoD de Sarrelouie se 
réduit à environ 5 à 6,000 hoininea. 

Sur la question du haut commandement dans les armées 
allemandes, le journal le Gaulois, dans son numéro du 
2T juillet y a fourni à notre service de renseignements les 
données suivantes : 

L'armée du Nord ett commaDdée par le grand-duc de Hecklembourg- 

Schwerin, 
DaD« le Sud, 3 arméei : 
La I" commuidée par le génâral Steinmetz. 

La n* commaadie par le priDoe Frédéric-Charic». (Ânn£e du Centre.) 
La m*, commandée par le prince rojal. {Contingent» des États du 

Sud.) 



Du général de Ladmirattlt, Ttiionville, 2 heures soir 
(Bulletin relatif au 27). 

Les Prussiens seraient occupés A faire un mouvement 
général- en avant, vers Saint- Wendel, Hombou^, Neun- 
iûrchen et le bassin de la Sarre. 

Du i" corps, le commissaire spécial de Lauterbourg 
écrit, à la date du 28 juillet, 3 heures soir : 

A choque moment, les hussards prussiens franchissent 
notre frontière et viennent jusqu'en ville s'assurer de la 
situation, pour s'en retourner aussi vite vers la forêt de 
Bienwald, éloijfnée d'environ 800 mètres de notre fron-' 
Ëère. Depuis le départ de nos chasseurs, qui ont pa- 
trouillé ici ce matin, ces hussards prussiens arrivent à 
chaque moment. 

Dans une lettre datée de Strasbourg, 28 juillet, le 
capitaine Jung exprime ses vues sur l'ensemble des posi- 
lunu occupées par tes deux adversaires, ensemble dont le 
nœud central serait à Wiesbaden : 

■ ■Je serais heureux si je pouvais savoir si les renset- 



76 u. atmBKB DK 1870-4871. 

céments qae je donne peuvent concorder avec ceaz qui 
existent déjà au quartier impérial et dans quel sens ils 
pèchent, et de quel côté je dois porter principalement 
mes investigations. Avant tout, maintenant, je me suis 
attaché à l'ensemble, le détail viendra successivement 
C'est dans cet ordre d'idées que j'ai envoyé mon agent, 
homme fort intelligent, à Wiesbaden, où parait se trouver 
le nœud central du vaste cercle dont le rayon s'éten- 
, dant de Wiesbaden & Trier (Trêves), va f^ire passer son 
extrémité par les points successifs de Deux-Ponts, Kai- 
serslautem, Pirmasens, fiergzabem, Maxau, Carlsruhe 
ou Rastadt, la Forët-Noire (le Kniebis) et Wurzbourg, 
présentant ainsi sa partie convexe au cercle opposé, 
formé par nos forces, de Thioaville à Mulhouse... 

A la veille des premières hostilités, gui vont s'ouvrir 
sur la Sarre par le combat de Sarrebruck, les données que 
possède le grand quartier général sur ce point important 
du théâtre de la lutte, se trouvent résumées dans cette 
note transmise par le général Lebrun, aide-major général 
de formée, au général Bourbalà et datée du 27 juillet, 
S heures du soir : 

Une division d'infanterie avec une brigade de cava- 
lerie à Saint- Wendel et Tholey. 

Une brigade d'infanterie à Ottweiler et Lehbach. 

Une brigade d'infanterie k Sarrelouis et Sarrebruck. 

Une brigade de cavalerie répartie entre ces deux villes. 

Pen de monde à Trêves et à Conz. 

La communication de chemin de fer avec le Luxem- 
bourg rétablie à Wasserbillig. Les Prussiens se ravitail- 
lent dans le Luxembourg par le pont de Remich. 

Les corps d'armée de l'Est commencent & arriver et à 
se concentrer sur le Rhin, surtout aux environs de 
Mayence et de Francfort. 

Un camp considérable aurait été va sur les hauteurs 
environnant Hombourg (station de chemin de fer entre 
Neunkirchen et Neustadt), 
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Concentration de troupes nombreuses à Duttweiler 
(entre Sarrebrttck et Neunkirchen). 



Défense de la Sarre et de la ligne de fer parallèle & 
notre frontière par : 

Hombourg Î0,000 hommes (?) 

DDUweiler 20,0410 hmames (?) 

Cet eorpa Mot jfrolègés par : 

*™'"°''- 1 1 brigide d. «nleria. 
iIIh sont floatenuB en arrière p«r : 

... ^"VTTL < .Tl""! Ilb,l,,aed'intu,lerie. 
(icaéni de GoebenA et Leobach. ( " 

jBt, pluB en arrière, par : 

o ' . nr j 1 /l diTiBÎoD d'infiinterie 
SftiDt-Wendel J , 

et Tholey. ^^ brigadede cavalerie, 

Dès son arrivée à Mets, l'Empereur Napoléon II 1 pou- 
vait, de f ensemble de ces renseignements, conclure gue 
r Allemagne dirigeai contre lui trois armées, sous les 
ordres des généraux Steinmetz à F aile droite, prince 
Frédéric-Charles au centre et prince royal {contingents 
des États du Sud) à Vaile gauche; que, vers la Sarre, 
une nutsse de 60,000 hommes, formée des VU* et VIII* 
corps le meruiçait par Saint-Wendel, Oltweiler et par 
Tholey et Lehback sur Duttweiler. Il résultait, d'autre 
pari, des renseignements du 26 juillet qu'une armée avait 
pour objectifs Haguenau et les passages des Vosges; on 
signalait, le 24, de gros rassemblements à Landau; on 
ajoutait, le 25, que ce corps avait une avant-garde à 
Sckweigen et, le 28, que sa cavalerie battait l'estrade en 
avant de la forêt du Bienwald; le 26, un renseignement 
siJr donnait la composition de l'armée du prince royal et 
lui assignait Rastatt comme centre de gravité; il ajoutait 
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que Fensnemi s'échelonnait entre cette ville et Cologne; 
et, le 27, en effet, le major générai annonçait que la con- 
centration principale de Fadversaire était à Mayence, 
donnée que confirmait, le 28, le capitaine Jung, plaçant 
le nœud central des forces ennemies à Wiesbaden. 

On pouvait donc, le 29 juillet, conclure â Cexistence 
d'une masse centrale à Mayence poussant deux antennes, 
fune vers la Sarre, foutre vers la Lauter. 

Dans ces conditions, élail-:il rationnel de poursuivre 
plus longtemps soit Foffensive indiquée le 21 juillet par 
FEmpereur au maréchal de Mac-Mahon, soit celle dont 
parle le général Frossard et qui, visarU la Bavière rhé- 
nane, fut, après une trop longue hésitation, Fobjet dun 
ordre trop tardif? La première ne devait-elle pas subir 
Fatlaque de flanc que signalait le capitaine Jung dans sa 
lettre du 23? L'autre ne devait-elle pas aboutir à un 
enveloppement complet? Combien autre eût été la situa- 
tion si, mieux éclairé par les renseignements reçus, le 
généralissime de farmée française eût renoncé dès le 
29 à ces projets d'offensive et eût opposé à Fennemi, à 
Forback et Wœrth, deux avant-gardes stratégiques entre 
lesquelles eût marusuvré en lignes intérieures sa nutsse 
principale? N'était-ce pas, du reste, la solution par la- 
quelle Hoche avait sauvé F Alsace en 1793, sous tin^ira- 
tion de Camot? (1). L'Empereur parait d'ailleurs Ftmotr 
un instant envisagée le 29 juillet (2). 



(1) La même opinioD est exprimée ioub une autre Torme par le 
général Hontaudon : h Notre généra eo chef aurait dû concentrer ]et 
« quatre corps d'armée (Bamine, de Ladmirault, Frossard, la Garde 
« impériale) et deux diviRtons de canlerie, puis, avec cm masses, 

■ prendre une offenaite bardie pour tourner l'tàle droite pruuiniuie.... 
u Alla de faciliter cette opération, il aurait fallu réunir, sous la main 
« d'un seul chef, le« trois corps d'armée (de Mac-Uahon, de Failh, 
H Doua;)... Par une déFensiTe prudente de cette armée, on paralysait la 

■ troupes du prince rojal... » (Souvenir* militaires, tome M, page 21D.) 
(3) Voir ultériearenenl la « Journée du 39 juillet ■. 



ANNEXE 



MEMOIRE MILITAIRE 

rodigié en vue d'une guerre avec l'Allemagne 

Par le CMnéral FBOSSABD 

(MAI 1867) 



La première question qui se présente A l'esprit, dans 
l'bypothèse d'une guerre avec l'Allemagne, conduite 
par la Prusse, est celle-ci : 

Que fera l'ennemi au premier moment? Se tiendra-t-il 
sur sa base générale du Rhin, où il est si solidement 
établi, et attendra-t-it que ta France manifeste ses pro- 
jets? Ou bien, résolu à prendre l'offensive, viendra-t-il, 
avec ses corps tout organisés, prendre position dès le 
début sur les bases actives et fortifiées qu'il possède 
devant nos frontières, c'est^Â-dire devant la basse Alsace 
et sur le front et le flanc de la Lorraine, pour tenter 
immédiatement l'invasion de notre pays? 

L'état actuel des esprits dans les armées prussiennes, 
1b confiance exagérée que leur ont donnée leurs succès 
de 1866, et qu'augmente encore la supériorité attribuée 
par elles à leur armement, l'espérance qu'elles auraient 
de surprendre la France au milieu de préparatifs et de 
mouvements incomplets, tout nous porte A penser que 
l'ennemi prendra le second parti et ne nous laissera pas 
l'initiative de l'attaque. 

Nota. — Voir la carie de France du service du géoie {partie Nord- 
E«), lei carte* de rétat-major n" 24, 83, 26, 35, 36, 37, 38, 53, M, 



C'est donc particulièrement la défense du pays que 
nous allons traiter dans ce mémoire, tout en exposant 
ensuite ce qui nous paraîtrait devoir être fait dans le cas 
où les circonstances nous conduiraient à prendre une 
offensive résolue dans diverses directions. 

La partie de nos frontières comprise d'une part entre 
le Rhin et la Moselle, d'antre part entre la Moselle et la 
Meuse, et entre la Meuse et la Sambre (1), serait celle 
que menaceraient particulièrement les armées alle- 
mandes. Leurs forces, agissant de concert en vertu des 
traités d'alliance récemment conclus, seront assez consi- 
dérables pour qu'on puisse les supposer opérant concen- 
triquement de différents cAtés, et il est vraisemblable 
que nous pourrions avoir affaire aussi, vers le haut 
Rhin, k une armée du sud de l'Allemagne, qui, ren- 
forcée d'nn contiDgeot prussien, passerait le fleuve & 
B&le ou aux environs, envahirait la haute Alsace et 
chercherait & pénétrer plus loin, soit par les Vosges, 
soit par la trouée entre les Vosges et le Jura. Mais ce 
ne serait lA qu'une opération accessoire et secondaire, 
dont nous aurions raison au moyen du corps défeosif 
français qui aurait pour base et appui le camp retranché 
de Belfort. Nous reviendrons sur ce point après avoir 
envisagé les lignes d'invasion plus menaçantes, celles 
qui auraient pour objectiF surtout la basse Alsace et la 
Lorraine, contrées qui ont été, & diverses époques, un 
des principaux thé&tres de nos guerres. 

Cette partie de la frontière française entre le Rhin 
et la Moselle est encore, en ce qui nous regarde, dans 
l'état où l'ont mise les événements de iSlft et les traités 
de Vienne. 

Mais les Allemands y ont pris contre nous une 



(1) Ceci suppose que la neutralité de la Belgique ne lerait pu m- 



1^ OUEEUtB DE 1ti70.1tl71. 81 

attitude beaucoup plus agressive et dangereuse que 
jamais. 

Qu'oQ Doas permette de rappeler ce qu'écrivait i ce 
sujet, en 1837, le lieutenant-général Dode, dans un rap- 
port à la haute commission de défense instituée l'année 
précédente : « Ce côté de la France, disait-il, est sans 

" contredit le plus vulnérable et le plus menacé Nos 

« voisins l'ont toujours signalé comme l'entrée la plus 
« favorable à Içurs desseins, s'ils avaient & exécuter 
" une troisième invasion chez nous. Les travaux qu'ils 
i< ont fait exécuter sur la partie de leur territoire qui 
H nous fait face, ont pour but de corroborer ce plan 

« d'attaque et développent encoreplus leurs vues 

« L'Allemagne tend d'ailleurs & se centraliser et â former 
u un corps plus compact et plus homogène. La fusion 
u des intérêts commerciaux qui s'opère sous nos yeux 
" (1837) sur ce vaste territoire produira, dans un avenir 
i< peu éloigné, une fusion d'intérêts poUtiques qui fera 
" de ce grand corps, faible autrefois par ses divisions, 
•I une masse très redoutable... ». 

Après trente années, ces prévisions viennent de se 
réaliser complètement. 

La situation même s'est notablement aggravée, car les 
places fortes fédérales élevées devant notre frontière de 
la Lorraine et du Rhin vont être désormais aux mains 
d'une seule puissance, celle qui dirigerait les opérations 
militaires, la Prusse, et cette ceinture de fer qui nous 
étreiot pèsera sur nous d'un poids plus lourd. 

En outre, l'existence des nombreuses voies ferrées qui, 
partant des divers passages du Rhin, viennent converger 
sur les points fortifiés, a créé des dangers nouveaux par 
la facilité de concentration rapide des troupes d'inva- 
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Maymce, Kaiserslautem, Sarrebrûck; Mayenu, Ne^iniàt- 
chen, Sarrebrûck, Trêves; Sarrelotiis, Sarrebrûck, toutes 
trois venant aboutir i la vaste gare' de Sarrebrûck, 
disposée poar cette grande concentration, et se prolon- 
geant sur notre territoire par la ligne de Forbaeh, SmrU- 
Avold, Mets; 

3' Enfin la ligne Trèves-Luxembowg,6i entre Moselle 
et Meuse la ligne Cologne, Aix-la-Chapelle, Spa, Luxem- 
bourg, ces deux lignes se prolongeant par voie ferrée 
également sur Thionville et Metz et snr Longwy peu- 
Arlon, 

La marche stratégique des Âtlemands contre la France 
comprendrait peut-être aussi une ligtie d'opérations à 
leur extrême droite, par les voies de fer qui, partant de 
Cologne et de Dusseldorf, passent par Aix-la-ChapeU&, 
IJège, Namur, CAarleroi, à travers la Belgique (1). 

Ce pays chercherait assurément à faire respecter sa 
neutraJité. L'intérêt de la France ne serait pas de la 
violer; mais les Prussiens pourraient n'avoir pas le 
même scrupule, eu égard à l'avantage qu'il y aurait 
pour eux à être maîtres, sur la ligne dont noua parlons, 
des citadelles de Liège et de Namur qui leur seraient 
d'un puissant secours, soit pour jalonner leur ligne 
d'opérations, soit comme appui dans les luttes dont la 
Belgique serait le thé&tre. Cette ligne d'opération les 
conduirait droit sur la partie de notre frontière où 
existe la trouée de l'Oise, direction la plus courte à 
suivre pour marcher sur Paris. Il est donc prudent de 
tenir compte de cette éventualité d'attaque. 

Ou voit que, d'après les facilités de mouvements rapides 
e( de concentration que leurs lignes ferrées donneraient 
aux Allemaads, ils pourraient, dès le premier moment 
de la guerre, avoir quatre bases d'opérations distinctes, 



tlj Dvu l'hjpothèse déjà faite page SO. 
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établies immédiatement devant nos frontières jusqu'à 
les toucher pour ainsi dire, savoir : 

^<• Devant la basse Alsace, Landau et Germersheim; 

2° Devant la Lorraine, Sarrebrûck et Sarrelouis, sur 
la Sarre; 

3° Au flanc gauche de la Lorraine, Luxembourg (1) ; 

i" Devant la trouée de l'Oise, Namur et Charlerot. 

Ces quatre bases seraient d'ailleurs reliées très direc- 
tement eotre elles par des voies ferrées : la ligne Namur, 
Luxembourg, qui court parallèlement à la frontière fran- 
çaise, la ligne Luxembourg, Trêves, Sarrelouis, Sarre- 
brûck, et la ligne Neunkîrcken, Neustadt par Kaiserslau- 
lem, indépendamment des routes de terre remplissant 
le même objet, telle que la route de Sarrebrûck à Lan- 
dau par Deux-Ponts et Pirmasens. 

Cette situation est grave ; elle appelle toute notre 
attention et nous dicte ce que noua avons à faire. 



FORCES QUE L'ENNEMI POURRAIT METTRE EN MOUVEMEST 
CONTRE NOUS AU PREMIER MOMENT DE LA GUERRE. 

Noas supposons que l'ennemi, au premier moment de 
cette guerre, ne présenterait pas moins de 390,000 
hommes en totalité sur les quatre points que noQs 
venons de considérer, savoir : devant la basse Alsace, 
80,000 hommes; sur la Sarre, devant le centre de la 
Lorraine, où serait la principale base d'opérations, 
160,000 hommes; sous Luxembourg, 70,000 hommes; 
en Belgique, 80,000 hommes. 

Admettons en outre que le corps qui passerait le 



(1) Au moment où ce mémoire a été écrit. Luiembourg étaitencore 
aux maioa de la Pniue. Il est hon de doute que cette puistance, en 
cai de guerre, ferait tous ses efforts pour revenir sur ce point iTUit 
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Rhin & Bàle serait de 70,000 hommes, cela ferait un 
total de 470,000 hommes, auqael hons pouvons, dans les 
circonstances actuelles, évaluer les forces allemandes 
qui pourraient agir contre nous dans tes pcemïères 
phases de la lutte. 

A ces forces, nous devons pouvoir opposer : 

i° Une armée du Rhin, l'aile gauche en basse Alsace, 
l'aile droite dans la haute Alsace ou à Strasbourg (voir 
ci-dessous), 60,000 hommes; 

2° Une armée de la Moselle, placée devant le grand 
débouché de Sarrebrûck et présentant un de ses corps 
vers Thionville, 140,000 hommes; 

Z" Une armée du !Nord ou de la Meuse, indépendam- 
ment des garnisons des places fortes de cette frontière, 
60,000 hommes; 

4° Nous devrions en outre avoir une armée de réserve 
de 420,000 hommes établie sur la base Reims, Chdlons. 

La première de ces villes serait transformée par des 
ouvrages de campagne en une grande place de manœu- 
vres, et l'armée qui s'y appuierait pourrait se porter par 
les voies ferrées soit sur le Nord, soit sur la Lorraine, 
soit vers Langres. 

S" Aile droite de l'armée du Rhin dans la haute 
Alsace (voir ci-dessus), 60,000 hommes. 

Pour ces armées du Rhin, de la Moselle, du Nord et 
de réserve, nous atteignons un total de 440,000 Sommes, 
sans compter, bien entendu, ni les garnisons des places 
fortes, ni la deuxième réserve à constituer sous Paris(l). 

Abordons les détails et voyons ce que devront être 
les positions et les mouvements de nos différentes 
armées par rapport i celles qui leur seront opposées. 



(1) Nous n'éTnluerODs pu à plui de 90,000 homme*, h prendre dans 
l'amife actire, les garnitons des places du Nord, de l'Est et de l'intê- 
rieur. Ces garnisong seraient complétées par des bataillons de garder 
ulioDale* mobiles. 
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DANS Li BASSE ALSACE : AILE GAUCHE DE L'ABMÉE DU «SOU. 

L'armée ennemie a pour ]>ase Landau et Germershem, 
sa droite s'étendra jusqu'à Pirmasens an moyen d'an 
corpa qui la reliera avec son armée de la Sarre. 

Partant de cette base, elle attaquera la basse Alsace & 
la fois par les montages entre ,Bitche et Wissembourg 
et par la plaine entre Wissembourg et le Rhin, parce 
qu'elle a intérêt à appuyer sa gauche au fleuve, afin de 
n'être pas coupée de ses passages de commnnicatioD 
avec la rive droite. Mais, tout en considérant que le gros 
de ses forces opérera sans doute par la plaine à l'est de 
Wissembùwg, parce que là le pays est ouvert et se 
prête bien aux mouvements de la cavalerie et de l'artil- 
lerie, et aussi parce que l'ennemi est maître de plusieurs 
belles routes et du chemin de fer, il faut admettre qu'il 
fera aussi des efforts sérieux par sa droite contre le pays 
montagneux à l'ouest de Wisiembourg, par le haut des 
vallées de la Lauter et du S&uerbach, comme les alliés 
l'avaient fait en (793. Car, s'il y a nécessité impé- 
rieuse pour nous de lier toujours les mouvements de 
notre armée du Rhin à ceux de l'armée de la Moselle, 
l'ennemi doit tendre naturellement & contrarier ce but, 
et il doit penser qu'il pourrait y réussir par l'opération 
que nous indiquons, 

PREMIÈRE POSITION DE L'ARUËE DU DHIN. 

L'armée française de la basse Alsace occuperait au 
moment de la guerre la ligne de la Lauter, sa droite à 
Lauterbourg, sa gauche à Wissembourg et à la position 
du Col du Pigeonnier, sur la route de Bilche. Elle pour- 
rait même, si elle n'avait pas devant elle un ennemi très 
supérieur en forces, occuper de ce c6té la belle position 
de Nothwiller, qui a action sur le haut des deux vallées 
de la Lauter et du Sauerbach et qui, en 1793, a été 
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loD^mps tenoe avec avantage par les Républicains. 
Usis, pour pea que l'ennemi prenne nne offensive déci- 
dée, cette ligne de la Lauter ne serait réellement pas 
tenftble. Sa gauche, comme nous l'avons dit ci-dessus, 
est exposée à être tournée ; les deux postes qui la jalou- 
neot, Wissembourg et Lauterbowrg, n'ont que très pea 
d'importance et ne pourraient être défendus sérieuse- 
ment (1). 

Notre armée ne Ifouverait pas là une ligne de bataille 
avantageuse, et ne devrait pas y attendre une lutte géné- 
rale. 

Cette opinion, qui a été celle de la plupart des mili- 
taires expérimentés et des commissions de défense qui 
se sont occupés de la question, est d'autant plus fondée 
que la ligne de la Lauter, susceptible d'être tournée par 
sa ^ucbe, est aussi menacée à dos; sur sa droite, par 
an passage du Kbin, que tenterait devant Seltz uo corps 
auxiliaire ennemi, parti de Rastadt, qui n'est qu'à 
7 kilomètres du fleuve. 

Notre armée ne serait donc, pour ainsi dire, qa'en 
observation sur la ligne de la Lauter, et si l'ennemi, en 
forces supérieures, se décidait à marcber en avant, il 
badrait ne pas chercber à faire là une résistance de 
front. Il faudrait refuser la droite, et il est probable que 
notre gaache même ne pourrait résister longtemps 
autour de Wissembourg, et qu'elle serait contrainte 
d'abandonner aussi ce point, malgré l'inconvénient qu'il 
f aarait à laisser ainsi l'ennemi maître de la première 
partie de la route qui se dirige de Wissembourg sxa 
Bitche, par le Col du Pigeonnier. Cette route, il est vrai, 
sera maîtrisée plus loin par le corps de 7 à 8,000 hommes, 



(1) n fnut I» considérer aoo plus comme dea pinces fortes, mais 
comme de simples postes de j^eire pouvant être occupés suifiat les 
«haiiee* de la guerre. On ne doit doue pa« ; laisser un armement qui 
terut comprcHiiû. 



1870-187*. 

qu'il importera de placer sous l'appui de Sitche, et qui 
réunira ses efforts à ceux de la gauche de l'armée d'Al- 
sace, pour défendre la tète des Vosges. 

POSITION DÉFENSIVE DE L'ARMÉE DU RHIN : LEMBACH, 
WOERTH, HAGUENAU (1). 

L'armée fera donc, en se repliant de Wîssembourg, un 
changement de front et viendra se couvrir de l'un des 
affluents de ces montagnes au Rhin, et tout d'abord du 
Sauerbach, cours d'eau assez important qui descend de 
Fischbach à Lembach, passe A Wœrth, et longe la tète 
de la forêt de Hagueoau. Dans ce mouvement, la gauche 
devra faire tout son possible pour tenir Lembach même, 
aSn que l'armée reste toujours étroitement liée aux 
Vosges. Autrement l'ennemi s'attacherait à la séparer 
de l'armée de la Moselle, en l'isolant de Bitche, et inter- 
ceptant ses communications à travers la chaîne par la 
route de Ntederbronn d'abord et par celle à'Ingweiler; 
puis, poursuivant sa marche, il pourrait même la couper 
de sa communication avec Phalsbourg. 

C'est ici le lieu de faire remarquer combien il est 
essentiel que notre armée de la basse Alsace ne cesse 
pas de s'appuyer aux Vosges, et qu'elle ne se laisse pas 
rejeter sur Strasbourg et peut-être acculer au Rhin. Son 
rôle est de défendre le mieux possible cette partie du 
pays contre l'invasion, en conservant toujours la possi- 
bilité de lier ses opérations avec celles de l'armée do la 
Moselle et de venir en aide A celle-ci au besoin. Si elle 
est forcée à se retirer, il faut qu'elle maintienne constam- 
ment sa ligne naturelle de retraite à travers les Vosges 
et sa ligne de communication directe avec l'intérieur de 
la France, pour aller concourir à la défense générale. 

(1) Voiries cartes de réUt-nii^orii«S8(Wi$*embourg), S4 (SaTerne) 
et le plnn de recooDaissance spéciale. (Ce plan n'a pu itre retroitvi.) 
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Elle ne doit pas sacrifier ce devoir à la pensée de 
protéger Strasbourg, cette place pouvant être momenta- 
Dément abandonnée aux seuls efforts de sa garnison 
calculée en conséquence, et secondée par sa patriotique 
population. Si, & la snite de quelques revers, cette gar* 
oison est bloquée par l'ennemi, on peut toujours espérer 
qu'un retour de fortune nous permettra de venir la 
dégager comme en 1793, sur ce même théâtre de guerre, 
les Républicains l'ont fait pour Landau. 

L'armée se repliant de la ligne de la Lauter, viendra 
s'établir sur la rive droite du Sauerbach. Il existe là 
une belle position de bataille couverte sur sa droite par 
la forêt de Haguenau et par le poste de Haguenau 
même (I ] sur son front, par la rivière où l'on peut faire 
des retenues d'eau ; sur la gauche, par les contreforts des 
Vosges. Cette position a une étendue de 9 à 10 kilo- 
mètres; elle est longée en avant par une belle route, en 
arrière par le chemin de fer de Haguenau à Nieder- 
bronn. Elle se développe sur une longue crête bien 
dégagée et dominante. 

Les points de solide résistauce vers sa gauche sont 
PrcescAwiller et Wcerih, où il y aurait quelques ouvrages 
de fortification de campague à élever. Il faudrait aussi 
en avoir un ou deux, en avant du front, sur la rive 
Sancbe, notamment près du village de Gûnstett. On les 
aurait construits dès le début de la guerre. 

La forêt de Haguenau, rendue impénétrable par de 
nombreux abatis et certaines dispositions défensives, 
appuierait solidement la droite. C'est cette position 
qu'occupaient, mais en sens inverse, les Autrichiens en 
décembre 1793, lorsque le général Hoche, combinant 
les mouvements de son armée de la Moselle avec ceux 



(t) Haguenau o'ett pas. k propremeot parler, une place forle, maïs 
on boa poste de giierre, qui aurait dd âtre cousolidi par quelques dis- 
pwitioDt dëfeuuTea du moment. 
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de l'armée du Rhia que commandait Pichegru, vint se 
jeter entre eux et les Prussiens, et détermina leiir retrate 
en les battant sur leur droite et leur enlevant les 
redoutes qu'ils avaient établies vers Frœscbwiller et 
Wœrth, opération dont le résultat fut le déblocus de 
Landau. 

Notre armée, sur cette position de Wœrth, bien plus 
favorable pour nous qu'elle oe l'était pour les Autrichiens, 
pourrait soutenir une lutte contre des forces supérieures, 
avec grande chance de succès. 

En occupant cette belle ligne de défense, on maîtrise 
la communication de Wcerth à Bitche, on couvre k plus 
forte raison la route Impériale entre Haguenau, Bitche 
et la Lorraine, par Niederôronn, direction que va suivre 
le chemin de fer en construction, et on donne la main & 
l'armée de l'autre versant des Vosges, 

De là aussi on menace sérieusement la droite et les 
derrières de l'ennemi, s'il tentait de pénétrer entre la 
forêt de Haguenau et le Rhin, et de pousser sur 
Strasbourg. Nous aurions d'ailleurs laissé un fort déta- 
chement dans Haguenau qui peut être considéré comme 
un bon poste de guerre. Si ce détachement était forcé de 
se replier, il se retirerait d'abord sur Vendenheim, poiul 
de bifurcation des chemins de fer qui aurait été orga- 
nisé défensivement et de là sur Strasbourg. 

Encore un mot sur la position de ^^œrih: pendîint que 
notre armée du Rhin l'ocËuperait, elle pourrait, à us 
moment donné, et saas se compromettre, se dégarnir 
d'une ou deux divisions qui sei-aient dirigées rapidement 
à travers les Vosges, pour renforcer l'aile droite de 
l'armée de la Moselle, engagée dans une bataille, et 
frapper un coup décisif. Une marche de nuit sucrait 
pour ce mouvement. 

Si l'armée du Rhin était contrainte par les eCforts de 
l'ennemi à abandonner la position de la rive droite du 
Sauerbach, elle se retirerait derrière la Hoder d'abord, 
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puis sur la ligne de la Zora, derrière le canal de la 
Manie au Rhin, où se trouve le chemin de fer qu'elle 
aurait on grand intérêt & protéger, sa gauche s'appuyant 
toujours aux Vosges, son centre & Hochfelden, sa droite 
hBntmath et & Vendenkeim, qui est le nœud des deux 
voies ferrées. Cette ligne, bien moins importante à con- 
server en i793 qu'aujourd'hui, fut occupée et tenue par 
larmée de Picfaegru, et les Âutiichiens ne purent l'en 
débusquer. 

Ce mouvement de retraites successives de l'armée du 
Rhin suppose que l'armée de la Moselle se serait, de son 
côté, retirée aussi de la i'" position qu'elle occupera entre 
Sarreguemines et Saint-Àvold, comme nous le dirons ci- 
après. Alors le petit corps intermédiaire qui mancen- 
vraît sous l'appui de Bitche aurait fait également sa 
retraite, mais par la crête même des Vosges, en suivant 
une route qui s'y développe par la Petite-Pierre, et il 
serait venu occuper le plateau de Pkalsbourg, nœud 
principal de la communication entre les deux armées. 

La place de Phalsbourg est précieuse comme point 
central de défense et d'appui sur la chaîne des Vosges, 
et pour assurer un moyen de communication avec Stras- 
bourg. Il aurait fallu qu'on disposât, à l'avance, sur ce 
plateau, tant au nord qu'au sud, quelques ouvrages de 
campagne, de façon i étendre l'action de la place sur la 
vallée de la Zintzel au nord, et la vallée de ta Zom au 
sud, dans laquelle passent & la fois le canal, le chemin 
de fer de Strasbourg et une bonne route. 

II est de toute nécessité de maîtriser ces vallées, par 
lesquelles les alliés, en 1814, ont tourné Phalsbourg, 
surtout celle de la Zom. On aurait, dans celle-ci, pris le 
soin de réorganiser et d'armer le vieux château de Lùt- 
selbourg, puis de le rattacher à Phalsbourg, en construi- 
uat un bon ouvrage en terre sur le plateau intermé- 
diaire dit des Trots-Maisons. Ces dispositions défensives 
Kraient soutenues par des détachements de la garnison 
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et des corps de partisans que fournirait la patriotique 
population de ce pays. 

Sur les autres passages des Vosges, entre Bitche et 
Phalsbourg, nous ne demanderons pas d'ouvrages de 
fortification, même passagère. En effet, déjà en ISIi et 
1815f l'ennemi avait traversé et parcouru les Vosges 
en se servant des passages existant alors, aussi libre- 
ment que s'il n'y avait pas eu de montagnes. Gela lui 
serait bien plus facUe à faire encore aujourd'hui, puis- 
que les Vosges ont été sillonnées partout de chemins 
nouveaux, forestiers et autres. Si l'on y faisait des ou- 
vrages défensifs, il faudrait en établir partout, et immo- 
biliser sur ces points une partie de nos forces et de nos 
ressources en armement et en vivres. Seulement il sera 
bon de préparer quelques obstacles comme abatis et 
coupures sur certains points, et notamment aux débou- 
chés des passages des Vosges, dans l'Alsace, ne fùt~c« 
que pour assurer, en retardant la marche de l'ennemi, le 
mouvement de flanc que pourraient faire nos troupes da 
Rhin pour se porter en Lorraine. 

Nous terminerons ce que nous voulions dire ici des 
Vosges par quelques mots extraits d'un ordre de l'Empe- 
reur Napoléon I^' à son Ministre de la guerre, en date 
du 9 mai 18(5, alors qu'on préparait aussi la mise en 
état de défense de cette frontière : « // est des cas où les 
Vosges sont la retraite de tarmée du Rhin, il en est 
d'autres où les Vosges menacent les derrières de tarmie 
de la Moselle » . 

Cela est encore parfaitement vrai aujourd'hui et jus- 
tifie ce que nous avons proposé ci-dessus. 

ARMÉE DE LA MOSELLE. 

Dans ce que nous avons dit des opérations probables 
de cette aile de notre armée du Rhin, nous avons dû 
supposer qu'elle resterait toujours liée et subordonnée 
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dans son action à l'armée de la Moselle. Il faudra donc 
qu'elle soit soumise au commandement général de 
celle-ci. 

Examinons ce que devra être l'armée de la Moselle, 
comment il conviendra de l'établir et ce qu'elle devra 
taire. 

Dans l'hypothèse que nous avons faite d'une tentative 
d'invasion de la France, l'armée de la Moselle aura 
affaire à la masse des forces ennemies venant de Siayence, 
de Coblentz par Trêves et de Luxembourg. Elle devra 
donc être composée elle-même de forces imposantes. 
Flous la supposerons de 140,000 hommes, divisés en deux 
grands corps ou ailes, l'aile droite comprenant 80,000 
hommes, qui sera établie, comme nous le dirons eu 
détail plus bas, sur le plateau, entre Sarreguemines et 
Samt-Avold, et l'aile gauche (60,000 hommes), en avant 
de Thionville, occupant les deux rives de la Moselle. 

1' Aile droite. — L'ennemi aura réuni .des forces con- 
sidérables sur la Sarre, qui arriveront sur cette base par 
les voies fen-ées et les routes ordinaires, venant d'une 
part de Trêves sur Sarrelouîs, d'autre part de Mayen.ce 
et de Maimheim sur Sarrebrûck et vers Sarreguemines. 
Sarrebrùck sera le point de concentration, le point d'où 
partiront les plus grands efforts de l'ennemi. Il aura, 
pour en déboucher, le pont en pierre de la Sarre, et 
le pont du chemin de fer situé un peu en aval. Il est 
probable que l'ennemi protégera ces débouchés et la 
partie de la ville qui est sur la rive gauche de la Sarre, 
en occupant par des ouvrages de campagne la hauteur 
allongée et très dominante qui couvre la ville contre 
nous. S'il ne l'a pas fait assez tôt, ce sera une circons- 
tance favorable pour nous et dont peut-être nous de- 
vrons chercher à profiter, comme il sera dit plus loin. 
Le débouché de Sarrelouis se fera de cette place même 
qui est sur la rive gauche, et au moyen de plusieurs 



M LÀ QUERRE DB 437(M871. 

routes pénétrant directemeat eo France. Quant à l'aatre 
extrémité de sa base, Sarre^emines, l'ennemi cherchera 
sans aucun doute à forcer le pont de ta Sarre, qui est 
à nous, à s'emparer de la ville et à s'y enraciner en 
élevant quelques ouvrages défensifs sur la hautear qui 
la domine immédiatement, opération que la dispositioD 
des lieux rendrait très facile et très profitable pour 
lui. La route etistant sur la rive gaucbe de la Sarre 
lui donnerait le moyen de relier immédiatement les diffé- 
rentes colonnes. 

Partant de cette base ainsi consolidée, l'ennemi enva- 
hirait sur UD grand front la Lorraine, sa droite ayant 
Steiz pour objectif, sa gauche LujiévUle et son centre 
Nancy. 

Nous n'exagérong paâ en admettant qu'il déploiera 
dans ce grand mouvement 160,000 hommes au moins. 
Ce mouvement serait combiné, d'ailleurs, avec im 
autre que ferait l'ennemi de Trêves et de Luxembourg 
sur Tfùonville. 

Aujourd'hui moins que jamais, l'armée française ne 
peut laisser envahir la Lorraine, sans avoir livré bataille. 
L'occupation de cette province sans coup férir serait 
d'un effet déplorable et très dangereux dans ses consé- 
quences. Il ne faut abandonner à l'ennemi ni la Lor- 
raine, ni le revers occidental des Vosges. 

POSITION DÉFENSIVE DE L'AILE DROITE DE L'ABMÈE 

DE LA MOSELLE. 

{Voir les cartes de l'âut-major d° 37 (SarreguemiueR) et S3 (Sirrebourg) 

et le plan de reconoiissaace spéciale.) 

Pour remplir cette double condition, la position A 
faire occuper par notre armée est toute trouvée : c'est le 
bean plateau qui existe entre Sarreguemines et Saint- 
Avold, et qui offre une magnifique ligne de bataille, la 
droite à. Sarreguemines, le centre à Cadenbronn, la 
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gauche vers Œtmgen, faisant retour vers Thédmg et 
snr les crêtes au pied desquelles court la voie ferrée de 
Metz & Forbach et Sarrebrûck, ligne d'un développement 
d'environ 42 à 13 kilomètres. 

Cette position si remarquable a été signalée pour la 
première fois par le général Haxo, dans son mémoire de 
iS19 sur la défense de la Lorraine, et recommandée par 
divers antres hommes de guerre, notamment le général 
Schneider. Nous l'avons parconme en détail. Elle 
répond à tout ce qu'on peut en attendre. 

La droite serait très solidement établie par quelques 
ouvrages en terre sur les hauteurs au-dessus de Sarre- 
gnemines ; elle occuperait la ville, le pont de la Sarre, 
au moyen d'une tête facile à organiser, et détacherait un 
poste avancé k Neunkirchen, couvert par la BHes. Cette 
droite maîtriserait ainsi les routes de pénétration en 
France et ne pourrait être tournée, si nous avions, 
comme on l'a supposé, un gros détachement manœu- 
vrant de l'autre c6té de la haute Sarre, dans les Vosges, 
sous l'appui de Bitehe. Le centre se développerait par 
Rouhling et Cadenbronn, partie culminante du platean. 
La gauche, qui maîtriserait le chemin de fer et la route 
Impériale, devrait avoir un poste avancé à Forbach; elle 
détacherait, en outre, une division en arrière à Saint- 
•li-o/cj, pour empêcher l'ennemi venant de Sarrelouis de 
la tourner et pour se lier avec le corps qui serait chargé 
de couvrir Metz et Thionville. 

La position dont nous parlons est d'autant plus favo- 
rable qu'elle a en arrière d'elle plusieurs routes et che- 
mins transversaux et la voie de fer nouvelle de Cocheren 
i Sarreguemines. L'ennemi, en l'attaquant, aurait la 
Sarre i dos, et il hésiterait beaucoup avant de l'aborder, 
d'autant plus que nous y aurions i l'avance préparé des 
moyens défensifs. 

GrAce k cette situation si avantageuse, l'aile droite de 
notre armée de la Hosetle, établie là dès le principe, poar- 



rait affronter la lutte contre des forces bien supérieures; 
et si, au début même des hostilités, l'ennemi manirestalt 
quelque hésitation, on pourrait, par un mouvement rapide 
et vigoureux, partir de cette position et s'élancer sur 
Sarrebrack, en s'attaquant aux hauteurs qui dominent 
de notre côté la partie de la ville sur la rive gauche. Ce 
coup de main, s'il réussissait, porterait une grave 
atteinte aux projets de l'ennemi, en désorganisant sa 
base contre la Lorraine et en mettant en notre pouvoir 
le nœud de ses chemins -de fer. 

POSITION DÉFENSIVE DE L'AILE GAUCHE DE L'ARHÉE 

DE LA MOSELLE. 

(Voir les oartea de l'fUt-mijor n<- SS, S6, 36, 37.) 

2' Aile gauche. — Pour reconnaître où devra être 
établie l'aile gauche de l'armée de la Moselle, remar- 
quons que l'ennemi dirigera à la fois de Trêves et de 
Luxembourg des colonnes sur ThionviUe, et celles qui 
viendront de Trêves par la route de la rive gauche de la 
Uoselle lieront leur mouvement avec le corps débou- 
chant de Sarrelouis vers Mets. Il nous importe de pou- 
voir, suivant les circonstances, faire face successivement 
de ces deux cdtés et d'abord du côté le plus menat^ant, 
la direction de Trêves & Sarrelouis. 

Dans ce but, nous nous établirions entre ThionviUe et 
Metz, sur la rive droite de la Moselle, derrière le cours 
d'eau le Canner^ ta gauche & la position de Kœnigs- 
maker, sur la basse Moselle, te centre sur les coteaux 
qui dominent tes villages à'Elsange, Inglange, Èudlinget 
Elsing, la droite à LuUange et Hambourg, avec un fort 
détachement en avant, sous l'appui de la rivière la Nied, 
dans la position de Freistroff, qui domine Bouzonville et 
qui a été occupée par Villars en 1705. 

A l'autre extrémité de cette ligne, un détachement 
loumi par la gauche serait jeté sur l'autre rive de la 
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Moselle, pour couvrir directement Thionville, et occupe- 
rait la position de Garsch, sa droite à la rivière, sa 
gauche au bois de Thionville. 

Dans la situation que nous indiquons, l'âile gauche de 
l'armée de la Moselle serait parfaitement en mesure, 
par un mouvement sur sa droite, de réunir ses forces à 
celles de l'aile droite établie dans la positionde Sarre- 
guemines — Cadenbronn, daus le cas où les plus grands 
efTofts de l'ennemi se concentreraient vers celle-ci pour 
une grande bataille à livrer sur ce terrain. 

Les deux ailes seraient d'ailleurs assez rapprochées et 
liées pour qu'aucun corps ne pût réussir à pénétrer 
entre les deux, afin de les disjoindre et d'empêcher leur 
concours. 

D'autre part, si l'ennemi débouchant de Luxembourg 
marchait vers Thionville avec des forces considérables 
et paraissait vouloir faire de ce côté la tentative la plus 
sérieuse d'invasion, notre aile gauche aurait toute faci- 
lité de passer rapidement la Moselle et de se porter au- 
devant de lui en venant occuper la belle position de 
Fontoy, en avant de notre chemin de fer de ceinture de 
Thionville à Longwy.W va sans dire que, sur la ligne que 
Doas avons supposée occupée par l'aile gauche de notre 
armée de la Moselle, derrière le cours d'eau le Canner, 
avec un détachement au-dessus de Bottzonville, on se 
ferait retranché en quelques points par des levées de 
terre, des abatis, etc., afin de donner assez de force à 
notre front pour qu'un ennemi, même très supérieur, ne 
pût entreprendre de l'attaquer. 

RETHAITES SUCCESSIVES, S'IL YA LIEU, DE L'AILE DROITE 
DE L'ARHÊE DE LA. MOSELLE. 

Revenons aux opérations possibles de l'aile droite de 
notre armée de la Moselle. Il se peut que cette aile 
droite, après une bataille soutenue sur la position de 
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Sarreguemines — Cadenbronn, même avec le concours 
de l'aile gauche, sait contrainte à faire retraite. 

Elle se repliera alors par Puttelange et Sarralbe, 
puis par Morhange et Dieuze, en arrière de la rivière la 
Seille, sa droite protégée par la haute Sarre d'abord, 
puis par le canal des Salines et l'immense forêt de Fé- 
nestrange. » 

La ligne de la Seille n'a pas d'importance sérieuse 
comme obstacle matériel, surtout si les inondations dont 
on a tant parlé n'étaient pas tendues, ce gui serait le 
cas le plus ordinaire et notamment le cas présent (I). 

Mais la rive gauche offre une suite de coteaux dé- 
gagés et dominants, qui donneraient une ligne de ba- 
taille susceptible d'être d'une forte résistance, au moyen 
de ^elques travaux Mts dans une nuit. 

Notre armée en retraite viendrait donc occuper cette 
rive depuis les étangs et les bois qui couvriraient sa 
droite jusqu'au-dessous de Vie, de manière à tenir forte- 
ment et à maîtriser la route qui, de Château-Salins, tra- 
verse la vallée. 

On devrait même laisser un détachement sur la rive 
droite, pour occuper les hauteurs qui peuvent faire de 
Château-SeUim un bon poste avancé. Devant le centre 
de cette ligne se trouve la place de Marsal qui, entourée 
d'inondations, serait un excellent appui. 

Sa droite serait, comme nous venons de le dire, pro- 
tégée par les moyens de défense naturels que le pays 
présente, lesquels consistent en des forêts, étangs et 
ruisseaux nombreux qui le coupent soit sur la rive d'at- 
taque, soit de notre cêté, et le rendent fort difficile aux 
manœuvres d'une armée. Il n'est pas présumable que 
l'ennemi se jette eu force au milieu de ces difficultés 



(1) En effet, l'êtaii^ de Lindre, qui est le mojea d'alimentation sur 
lequel on compte, en principe, pour ces inoudatioDS, n'est pas en ean 
cette année (1867). 



LA OUERRB DE 187(»-18TI. 99 

ponr toumer notre ligue et qu'il ne préfère pas le pays 
OQvert et les bonnes routes qui, de Sarreguemines et 
Forbaeh, se dirigent sur la vallée de la Seille. 

Notre armée, repliée derrière cette rivière, aurait seu- 
lement i surveiller les débouchés sur sa droite. Bans 
ce but, elle placerait très utilement un détachement 
i Sarrebourg, qui a us mur d'enceinte et qui serait un 
bon poste de guerre, indispensable à occuper d'ailleurs 
pour nous relier aux Vosges et & Phalsbourg, afin de ne 
pas cesser de donner la maiq à notre armée de la basse 
Alsace qui, sans doute, aurait été obligée à ce moment 
de-se replier elle-même, comme nous l'avons supposé 
ci-dessus. 

RETRAITE DE L'AILE GAUCHE DE L'ADHËE DE LA MOSELLE 
suit METZ. 

L'aile gauche de l'armée de la Moselle n'anrait pas 
sniri le mouvement de l'aile droite, faisant retraite der- 
rière la ligne de la Seille, mais elle se serait retirée de- 
nat Mets, sons l'appui des forts de campagne, qu'on 
aurait construits & l'avance pour transformer cette place 
en une grande place de manœuvres. 

L'aile droite, alors établie sur la rive gauche de la 
Seille, pourrait se trouver en état d'infériorité de forces, 
par rapport & l'armée ennemie qui, poursuivant ses suc- 
cès, viendrait se déployer devant son &ont. Mais c'est à 
ce moment que nos chemins de fer intérieurs seraient 
appelés k rendre de nouveaux et d'importants services, 
car ils donneraient le moyen d'envoyer rapidement des 
renforts i l'armée sur la Seille, soit par [NarKy, à la 
gauche de cette ligne, soit à la droite, par Èpinal et 
lunéoUie. 

Od pourrait aiod rétablir l'équilibre des forces, et la 
situation générale serait bonne encore, si l'on remarque 
que l'armée ennemie ne s'aventurerait certainement pas 
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à marcher directement sur Nanetf, en ayant sur son 
flanc gauche l'armée française établie derrière la Seille 
et sur son flanc droit celle qui serait venue prendre posi- 
tion sous les forts de Metz. 

Elle se résoudrait donc vraisemblablement à tenter de 
nouveau le sort des armes, et la lutte sur la Seille pour- 
rait être à notre avantage. 

Si la fortune nous est contraire une seconde fois, et si 
nous sommes forcés à abandonner la ligne de la Seille, 
nous nous retirerons sur Lunévil/e, de manière à tenir 
les deux chemins de fer des Vosges, celui de Sainl- 
Dié, qui part de Luoéville, et celui d'Ëpinal, qui pari 
de Blainville, On gagnerait ainsi la position de Ramber- 
villers, intermédiaire entre ces deux chemins. Dans cette 
position, l'armée pourrait appeler à elle les corps défen- 
sifs de l'Alsace, avec lesquels elle n'aurait pas cessé 
d'être en communication. Ce mouvement reconstituerait 
sans doute l'armée à un chiffre de forces assez imposant 
pour lui permettre de reprendre l'offensive. 

Dans le cas, au contraire, où elle se verrait contrainte 
à continuer sa retraite vers l'intérieur, elle viendrait par 
la voie ferrée d'Épinal et par les roules de terre, s'éta- 
blir autour de la grande place de manœuvres préparée à 
Lançres, et, de là, ses communications directes par 
chemin de fer dans les vallées de la Marne et de la Seine 
lui donneraient la faculté de concourir à la défense com- 
mune vers la capitale, en faisant jonction avec l'année 
de réserve qui aurait, dans le principe, occupé la hase 
Reims, Châlons. 

Le mouvement de retraites successives que nous ve- 
nons d'indiquer pour l'armée de la Moselle et sa concen- 
tration à Langres, avec les forces défensives de l'Alsace, 
ne doivent pas paraître aujourd'hui des manœuvres 
trop excentriques et dangereuses. Les circonstances dc 
sont plus ce qu'elles étaient autrefois, lors de l'invasion 
de la France en 48l4 et 1815. Les fortifications de Pari.s 
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ont modifié granâernent & notre avantage les conditioDs 
de la lutte ; noua nVvons plus & présent la préoccupation 
de couvrir la capitale avec nos armées de la frontière 
et de ne pas nous laisser couper de nos communications 
arec elle. La défensive constante de front, n'est plus une 
règle, et la liberté des mouvements et des manœuvres 
nous est rendue, surtout avec le réseau de lignes feiTées 
rayonnantes et transversales que nous possédons. Si 
cette situation nouvelle a pu nous permettre de chercher 
i. arrêter l'ennemi dès ses premiers pas sur notre terri' 
toire, elle nous laisse aussi (et c'est là un-avantage inap- 
préciable) la latitude de manœuvrer sur les flancs et les 
derrières de l'armée envahissante et de tenter d'arrêter 
ses progrès par la menace constante de couper ses com- 
munications et de battre en détail ses corps latéraux. 

C'est ce but que nous atteindrions vraisemblablement 
par la marche de retraite indiquée pour l'armée de la 
Moselle et par l'influence du corps qu'elle aurait laissé 
sous Metz, et c'est pour favoriser ce genre d'opérations 
que la transformation de quelques-unes de nos places es 
grandes places de manœuvres serait essentiellement 
utile. Il est entendu d'ailleurs que, dans cet ordre d'idées, 
il serait nécessaire d'avoir toujours une armée de réserve 
interposée entre l'ennemi et Paris et pouvant, soit se 
retirer sous Paris même au dernier moment, soit agir 
pour renforcer ou pour aider les ai'mées manœuvrant 
de flanc. Ce sont ces réflexions qui nous ont conduit i 
proposer d'établir, dès le début de la guerre, notre 
armée de réserve à Reims et Châlons. 

L'occupation de cette base Reims — Chàlons par une 
armée de réserve présente des avantages incontestables. 
Elle est assise sur une voie ferrée transversale parallèle 
4 la frontière, ligne de Châlons, Reims, Laon, La Fère, 
permettant de porter rapidement des forces soit à droite, 
soit à gauche, et de lA sur la frontière même. — Une 
année de réserve établie ainsi pourrait aisément s'iater- 
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poser entre les armées d'invasion qui suivraient d'une 
part les vallées de l'Oise et de l'Aisne, d'antre part 
celles de la Marne et de la Seine, et couper leurs commu- 
nications, de même qu'elle aurait pn, dès le début des 
hostilités, porter au besoin des renforts sur la Sambre 
et sur la Meuse ou sur la Moselle. En outre, par la ligne 
Blesmes, Ckaumont, Langres, Mulhouse, elle se tieut en 
relations immédiates avec Langres, autre point intérieur 
de concentration et de résistance, et avec la frontière du 
Rhin. 

■ Enfin, de Reims, l'armée de réserve couvre et maîtrise 
la plapart des voies de retraite sur Paris. 

A6n de nous assurer tous ces avantages, il &ut que 
cette base ait un de ses points d'appui fortifié par des 
ouvrages de campagne donnant le moyen de soutenir 
une lutte (1). La position de Reims, où se croisent cinq 
chemins de fer, est éminemment apte & remplir ce r6le. 

C'est d'ailleurs une ville très grande, très riche, 
dont l'importance morale est considérable ; elle possède 
d'immenses ressources qu'il nous serait fort important 
de soustraire & l'ennemi et d'utiliser pendant la guerre. 

Elle est entourée de mamelons qui sont les empla- 
cements naturels d'ouvrages comprenant entre eux et 
pouvant appuyer, par leur canon, des lignes de bataille 
très favorables. — De plus, en arrière de ces forts, la 
ville proprement dite serait fermée par des dispositions 
- du moment, pour éviter toute surprise. Le service du 
génie a un projet tout préparé dans les conditions de ce 
programme. 

ARBIÉE DU NORD OU DE LA. MEUSE. 

(Voir le» carte« de l'état-migor n" 2i, 29, 35 et 36.) 

Nous avons dit en commençant que si ta neutrahté 

(1) Note margioale au crajon : « Soit Reimt, toit Chdlons, et ptui- 
Hre lu deitx ? Dùcuter Ut deux poiiliom comparativement. » 
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de la Belgique n'était pas respectée par les Prussiens, 
ceux-oi établiraient sans doute à travers ce pays une 
ligne d'opérations contre nous, par Aix-la-Chapelle, 
lÀège, Namur, Charleroi, et qu'il nous faudrait opposer 
une armée à cette attaque. Noua devons supposer que 
l'enaecii chercherait & pénétrer parla trouée de Chimay 
on de VOise, en laissant sur sa droite le réseau de nos 
places du Nord, dans lequel il n'aurait pas intérêt à 
s'engager. En conséquence, notre armée du Nord devrait 
être formée entre Mézières et Gtàse, ayant devant son 
front la forêt de la Thiérache, sur ses deux flancs la 
Meuse et l'Oise, pouvant se concentrer entre Hirson et 
U place à'Avesnes, si Tennemi voulait opérer contre sa 
gauche, ou venir chercher l'appui de la place de 
manœuvres de Mézières, si l'ennemi portait ses efforts de 
ce cété. 

Dans le cas où les circonstances la détermineraient i 
prendre l'offensive, elle pourrait le faire avantageuse- 
ment, en partant de la place de Givet, où elle aurait 
occupé la magniflque position de Rancennes, d'où elle 
serait libre de se jeter à droite vers le duché de 
Luxembourg, ou à gauche sur la ligne d'opérations des 
Allemands. 

Dans tous les cas, si elle 4tait forcée de se replier, 
elle aurait sa ligne de retraite assurée sur la base Laon, 
Reims, Créions. 

Mais si l'exemple que la France donnera du respect de 
ia neutralité belge est suivi par nos adversaires, tout au 
moins dans les premières phases de cette guerre, nous 
m'aurons pas à nous occuper pour le premier moment 
d'opérations sur le territoire de la Belgique. Dès lors, 
l'armée que nous appehons Armée du Nord, prendra la 
dénomination d'Armée de la Meuse. 

Elle sera formée sur la Chiers, de Montmédy & Longwy, 
occupant notre chemin de fer de ceinture parallèle à la 
frontière et qui va de Thionville à Sedan et Mézières. 
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Sou rôle sera de s'opposer aux corps d'invasion qni, à 
l'imitation du mouvenient des Prussiens en 1792, débou- 
cheraient du Luxembourg, ou même simplement de la 
vallée de la basse Moselle, c'est-à-dire de Trêves, et se 
dirigeraient sur Longwy, soit pour se porter, en masquant 
cette place, sur la Meuse et pénétrer au cœur du pays, 
entre Sedan et Verdun, soit pour chercher à. débusquer 
par un mouvement tournant notre armée de la Moselle 
de sa base ThionvUle, Metz. 

Cette ligne d'opérations, dans l'un ou dans l'autre cas, 
est certainement menaçante pour nous, quoique, sans 
aucun doute, les événements dussent être différents de 
ce côté de ce qu'ils furent en 1792. 

Aussi, croyons-nous que dès le début de la guerre 
il faudra occuper fortement la ligne de la Chiers, en 
dirigeant les troupes du corps de la Meuse sur la belle 
position de Longuyon, qui est liée & Longwy (13 kilo- 
mètres) par une voie ferrée, dont le point d'embranche- 
ment sur notre ligne de ceinture est Longuyon même. 

Cette position très avantageuse est couverte sur son 
front par le vallon escarpé de la rivière. On y consti- 
tuerait un camp retranché dans l'angle des deux voies 
ferrées avec quelques bons postes sur les mamelons de 
l'autre côté du vallon de la Chiers. La gauche se relierait 
avec la petite place de Montmédy qui, quelque pea 
consistante qu'elle soit, présenterait néanmoins un appui 
et quelques ressources. 

Si l'ennemi faisait effort pour pénétrer entre Thion- 
vUle et Longwy, l'armée de la Meuse quittant momen- 
tanément son camp de Longuyon, tout en laissant bien 
gardé le nœud des deux chemins de fer, pourrait venir 
occuper les bonnes positions défensives qu'offre la série 
de plateaux qui, sur cette ligne, sépare le bassin de U 
Moseiie de celui de la Meuse, Ces plateaux sont ceux de 
Haucourt, Tiercelet, Aumetz et Audun-le-Roman, com- 
muniquant par Fontoy avec ThionvUle. 
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L'ensemble forme une très bonne ligne de bataille en 
avant du chemin de fer de ceinture, et sur laquelle on 
pourrait avantageusement soiitenip une attaque , eu 
égard, d'ailleurs, à ce que tes voies ferrées donnent le 
moyen de faire arriver des renforts par la droite et par 
la gauche. 

Qu'on nous permette ici une observation générale : 
on voit que ce que nous proposons sur ce point, c'est 
que, comme pour la frontière de la basse Alsace et pour 
celle de la Sarre, nos armées défensives opposent tout 
d*abord à l'ennemi une résistance de front (1). Quelques 
hommes de haute expérience inclinent vers l'opinion 
contraire; le maréchal Gouvion-Saint-Cyr, notamment, 
a écrit q»e : « Il n'est jamais prudent pour une armée 
« chargée de la défense d'un pays de résister de front, 
t dans la crainte d'être entraînée à recevoir aussitôt 
« une bataille que l'ennemi a tant d'intérêt & lui livrer 
« au début de son invasion, dont une victoire est en 
« quelque sorte le préliminaire indispensable. Mais elle 
« peut avec avantage l'attaquer par ses ailes et ses 
u derrières, surtout quand la frontière est, comme celle 
a de la France, pourvue de places fortes près desquelles 
B on peut trouver d'excellents appuis » (2). 

Sans aucun doute il serait sage d'agir ainsi, dans le 
cas où les armées envahissantes nous seraient très supé- 
rieures en nombre, ou bien si nous n'avions à leur 
opposer, & la suite de grandes défaites, que des troupes 
de nouvelles levées et sans consistance. 

Mais heureusement telle n'est pas la situation dans 
laquelle nous nous trouverions aujourd'hui vis-à-vis de 
la Prusse (3). D'ailleurs, comme nous l'avons déjà dit, il 



(1) Note marginale de la main du maréchal Baiaine : Je suU i'aa 
MU contraire. Biz. 

(S) Id. Celle opinion e»t la traie. Baz 

(3) Id. Quelles illusions!!! Baz. 
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ne serait moralement pas permis au gouvememeot im- 
périal de laisser envahir VAisace, la Lorraine, la Cham- 
pagne, sans avoir tenté le sort des armes (1). 

Donc nous croyons avoir raison de conseiller la résis- 
tance de front. 

Si l'armée de la Meuse est obligée d'abandonner la 
ligne de la Chiers et son camp de Longuyon, elle se re- 
pliera sur la ligne de la Meuse, sa droite et ses forces 
principales sur la place de Verdun, couvrant ainsi la 
droite de la forêt de VArgonne, dont tous les passages 
auront été interceptés par des abatis, des coupures dé- . 
feofiives que surveilleront quelques détachements. 
n'est pas probable que l'ennemi s'aventure à chercher 
passage à travers les obstacles de cette forêt où il serait 
exposé sur ses deux flancs aux tentatives que ferail, 
d'une part l'armée de la Meuse appuyée à Verdun, 
d'autre part un détachement dirigé de l'armée de réserve 
sur Vouziers et Stenay. On peut, en conséquence, sup- 
poser que l'eunemi ne reprendrait pas la ligne d'invi- 
sion suivie en 1792 par lui sur cette frontière, et qu'il 
porterait tous ses efforts contre l'armée de la Moselle, en 
cherchant é l'attaquer de front et de flanc, hypothèse 
considérée ci-dessus. 

Les opérations de l'ennemi contre notre armée de la 
Moselle, telles que nous les avons supposées, seraient 
certainement susceptibles de modiflcatious, s'il arrivait, 
comme il est possible, que les Prussiens abandonnas- 
sent la forteresse de Luxembourg, et si ce grand-ducbé 
était neutralisé. Mais noua pensons que, de notre cbtë, 
rien ne serait à changer aux dispositions générales de 
nos corps défensifs sur cette partie des frontières. 

En efl'et, les Prussiens, dans le cas où ils abandonne- 
raient le Luxembourg, jugevaieal nécessaire sans aucon 
doute de renforcer la ligne de la Sarre et de protéger 

(1) Id. Oui, mais dans de bonnes condition! Uctiquee. Bii. 
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leur débouché de Trêves. Leur place de Sarrelouis n'a 
que peu d'importance dans son état actuel. EUe est très 
petite, dominée par des hauteurs assez rapprochées, et 
elle ne donnerait pas un appui bien efficace à une armée ; 
c'est même ce qui avait déterminé les ingénieurs prus- 
siens, dans ces derniers temps, à proposer d'étendre les 
fortifications de cette place, en coostruisant quelques 
oorrages détachés sur les coltines de la rive gauche de 
la Sarre, de manière à constitaer là un grand camp re- 
tranché. Cette proposition, dont la mise en exécution 
avait été ajournée par le gouvernement prussien, sera 
vraisemblablement reprise, 

n y a lieu de croire qu'ils se créeront aussi une place 
de dép6t en aval de Sarrelouis sur la Moselle et par 
exemple au confluent de la Sarre dans cette rivière. 

Donc ils conserveront toujours une grand» facilité de 
couceatrer des forces nombreuses devant notre frontière 
àe}^ Lorraine. Seulement ces forces menaceraient plus 
particulièrement notre front, tandis que, avec Luxem- 
bourg, elles avaientaussi, pour ainsi dire, leur épée dans 
notre flanc gauche. 

HAUTE ALSACE. 



AILE DBOrTE DE L'ARHÊE DU RHIN. 

Xous avons dit au commencement de ce Mémoire, que 
vraisemblablement, nous aurions affaire aussi vers le 
haut Rhin & une armée du sud de l'Allemagne, qui, ren- 
forcée d'un contingent prussien, partirait du Brisgau, 
passerait le Rhin, envahirait la haute Alsace et de là 
chercherait à se porter soit par les passages des Vosges 
SUT la Lorraine, qu'elle prendrait à revers, soit plutôt 
parla trouée entre les Foiyesetle Jura sur Vesoul, Gray, 
puis sur Langres ou Dijon. 

A cette armée nous opposerons l'aile droite de notre 
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armée du Rhin qui, comme nous l'avons dit aussi, serait 
d'environ 60,000 hommes. Si l'ennemi ne nous présente 
pas de c6té des forces de beaucoup supérieures, notre 
devoir ici sera de ne pas l'attendre, mais de passer le 
Rhin avant lui, et de prendre nous-mêmes le riïle de 
l'offensive. 

En mettant dans cette opération un peu d'audace et 
beaucoup d'activité, nous ferons deux passages du fleuve, 
un devant Neuf-Brisach sous l'appui de cette place et un 
autre à Buningue. L'occupation immédiate du Vicias- 
Brisacà sur la rive droite (1), l'exécutioa rapide d'ou- 
vrages de campagne sur les restes des ancieunes forti- 
ficatioQS qui enveloppaient cette ville, nous doDoeront 
une bonne tête de pont qui, en nous enracinant sur cette 
rive, assurera notre marche ultérieure (2). 

Cette initiative d'hostilités aura sans doute un effet 
important. Si elle ne détermine pas les États méridio- 
naux (lVur2£»tAeiy, Bavière) menacés directement chez 
eux, à se détacher de la coalition, du moins pourrions- 
nous ainsi tenir en échec les forces nationales de ces 
États et les empêcher de se joindre à celles de leurs 
alliés du Nord. 

Nous supposons que, par circoDspectiou ou par suite 
d'infériorité numérique très marquée, ou de lenteur 
dans nos préparatifs, ou par quelque autre cause, nous 
ne puissions pas prendre une initiative d'attaque et que 
le rêle de l'offensive soit laissé à notre ennemi de ce 
côté comme sur nos autres frontières ; que fera-t-il? 

(1) Le maréchal GouTJoa-SaJDt-Cyr dit dans &es Hémoires que It 
position de Neuf-Briaach est eicelleDte pour j établir ud pont. (Tome IV, 
page 65.) 

(2) Une opération semblable faite contre Kehl à Strasbourg noiia 
constituera sorte Rbin une b sa e (Strasbourg — Neuf-Brisach) d'une 
grande importance pour le cas oh nous voudrions porter la guerre au 
cœur de l'Allemagne, hypothèse qui sera considérée dans la deuxième 
partie de ce Mémoire. 
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Il aura un ^raoâ intérêt à profiter du pool de Bâle, 
pour effectuer son passage du Bhin comme en 1814 et 
1615, et il est A croire que les Allemands feront tous les 
efforts possibles pour que la Suisse y consente. Si l&Suisse 
inSneucée par nous résiste et réussit à se faire respecter, 
il faudra que les Allemands se procurent d'autres moyens 
de passage; mais eussent-ils même à leur disposition le 
pont de Bdle, ce passage unique ne leur suffirait pas pour 
une opération aussi considérable que celle de l'invasion 
de la France. Donc, dans lous les cas, l'ennemi cbercbera 
à passer le fleuve à Huningiie, et sans doute aussi aux 
environs de Neuenbiirg (plus en aval], point très favorable 
pour «ne tentative de ce genre et relié à Huningue par 
le chemin de fer hadois qui longe la rive droite dans 
cette partie. Au reste, avec l'endiguement actuel qui 
réduit le lit du Rhin à une largeur à peu près constante 
de 220 à 230 mètres, entre Bâle et Strasbourg, si l'aug- 
mentation du courant a ajouté quelque chose aux diffi- 
cultés des passages, les travaux à faire ont sensiblement 
diminué d'étendue. 

Huningue fait face au débouché d'une grande voie de 

communication qui vient directement de la vallée du 

■ Danube, en tournant la grande chaîne de la forêt Noire 

par la vallée de la Wiesen et par Lôrrach. C'est donc le 

point d'arrivée d'une ligne facile d'invasion. 

11 existe aujourd'hui devant Huningue un pont per- 
manent sur bateaux avec un intervalle qu'on franchit sur 
on pont volant (1). 

La place d'Huningue, sur notre rive, n'a été que déman* 
lelée en 1815, mais non rasée. Le front qui regarde le 
Bhin a été détruit complètement, c'est vrai. Les Autri- 
chiens se seraient bien gardés de le laisser debout. Sur les 



(1) U parlie fraDçaUe de ce poat a 89'°,Z0 de longueur Bur H ba- 
leauil In partie badoise, iî mùtre» »ur 6 bateaux. L'interTSIle est d« 
9i»,30. Largeur totale du fleute, 223" ,30. 
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autres fronts, ceux qui sont tournés vers la France, si les 
escarpes ont été démolies en grande partie, et s'il n'existe 
plus que quelques assises du soubassement an-dessus 
des fondations, du moins les fossés subsistent et peuvent 
recevoir de l'eau par le canal, les massifs des remparts 
sont conservés avec tout leur relief, les glacis et che- 
mins couverts sont encore massés. Un des deux ouvrages 
à cornes (celui du Bas-Rhin) n'a été qu'endommagé ef 
est presque entier. Plusieurs demi-lunes, quoique mal- 
traitées, gardent encore une partie de leurs escarpes. 

En un mot, it y a là de très bons restes de fortification 
susceptibles d'être utilisés. 

L'eunemi, en quelques jours, avec le travail de deui 
ou trois milliers d'hommes, remettrait parfaitement ces 
fortifications en état, de manière k s'en faire une excel- 
lente tète de pont qui assurerait l'arrivage du reste de 
ses forces, appuierait sa ligne d'opérations, protégerait 
ses convois et, au besoin, sa retraite. 

Il y a évidemment un danger dans l'état actuel des 
choses Â Huningue ; toutefois, nous ne proposons pas 
ici d'achever, par des mains françaises, la démolition 
des fortifications de cette place. Il ne nous appartient pas 
de compléter l'œuvre que nos ennemis ont faite contre 
nous en 1815. Ce serait accepter une sorte de complicité 
rétrospective avec le traité du 20 novembre. 

Nous ne proposerons pas non plus le rétablissement 
des fortifications d'Huningue. Nous ne comprendrions 
cette place et ne voudrions la voir se relever qu'avec 
sa tête de pont de la rive droite, laquelle fut aban- 
donnée par Louis XIV et démolie à la pais de Riswyck 
(1697). 

En effet, comme dit Vauban a toutes places de guerre 
u situées sur des fleuves (et surtout sur un Jleuve fron- 
« tière), qui ne sont pas maltresses des deux bords, 
u ne peuvent être considérées que comme des demi- 
n places qui ont peu de crédit du cdté qu'elles n'occu- 
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« pent pas elles ne peuvent se servir de leurs 

H ponts » (1). 

Cette opinion était aussi celle de Napoléon I*', car il 
écrivait de SchœobrClnn, le 7 octobre 1809, à son 
ministre de la guerre : « Mon intention est de faire con- 
a straire un pont sur pilotis à Hunittgue. Concertez-vous 
» avec le ministre de l'intérieur pour cela. Faites faire 
« le projet d'un fort en avant d'Huningue, afin que je 
a sois maître dn pont. Toutes mes troupes venant de la 
« Franche-Comté sont obligées de passer sur le pont de 
H B&Ie si je n'ai point un pont à Huningue u (2). 

La seule chose que nous devons faire au début des 
hostilités, si nous ne prenons pas l'oiFensive au deli du 
Rhin, ce sera de prévenir l'ennemi A. Huningue, d'oc- 
caper les ruines de cette place et de rétablir des batte- 
ries du côté du fleuve pour nous opposer à l'opération 
du passage et forcer l'ennemi & porter ses efforts sur 
d'autres points. Nous ferons surveiller aussi par un fort 
détachement le point de Neuenbourg, oii un passage 
pourrait être tenté. Quelques épaulements armés d'artil- 
lerie mobile au-dessus et au-dessous de Ckalampé, quel- 
ques retranchements appuyant cette position à la grande 
forêt de la Hart, qui est tout près et s'étend parallèlement 
au Rhin, permettront de tenir ce point avec avantage. 

Si l'ennemi, nonobstant ces résistances, franchit le 
Rhin, il se portera sur Mulhouse. Cette ville populeuse, 
industrielle, riche, possédant de grandes ressources 
pour l'armée défensive, ne peut être abandonnée sans 
lutte & l'invasion. U est d'ailleurs de toute nécessité de 
protéger le nœud des voies qui y aboutissent. Dans ce 
hat, notre armée devra occuper une très belle position 
qui existe d'Altkirch à Mulhouse, face au Rhin et aux 
débouchés des passages à'Huningue et de Bâle, sur des 

{1) Extrait d'un Mémoire de Vauban sur Sedan, 1697. 

(3) Tome K de U Com^ioudaace de Napoléon I", lettre n* 15, 911. 
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hauteurs qui couvrent le chemin de fer et la route Impé- 
riale de Belfort. La gauche serait devant Mulhouse 
même, son flanc ganche protégé par la forêt et par le 
canal du Rhône au Bhin. Si l'ennemi paraissait dirig'er 
ses plus grands efforts, par sa gauche, sur Altkirch, 
notre armée, par un mouvement rapide de coucentra- 
tion à droite, appuierait elle-même vers Altkirch, de 
manière à ne pas se laisser couper de sa ligue de 
retraite sur Belfort. Elle laisserait seulement un déta- 
chement i Mulhouse, lequel se replierait ensuite, s'il y 
était contraint, sur Cernai/ et Thann, pour occuper et 
défendre au hesoin le passage principal des Vosges, 
par la vallée de la Thur, Orbey et Saint-Maurice. 

Nous avons dit qu'il se pourrait que la neutralité 
de la Suisse ne fût pas respectée et que l'enuemî eût 
en conséquence à sa dispositiou le poot de Bâle. Dans 
ce cas, il voudrait sans doute user plus largement des 
facilités d'invasion que cette situation lui donnerait et 
se faire appuyer sur sa gauche par une ligne d'opéra- 
tion subsidiaire à travers la Franche-Comté comme, par 
exemple, par Délémont et le pays montagneux du Poren- 
truy. 

1! nous faudrait alors suivre l'exemple donné par l'en- 
nemi, franchir nous-mêmes la frontière suisse et le pré- 
venir en occupant, par un détachement de quelque 
importance, la remarquable position du plateau des 
Bangiers, entre Porentruy et Délémont, laquelle a une 
action si efficace sur ie versant de ta vallée suisse de la 
Birse et sur ses débouchés. La droite de notre ligne de 
défense se trouverait ainsi sauvegardée. Nous avons 
laissé notre armée du haut Rhin sur les hauteurs d' Alt- 
kirch, échelonnée vers Mulhouse et attendant l'ennemi. 
Si la fortune lui est contraire, elle se mettra en retraite 
pas è pas vers Belfort par la route Impériale et la voie 
ferrée, et viendra, si l'eitnenii la suit, s'établir dans le 
camp retranché de cette place, qui sera converti en place 
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de msQoeuvres, au moyen d'ouvrages de campagae 
ajoutés aux fortificatioas existantes. 

Ces ouvrages complémeataireB, dont le projet est 
étudia et dont l'exécution ne demanderait que quelques 
semaines, donneraient A l'anseoible de la position de 
Betfqrt une valeur et une consistance telles, qu'une 
armée pourrait y combattre contre des forces plus que 
doubles, et ensuite en déboucher A volonté. Dans ce 
mouvement de retraite sur Belfort, le détachement 
établi sur le plateau des Ronciers aura dâ se retirer 
aussi. Il sera venu se replier derrière le canal du Rhéne 
an Rhin, dans la position de Noviliari, Bourogne et de 
U sur Belfort. 

Qa'aora fait l'ennemi dans ces circonstances? 
L'armée ennemie, après avoir débusqué l'armée défen- 
sive de Muihouie, pouira bien former un détachement 
qal se répandra dans la plaine de VAlsace, pour s'as- 
surer les ressources de ce pays et sa possession. Haia 
bien que l'armée française dans sa marche rétrograde 
VM8 Setfort ait laissé à découvert l'Alsace et la partie 
méridionale des Vosyes, il n'est pas probable que l'en- 
nemi dirige le gros de ses forces de ce côté. Il ne 
s'eipfw«nût pas sans doute an retour offensif que nos 
Ironpea pourraient faire contre ses derrières s'il descen- 
dait en force vers Calmar, ou s'il se hasardait à engager la 
{rius grande partie de son monde dans les passages des 
Voages, en prenant pour objectif principal £;>tRa/ puis 
Sancy. 11 est de règle de ne pas négliger ainsi des masses 
ennemies qui n'ont pas été complètement battues. On 
B« peut en général s'écarter de leur ligne de retraite 
que si l'on est assez fort pour scinder sa propre armée 
en deux grandes masses et faire suivre l'ennemi par un 
corps en état de le contenir. Ce ne serait pas le cas d'une 
année allemande qui aurait envahi îa France par le 
haut RfÙR. 
Nous devons plutôt supposer que l'ennemi continnera 
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sa mai-ebe offensive à la suite de notre armée dans la 
direction de Belfort, et qu'il ne fera pas de teutatives 
sérieuses par les Vosges, dont les passages d'ailleurs 
seront observés par un détachement, que nous y aurons 
dirigé en nous retirant de Mttlhome. On y aura préparé 
aussi tous tes obstacles de nature i entraver la marche 
des colonnes ennemies, tels que coupures, abatis, retran- 
chements susceptibles d'être surveillés et défendus au 
besoin par des corps de partisans. ' 

Notre armée sous Belfort aura reçu par les voies fer- 
rées de Lyon et de Dijon les renforts nécessaires pour la 
remettre en état d'arrêter efficacement l'ennemi. L'appui 
qu'elle trouvera dans ce grand camp retranché lui 
assurera sa liberté de manœuvres dans le cas où il 
voudrait tenter de tourner cette place en la masquant, 
et elle aurait toute chance de le combattre avec avantage- 
Mais si, après quelque insuccès nouveau, elle était 
forcée de quitter la position de Belfort, sa retraite s'ef- 
fectuerait sur Vesoul par Lure, au moyen de la route 
Impériale et du chemin de fer dont nous détraïrioms 
derrière nous les principaux ouvrages pour ralentir la 
poursuite de l'ennemi. 

Vesoul est une position importante, le nœud de plu- 
sieurs voies ferrées venant de Langres, d'Epinal et de 
Dijon par Auxonne et Gray. On en construit en ce 
moment une nouvelle pour mettre Besançon en oommu- 
nication avec Vesoul, C'est un centre de ressources et 
d'approvisionnements faciles à tirer des riches contrées 
qui l'entourent. 

On aurait pu diriger à l'avance sur ce point des ren- 
forts en hommes, en matériel et en munitions. Il y aura 
donc un grand intérêt à tenir dans cette position et & y 
tenter encore une fois le sort des armes. A cet effet, il 
aura fallu y disposer, au moment opportun, quelques 
ouvrages en terre pour l'organisation desquels on pouira 
tirer un parti avantageux des eaux. 
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Une bonne redoute armée d'artillerie serait très favo- 
rablement placée sur la hauteur de la Motte. Si l'en- 
nemi contraint encore notre armée à abandonner cette 
position, elle n'aura pins qu'à se retirer, en tenant tou- 
jours le chemin de fer, sur la grande place de manœuvre 
de Langres, centre de la résistance générale de tout ce 
pays et sur laquelle auraient convergé dans leurs mou- 
vemests de retraites successives, comme nous l'avoDS 
dit, l'aile droite de l'armée de la Moselle et nos troupes 
défensives de la basse Alsace. 

Nous ne pousserons pas plus loin cette étude sur la 
déteasive de nos frontières Nord-Est, dont nous n'avons 
voalti esquisser que les conditions générales dans le c^ 
d'une guerre avec la nouvelle puissance allemande qui 
se constitue. 

Nous examinerons, dans la seconde partie de ce 
Mémoire (1), l'hypothèse d'une offensive i prendre pour 
l'année française, tant sur la rive gauche du Rhin 
qu'au delà de ce fleuve. 



(I) Celle ttcovdt fartie n'a pa^ Hi retrouvée. 
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te 28, Napoléon III, accompagné du Prince Impérial, 
arrive en gare de Metz à 6 h. iO du soir, et fait son entrée 
' dans la place, en voiture découverte, vers 7 heures, sans 
aucun apparat {l). 

La proclamation suivante a été affichée sur les murs de 
Metz, et portée, par la voie de tordre, à la connaissance 
des troupes : 

Soldats, 

Je viens me mettre A votre tête, pour défendre l'hoo- 
near et le sol de la patrie. 

Vous allez combattre une des meilleures armées de 
l'Earope ; mais d'autres , qui valaient autant qu'elle 
n'ont pu résister à votre bravoure. Il en sera de même 
aujourd'hui. 

La guerre qui commence sera longue et pénible, car 
elle aura pour thé&tre des lieux hérissés d'obstacles et 
de forteresses ; mais rien n'est au-dessus des efforts pér- 



il) Le maréchal Le Bœuf aux géDAraui et au préfet : 
« L'Empereur défend toute réception et toute prise d'armes, au 
■M&ent de son arrÎTée i Heti. Vous toui trouTerez i la gare aujour- 
d1ini, t 6 beurea du toir, ainsi que le commandant de la place et t'in- 
tandant militaire de la dÎTision, en tunique el képi, h 
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sévérants des soldats d'Afrique, de Grimée, de Chine, 
d'Italie et du Mexique. Vous prouverez une fois de plus 
ce que peut une armée française animée du sentiment 
du devoir, maintenue par la discipline, enflammée par 
l'amour de la patrie. 

Quel que soit le chemin que nous prenions, hors de 
DOS frontières, nous y trouverons les traces glorieuses de 
nos pères. Nous nous montrerons dignes d'eux. 

La France entière vous suit de ses vœux ardents et 
l'univers a les yeux sur vous. De nos succès dépend le 
sort de la liberté et de la civiUsation. 

Soldats, que chacun fosse son devoir, et le Dien des 
armées sera avec nous ! 

Au quartier impérial de Hetx, le 28 juillet 1870. 

NlPOLiON. 

L'Empereur s'est rendu directement à la préfecture. 
C'est là qu'est établi le Quartier Impérial, tandis que le 
Grand Quartier Général est installé, comme on Ca vu, à 
l'Hôtel de l'Europe. 

Le souverain entre immédiatement en conférence ave 
le major général, les deux itides-majors généraux et l' 
m^iréckal Bazaine, qui est venu de Boulai/ pour le saluer. 

Il est mis au courant, alors, des déceptions, des décon- 
venues de toutes sortes éprouvées jusque-là : l'effectif sur 
lequel on av<ùt compté est loin détre atteint; Use montt 
à peine, à l'heure qu'il est, à 200,000 hommes. Les réifr- 
vistes, qui viennent lentement le grossir, arrivent en 
général .tans tentes-abri, sans bidons ni marmites, parfois 
sans cartouches ; des différentes unités on réclame : maté- 
riel d'ambulance, parcs, voitures régirnentaires, fours de 
campagne; enfin le biscuit manque pour marcher à fen- 
nemi (1). 

(i) Le major géaâral au Ministre de la guerre, à Paris : 

« Le biscuit manque pour marcher eu aTsat. Dirigei muï retanl> 
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On eonnait le désir exprimé par P Empereur, la veille, 
de voir le corps du général Douay venir occuper Stras- 
bourg. 

La dépêche suivante, adressée de Bel/ort le 28 juillet^ 
à \ heure du soir, par cet o/ficier général au maréchal 
U Bœuf, prouve que le 1* corps était erwore loin, à ce 
moment, de pouvoir marcher à Ceimemi : 

Arrivé ce matiii. Visité la place et tes traTatiz du camp 
retranché. Pas de train régulier, commencé rorgaaisa- 
tion d'un train auxiliaire. 1" division à Colmar, 47* chas- 
seors & pied, 3*, 47* et 31' de ligne arrivés sans tentes, 
et nstensUes de campement insuiffisants. Le maréchal 
Mac-Mabon prévient que Strasbourg est épuisé. J'envoie 
DU officier à Paris, pour demander rétablissement d'un 
magasin de campement 6 Belfort et l'envoi des voitures 
régimeutaires et des harnais & Belfort. Arrivés : &* hus- 
sards, 4* et 5" lanciers, i compagnie de génie, 3 batte- 
ries d'artillerie avec campement incomplet. Aucune 
nouvelle de la division Liéhert, qui doit se former ici, 
ni de celle Dnmont et brigade de cavalerie Ducoulom- 
bier, qui doivent se former & Lyon, pas plus que des 
denx compagnies da génie, ni du parc dn corps d'armée 
qui font grand défaut. 

U faut, ,dès tors, ajourner f offensive rêvée; et Napo- 
léon m décide qu'il ira, le lendemain 29, à Sainl-Avold, 
fiour s'entretenir de la situation avec le général Frossard 
f-l se rendre compte par lui-même de l'état des troupes. 
Le soir même, le major générai annonce, par dépêche 
télégraphique, cette décision au général Frossard (1). 

Cepenaant, la marche en avant est toujours envisagée 



lar le« magasina de Straiboorg, tout ce que vous sTei dans lea placea 

ds l'iatérieur. n 
(I) Au commandant du S* tarfs à S&int-ATold, 10 h. 1/2 uir : 
■ L'Empereur sera demain, h 1 heure, à Saint-Aiold. Répondei-moi 

que lom j lerei. Point de réception ofBcielle. Point de priM d'annei. »' 
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comme prochaine, et le maréchal Basaine donne à ses 
troupes, à ladate du 2S juillet, les mstructions suivantes: 

HH. tes géoérauz de division feront reconnattre sans 
retard, par leurs officiers d'État-Major, les routes et les 
grands chemins qui permettent de déboucher sur la 
frontière, afin qu'au moment de la marche en avant, on 
sache où l'on doit passer. 

La 2* division d'infanterie fera spécialement recon- 
naître les environs de Teterchen, Hargarten, Fall. 
L'attention de l'officier chargé de cette reconnaissance 
se portera sur les ressources en eau qu'offrira le pays, et 
sur les débouchés de la forêt, entre Merten et Falk. 

MM. les généraux de division emploieront les heures 
de la journée qui leur paraîtront tes plus convenables, i 
faire faire à leurs troupes des marches militaires sac au 
dos. Les tentes pourront rester dressées; les troupes 
emportant de quoi faire un café. 

Ces marches devront toutes être dirigées en avant de 
nos positions, du côté de la frontière, ou sur les flancs 
des divisions, pour bien connaître le terrain des diverses 
positions que noua occupons. 

Suivent des instructions aux médecins des régiments, 
sur les mesures à prendre en attendant rorganisatim 
complète des ambulances. 



EmplacemeBU dn oorpt d'armée à l'arrivée de l'Emyerm. 
I* COKFB (28,000 hommes), 

i" diiirion à Reiduhoffsn. 

2- — 4 Baguenau. • 

3* — à Strasbourg. 

4* — h Straabourg. 

2* COBFS (SS,800 hoonMii). 

1** divUi^ou. . -^ i Saint-Avold. 

V — à Porbaoh. 

3* ~ à B«Ding. 

Ditriiion de cavalerie k Herlabaoh. 
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3' COBPS (31,500 homœea). 

l" dtvir.on ï Booeheporn. 

8* — i, Teterchen. 

3* — à Bettange et Etoutonvtlle. 

i* — à Meti. 

4' CORPS (4.000 hommu). 

i" difisioa k Sierck et ThioDTille. 

X* — à Sierok et ThionTille. 

S» — \ Colmen, Pilstroff, etc. 

Difision de «aTslerie 

S* cotps (23,000 Sommes). 

1» et S* dinsioDS autour de Sarreguetnînci. 

3* di*iiion à Bilehe. 

DiTÏûaa de cBTalerie à Niederbronn et SarTcg;ui>mine«. 

6* GOKPS (2&,O0O hommei). 

1" et 2* dirisions à ChAloas. 

' 3' du ision k Soimoiis. 

*• -- à Pari». 

T COiFS (9,400 hommei). 

)■• dtTÛion à Colmar. 

* — à Belfort. 

3* — à LjoQ. 

Diviuon de caTalwie à Belfort. 

Gâidi impéuâli (20,800 hommes). 

ToDt eotière à Heti. 

Rlnm Di CiTALEiii (2,500 homme*). 

1*^1 2* dimiong à Lunéiille (1). 

3*diTiiioD i Poot-i-HeaKOit. 

Le monfement d'argaDisation et de eonceatradoii de l'armée, com- 
BKBeé le 16 au soir, atteint le 28 Juillet, douze jours aprèd, l'effeetif 



(t) Les régiments de chasseurs d'Afrique, qui doivent eiclusivement 
former la l» dÎTision de la réserve de la caralerie, ne MmmenceroDt 
i ; arriver qae le l" août. 
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de 187,000 hommei (]) et x cheTaai (2), nssemblËs sur les poînU de 
conceotratioD retpecllb (3). (Étet-mijor genind. Journal de martht.) 



<1) Le • Tableau de l'effectir dea troupe* an 28 juUlet 1870 » donne 
ua total plu élevé : 200,793 hoaunet pour les 7 corpi d'irmée, la 
réMi-re et la wTalerie. Ce chiffre m d£coiii{H)M ainu : 

1- corpt 34,360 honunet. 

î« — 23,430 — 

S» — ." 31,897 — 

4« - «6,080 — 

»• ~ 23,000 — 

(C — î»,820 — 

7- — 8,400 — 

Garde impériale 90,518 — 

R£ser*e de oaTderie 3,560 — 

(2) L'effectif en ohevaus n'est dooné, pour la première fois, que trois 
jour* plus tard, dans un Ëtat portant la date du 31 juillet. Cet effectif 
est alors de 51,184 chevaux. 

(3) Le ^aéral de Holtke, dans un mémoire daté du 28 juiltit, Ht- 
blit que, dÈs ce jour-là même, les Prussiens apposent 77,000 hommes lui 
44,000 qu'il prête BU 1» corps, Hac-HaboD, et SO,O00 aux 27, 000 qu'il 
suppose au 4°, général de Ladmirault. Voili pour les deux ailesdenotre 
armée. Quant au centre, composé des corps Baiaine, Frossard, de 
Faillj, Bourbakj et Canrobert, auquel il attribue un total de 133,01)0 
hommes, il calcule que cei oorpt ne pourront aborder les ÂUemands 
(11* armée), en admettant que ceux-ci restent en place, on se rtssem- 
blent, sur la lif^ne Altens, GOllbeim, Grdnstadt, avant le 9 todt, dtte 
à laquelle ils se heurteront à 194,000 Allemands, u rassemblés en boDoe 
position, pour tomber sur les têtes de l'ennemi, au moment où il dé- 
bouchera des montagnes ». (Correspondatiee militaire du marichaîii 
MoUke, tome 1*, p. 220.) 



Journée du 29 juillet 

Le 29 juillet^ l'Empereur, qui prend le commande- 
maU de formée du Rhin, va conférer à Saint-Avold 
avec le général Frossard. — Sa Majesté, dit cet officier 
général, jng^ea qu'il y avait lieu de porter rarmée plus 
près de la frontière, tout en rapprochant les corps de la 
^uche de la voie ferrée de Metz k Sarrebrnck. Ce moU' 
tement était-il décidé, comme le dit le générai Coffinières 
de Nordeck, par l'inoliDation de l'Empereur pour une 
attaque sur Sarrelouia? N'était-ce que la réédition du 
< coup de main » dont parlait le maréchal Le Bœuf dans 
sa lettre du \^ juillet? Faut-il encore rapprocher cette 
idée de la dépêche suivante du major général au maré- 
chal de Mac-Mahon : L'Empereur n'a pas l'inteation de 
voQs faire mouvoir avant huit jours ; et en tirer cette con- 
clusion que Napoléon III pensa un instant, le 29, à laisser 
l armée d'Alsace sur la défensive et à porter les 2', 3* et 
\' corps, non sur Sarrelouis, mais contre le rassemblement 
des VU*et VIII*corps, signalé derrière la Sarre? Ou bien, 
comme Paffirme le général Frossard, f Empereur ne 
pensait-il qu'à se défendre contre un débouché des 
PrussieDB eu forces du côté de Sarrelouis ? 

Quoi qu'il en soit, celte intention ne fut que passagère 
et disparut sans doute devant les complications de toute 
sorte nées d'une mobilisation improvisée à coups de 
décisions hâtives et fébriles. 

Le 29, les effectifs des corps d'armée varient respec- 
tivement de 34,000 à 10,000 hommes. 

Les réservistes sont encore en pleine marche pour 
retrouver leurs corps, sans être toujours pourvus de tout 
U nécessaire : Le détachement de 600 hommes du 24* 
manque de tous les ustensiles de campement et d'un 
tien des pièces de rechange pour les foaîls. Au 71% 
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SOO hommes sont prêts à partir, mais auctm ordre ne leur 
arrive, et ils n'ont ni effets de campement ni cartouches; 
au 60°, 800 hommes sont retenus à Nancy; au 65*, 
400 hommes prêts à partir sont dépourvus deffets et 
d'ustensiles de campement; au H', 300 hommes partent 
soTis tentes-abris ; au 9*, 600 hommes sont oubliés à Btois; 
enfin, le ministre ayant prescrit, le 23, de n'envoi/er 
personne aux unités de guerre bsdb un ordre de Ini, 
certains dépôts, comme ceux des 75" et 94*, disposant de 
600 et de 1000 hommes, les laissent inutilisés, alors que 
les effectifs de guerre ne sont pas atteints. A la division 
du Barail, le général et quelques officiers sont seub 
arrivés à lAtnéville à la date du 29 juillet. 

Ce n'est que le 29 qu'on pense, au 2' corps, à remonter 
les officiers sans troupe, et qu'onprescrît de se préoccuper 
de l'achat des animaux de trait nécessaires aux ambu- 
lances. Au 5* corps, les 13 voitures d'ambulance sont 
dépourvues de tout attelage; enfin, un nombre assez 
considérable d'officiers de la Garde impériale sont à 
remonter, et la commission de remonte du quartier général 
de la Garde n'a pas un seul cheval à leur donner. 

Des corps manquent d'aiguilles et d'obturateurs de 
rechange pour le fusil modèle 1866; au 5" corps, les 
hommes arrivent à formée sans cartouches. Les batteries 
divisionnaires et de réserve sont au complet; mais il n'en 
est pas de même des réserves divisionnaires, encore moins 
des parcs de corps d'armée et du grand parc de Carmée. 
Sur 1200 chevaux {six compagnies du train d'artillerie) 
nécessaires à l'attelage des 190 voitures du parc du 
!•'■ corps, il n'y en a que le tiers de prêt ; au 6* corps, le 
maréchal Ganrobert rend compte que farltllerie, moins 
son parc et les réserves divisionnaires de cartouches, 
pourra partir le 2 août; le général de Liégeœrd, comman- 
dant l'artillerie du 7' corps, signale de Colmar f absence 
de la presque totalité de son artillerie. Quant au grand 
parc de l'armée, le général Mitrecé, tarivant i Toul oit 
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i7 devait se concentrer, n'y trouvait que le matériel du 
V équipage de pont de réserve et 2 compagnies de pon~ 
tùToàers. Le colonel directeur à Strasbourg rendait 
compte qu'il manquait, pour la portion qu'il était chargé 
d'organiser, 3,500,000 cartouches et 7,664 fusées. 

Les équipages de pont existaient bien, mais, comme 
au i" corps, ils ne pouvaient être attelés à temps, ou, 
comme au 2^, le nombre de leurs chevaux était insuffisant. 

Les troupes manquaient de campement, de couvertures, 
de voitures rigimentaires. Pour suppléer à celles-ci, on 
organisait partout des trains auxiliaires : à la division 
de Laveaueoupet, 80 voitures de réquisition forment ce 
train; à la 2* division du 3* corps, on en compte 100; 
8 la division de L'Abadie d'Aydrein, le sous-intendant 
fait également charger sur des voitures requises 4 jours 
de biscuit et d'avoine; enfin, le général commandant le 
7* corps rend compte qu^il organise avec le plus grand 
soin 500 voitures de train auxiliaire. 

Le service des subsistances est aussi improvisé que le 
reste : On vît au jour la joar, dit le journal de la divi- 
sion de Laveaueoupet; le pain est assuré d'une manière 
précaire ; pas de fours de campagne, pas de biscuit de 
réserve. 

Nous n'avons, écrit le maréchal Canrobert, ni maté- 
riel de sobsistances, ni biscuit, ni sucre, ni café. 

Le personnel administratif est également insuffisant, 
car le major général prescrit à chaque corps d'armée de 
mettre 25 soldats boulangers à la disposition de l'inten- 
dance. 

Au 1** corps, le général Ducrot demande foceupation 
de Wissembourg, pour 'lui permettre de faire vivre ses 
troupes plus facilement. 

Le 2' corps quitte le' camp de Chdlons, aligné à 2 jours 
de pain ou de biscuit et à i de sucre et café. A Saint- 
Avald oit il débarque, rien n'est prévu; on commence 
par recevoir le pain de Metz, de Sarreguemines et de 
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Pàrbach, et par tirer du camp de Chàlons le sucre et le 
café. Puiiy (Àf 30 au 30 juillet, on s^ efforce diKheter sur 
place le lard, le sucre, le café, le sel, le riz, tamntu et 
le foin, et l'on reçoit le biscuit de Cintérieur. Enfin, on 
crée à Porbach un dépôt d approvisionnements et m 
centre de fabrication qui compte 11 fours, et dont la 
farine est achetée à Met% et à Sarreguemines. Le 2* corps 
passe des marchés pour la viande avec des bouchers 
de Saint-Avold. Quant aux voitures, Une peut en atteler 
que 66, tirées du camp de Chdlons, et ce n'est que te 
2 août que le général commandant ce corps d'armée peiU 
enfin disposer des 250 qui lui sont nécessaires. 

Le service de santé et le service vétérinaire manquent 
. généralement dans les batteries : Pas de cantines médi- 
cales, dit le Journal de la division de Laveaucoupet. Je 
n'ai, écrit le maréchal Basaine, ni matériel, ni personnel 
pour mes ambalances de division ou de mon quartier 
général. A la division de VAbadie d'Aydrein, le matériel 
d'ambalance était chargé sur des voitures de réquisition. 
En écrivant que ses divisions pourront partir le i*' août, 
le tnaréckal Canrobert ajoute : mais sans cantines d'am- 
bulances régimentaires, ni ambulances divisionnaires. 

A côté de tous ces déficits, il y a Heu de signaler 
l'organisation judicieuse du service télégraphique, assuré 
en première ligne par des sapeurs du .génie, créant des 
communications ou utilisant les existantes, et dont le 
matériel était relevé, en arriére, par un personnel civil. 

Ces difficultés de la mobilisation, qui ont jeté le haut 
commandement dans l'hésitation (1), baissent les troupes 

(1) u AuuitAt iprte l'arriTée de l'EmperaiiràHati, on l'ocoiipa i^tt 
un redouble ment d'activité de bire donner «oz troupe* tau» lec objeti 
d'Équipement et de campemeot qui leur étaient néeeesairei et dont 
elles n'étaient pas «ufSaamment pourvues. Les régiments aTaieot quille 
leurs garnisons en toute hâte avec dei efiectifs incomplets et, mtipt 
les ordres formels donnés par le Ministre, il s'en lallait de beaucoup 
qu'ils fussent tous muni* des eBets réglementaire*. On y supplia d'tbord 



hA aUBRRB DE 18T0>tBT4. 



dans um inaction des plus préjudiciables, dont elles ne 
sortent que pour effectuer des reconnaissances insigni- 
fiantes, ne donnant aucun éclaircissement sur la situa- 
tion (1). 



AU nMjen des apprOTÎuoiuiemenfB que l'on ai&it formai & Metx ; mais 
Im magutiu ne tardèrent paa i être vidé*. La chaleur était très iatense 
«t, poar alléger le soldat, on demanda et on obtint l'autorisatioa de 
ramr an magasin de campemeot les eouTertures des hommes, qui ne 
tardèrent pas k dtra regrettées. Puis Tint le tour des shakos, les képis 
étant jugés suffisants. La garde elle-même obtint, malgré la répn- 
gnanee del'Empereur, qu'on lui retirât les bonnets à poit et les shakos, 
et c'est ainsi qu'elle a fait toute U campagne en bonnet de police. Les 
bésitations h cet égard furent telles, qu'en quelques heures seulement 
il fut donné trois ordres ditTérents, et la mesure ne fut définilifement 
maintenue que parée qu'elle BTait reçu un commencement d'exécution 
an moment où le dernier contre-ordre allait être donné. Je ne men- 
tionne d'ailleurs cet incident que pour montrer combien peu les idées 
étaient arrêtées en toute chose. On Toulaitet l'on ne voulait pas, parce 
que tous les avis étiûent admis «necesaivement, et le plus souvent c'était 
le dernier qui prévalait. 

Ce début de fixité dans tes idées avait assurément des conséquences 
ftcheuses dans les cas que Je Tiens de citer ; mais ces conséquences ne 
pouvaient pas être d'une haute gravita. Malheureusement, on retrouvait 
la même indéeifion dans la direction des opérations militaires.... > (Sou- 
«mfn du général Jarras, p. SO). 

(I) fl Le rideau tendu en avant de ces eorpe (les eorps aUemands) 
par les lidbles détachements prussiens avait jusque-ll empêché de se 
rendre aucun oompte de ce qui se passait en arrière, et il était par 
suite impossible de reconnaître l'importance des rassemblements effec- 
tués dans cette lone, c'est-à-dire dans le voisinage immédiat des pre- 
aùkm troupes françaises. 11 eût été nécessaire de déchirer ce voile de 
bonne heure; mais on avait négligé jusque-U de prendre aucune me- 
sure à eet efiet. » (Le général J. de Verdy du Vemois, Étude» de 
jiwrn, l» partie. Paris, Louis Westhausser, 1893, p. 303.) 

« Pendant que l'ennemi opérait sou mouvement de concentration en 
stant des IrontiËres de Forbach et dé Wissembourg, aucune tentative 
>'a été taite pour couper les voies de fer qui se dirigent sur ces deux 
pwnts. La nature montagneuse du pays, les forêts dont il est couvert se 
prêtaient cependant bien à des tentatives de ce genre... » (Jaequiu, iei 
Chemiui d« ftr pendatu la gutrre. Paris. Hachette et C'. 1871, p. 308). 



J 
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Les tettlt qu'un obtienne sont fournis par le service des 
renseignements, et semblent confirmer cettx qui sont déjà 
parvenus à cette date. 

Le bulletin du grand quartier général signale, en effet, 
un mouvement très actif des troupes du Rhin vers la 
Sarre; celui du 2* corps mentionne la même activité, qui 
serait d'accord avec ce que l'on dit dune grande concen- 
tration en arrière de Sarrebrûck et à Dultweiler ; de son 
câté, le 5" corps annonce que le VIII* corps prussien est 
concentré à Lebach. On prévient encore, de Luxembourg, 
que les Prussiens ont commencé leur mouvement dans la 
direction de Sarrebrûck; un déserteur de Sarrelouis 
parle également de forces considérables rassemblées 
en arrière de Sarrelouis et Sarrebrûck; un espion 
confirme ce renseignement et évalue ces forces à 200.000 
hommes; enfin, le commissaire spécial de Thionville 
apprend, à 5 heures du soir, que toutes les troupes restées 
aux environs de Conz se dirigeraient en ce moment sur 
Sarrebrûck. 

D'autre part, le général Ducrot rend compte que 
Tennemi a des postes sur la ligne Wœrtk, Langenkandel, 
Winden, Bergzabem, Pirmasens, Neu-Bombach, et qu'en 
arrière se trouverait un corps de 2S à 30,000 hommes, 
entre Landau et Neustadt. 

A Lauterbourg, tes habitants auraient été requis pa' 
les Bavarois pour travailler à des ouvrages défensifs dans 
la forêt du Bienwald. 

D'après ce que mande le capitaine lung de Strasbourg, 
il n'y aurait qu'un rideau de troupes du câté de la forêt 
Noire, et toute Finquiétude paraît devoir se porter si"" 
Landau, Germershetm, Mannheim, Maxau et Basiadt; 
le prince royal serait d'ailleurs arrivé à Car Isruhe. Enfin, 
le commissaire de Lauterbourg déclare que les Prussiens 
ont débarqué toute la nuit à Kandel, et qu'un corps im- 
portant se dirige sur Lauterbourg. 

On pouvait donc en conclure, de même que le 28, ?«* 
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Ifn Prussiens massaient en deux points, à SarrebrUck et 
à Landau, des avant-gardes stratégiques, tandis que le 
gros était à Mayence. 

En réalité, la situation de fennemi, le 29 au soir, était 
la suivante : les Vil" et VIII* corps étaierU en marche sur 
Trêves et Hermeskeil; les V et XI* avaieta, le 28 et le 27, 
commencé leur concentration à Landau et à Germersheim ; 
le 27 et le 28, la division umrtembergeoise était réunie 
au nord de Carlsruhe; la divison badoise était au nord de 
Rastadt; les I" et II* corps bavarois se formaient à Spire 
et à Billigheim (i). 

Protégée par ces deux armées d avant-garde, la II" se 
concentrait en avant de Mayence. 

En outre, afin de parer à une offensive française de ce 
côté de la Sarre, le 29 juillet, l'ordre était doimé par 
voie télégraphique & la I" armée de se réonir sar la 
ligne Wadem — ^Losheim, tandis que la U" était invitée 
à porter les cantonnements du III* et du IV* corps 
jusque sur la ligne Alsenz — Golheim — Griinstadt.... 

En face de l'armée allemande, les corps français' 
étaient ainsi placés : 

Le 1" corps à Strasbourg , Haguenau, Lembaek, Souliz, 
Seltz, Soufflenheim, Brumath; 

Le 2^, à Saini-Avold, Porback, Bening, Merlebach; 

(1) a Le g£nért1 cotute Bothmer, commandant la 4* diviiion d'infan- 
terie bavaroiie, reçut ce jour-là (29 juillet, il Billigheim) la ^BÎte du 
qDartier'maltre général de la fil* armée, colonel V. riottberg, qui lui 
Gt «iimaltre qae la coneentration du XI* corps était complËtemeot ter- 
minée, celle du V' eorps presque entiëremeat achevée également, le 
XI' corps étant établi entre le Rhin, la Lauler et le chemin de fer de 
Neuitadt k Wlasembourg, le V* dans la lone comprise entre ce chemin 
de fer, la ligne Insheim — GOcklingenetla montagne; la l'diTision ba- 
nroîM fut installée dans la cône comprise entre le chemin de fer de 
Itohrbach à Wiasembourg, la Lauter, la montagne et Is ligne GOcklin- 
gen— Iniheim; la ditiiiion avait t eouirir les lignes d'approche venant ■ 
de WiiHDibourg et la vallée descendant de Dahn. m (Le général J. de 
Verdjr da Vernois, Étuda de gutm, p. 223). 



ht 3*, à Mets, Boulay, Boucheporn, Teterchm, Vel- 
ving, Trùtnbom, Hargarten^ Bettange, Bouxorwille, 



Le i*, à Thiùfwille, Sierck, Kirschnau$nm, Montenack, 
Laamesfeld, Lacroix, Kédange, Kœnigsmackert Colmen; 

Le^, à Sarreguemines, Bitche, Nîederbronn (1); 

Le 6*, à Paris, Soissom et au camp de C/iàions ; 

Le T, à Lyon, Belfort, Colmar ; 

La Garde et le grand quartier général, à Metz ; 

Le général du Barail, avec quelques officiers et la divi- 
sion de Bonjiemains, à Lunéville ; 

La division de Forton, à Ponl-d~Mousson ; 

Les équipages de ponts et parcs de corps d'armée sont 



(1) L'ouvrage duGranilËtit'IiijorpruuieDsréiuiBë, du» tel Ugoec 
■nÎTintu, ce que l'on MTait, ou croyait HToir, chez notre adveraaire, 
touchftot rtrmée française de Lorraine et ses inteationg, i la date du 
19 juillet : 

•• Le S9, dijk l'ad*eriaira reportait plua en arrière aea troupea aTU- 
oéea. Ce mouTement de reeul et lea ouvragea aetÎTement conitruit» 
■UT diTer» pointa, «t notamment »ur la hauteur de Spiobereu, indî- 
quaieut pintôt dei intentions de défensiie. Des déserteurs et des espions 
prétendaient savoir que, dana lea grandes agglomérations de troupei 
de l'antre eHé de la frontière, le manque de Tirres commençait iéjk 
h se faire aentir. Tous les liltages français, depuis Forbach Juaqu'i Sar- 
reguemines, étaient toujours fortement gardés, mais des indices de plei 
en plus nombreux permettaient de s'attendre k an mouiement général 
des farces ennemies nn la droite. Ou signalait des troupes en marclie 
de Saint-ÂTold dans la direction de l'est, et le colonel Wright, à U 
tète du 5* régiment de dragons, s'était heurté k Breidenbach, à mi- 
chemin entre Oeux-Ponis et Bitche, aux avant-postes d'un gros de 
troupes françaises de toutes armes. Le 4* corps paraissait être égale- 
ment en mouTcment de ThionTÎHe vera le sud-est; les afant-fOstea 
avaient rencontré au nord de Bouionfille, i Colmen, des régiments qui 
en faisaient partie. Non seulement les Français rétablissaient le pan' 
détruit à Sarreguemines, mais ils jetaient encore sur Li Sarre, an 
environs de cette fille, d'abord un, puis deui ponts de bateaux. 

u Tout cela semblait présager une oonoantration des forus ennenits 
sur la ligne Forbach— Bitohe. » 
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à Besmçon {i** corps), Lunévilie (2'), Metz (3"), Ver- 
dun [i% Épinal (5«), La Père (6») et Vesoui {T); 

Le parc d'artillerie de la Garde est à Versailles ; 

la réserve générale dartilterie est à Nancy ; 

Le grand parc dartiilerie de formée, qui doit se con- 
centrer à Toul, est encore en formation dans t'es huit arse- 
naux de Metz, Strasbourg, Rennes, La Père, Besançon, 
Douai, Lyon et Toulouse ; 

le 1" équipage de pont de réserve est à Tout ; f autre 
s'organise à Strasbourg. 



DOCUMENTS ANNEXES 



Journée du 29 juillet. 



QUARTIER GÉNÉRAL DE L'ARMÉE. 
a) Joarnaaz de marcbe. 

Le Journal de marche de félal-major général de 
farmée du Rhin mentionne les faits suivants, comme 
ayant marqué la journée du '29 juillet : 

L'Empereur prend le commandement en chef de 
l'armée. 

n se rend, de sa personne, & Saint-Avold et en revient 
le même jour (1). 



(1) Le wtytLQt de CEmperevr à Samt-Avold a donné heu à Cé^enge 
de UUgTtonmet nivantt : 

Le général Fmiàrd au Major général à Melt (D. T. Cfa.) : 
SiinUArold, S9 juillet, 6 h«orM M, ntlii : 
« RMtera-tH>D ■ la gare ou modra-t-oD à U tiIU, qui est Jt 3 kilo- 
mètre!? Irt-t-on plus loin? ■ 

Le Major général au général Frouatd : 

H«ti, 7 hcnrei 1/S,-nutJB. 

« Je pense qu'on restent h U gare. Néanmoins, ayex 3 ou 3 loitunc. ■ 

ly autre part, on lit, à propoi i* ee voyage, dimt touorage du générel 

Froitard : « Rapport tur lei opérationi du 1* eiirpt d'armée • : 

■ Le S9| l'Empereur, arrivé de la Teille i Heli, vint A Saiot-Aiold. 

Âptèt aToir reconnu la poiilion des divers corps, Sa Hajesté jugea qn«, 

Jusqu'à M qa'oD eAt une suGBaante manifestation des projets de l'en- 
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La 2* (1) diviaioa de cavalerie de iréserve arrive & 
Pont-d-Houss4m. 

La !■* brigade de la 4* division du 3* corps se rend de 
Ueti A Boulay. 



b) Organisation et aâmlnistration. 

Des détachements de renfort sont annoncés par la lettre 
ministérielle suivante : 

Le Ministre de la guerre par intérim, au Major géné- 
ral, à Metz. 

Parii, S9 JDillel. 

i'ai l'bonneur d'informer Votre Excellence gae des 
ordres ont été donnés, les 27, 28 et 29 de ce mois, ponr 
^re diriger le plus t6t possible , sur les portions actives 
de leurs corps A l'armée du Rhin, les détachements ci- 
liés: 

8* de ligne iOO homme* sur Saint-Arold. 

81» — 300 — Heti. 

51* — 800 — Meta. 

l8*ahuMunàpieâ... ' 400 — HeU. 

17* d« ligne 200 — Sarreguemiaei. 

«• — 400 — Hete. 



ntmi, il j iTut lieu de porter l'armée plus près de la frontière, en 
n^iToehent en mime temps lea corps de gauche de la voie terrée de 
Keta i SarrebrQck. Ea ooaséqDence, à m rentrée à Heti, les dîsposi- 
liou luÏTaates furent ordounées, et lei mouvements s'eiScutèrent dam 
Il matinée du 31 u 

DttORcélé, le giïféral Coffiniirtt de Nordeek ùuerit tw ion carnet de 
totet, à la date du W jtàltet : 

L'Empereur Ta k Saint-ATold et parait incliner pour une attaque sur 
SuTeloois. 

(1) Lire ici u 3* diiision de cavalerie de réserre » et non 2*, car c'est 
t LuBèfille que m forme cette dernière, et non à Pont-ï-Uousson. 
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33* de li^ne 400 homm«t sur ThionriUe. 

2i' — 600 — Saiol-Aïold. 

J7*ehuseurt àpted. .. SOO — Colmar. 

6' de ligne 300 — ThionTillo. 

63» — iOO — Saint-Aïold. 

78" — ÏOO — StTMbourg, 

28' — 500 — Pari». 

26' — 300 — Paris. 

86* — SOO — SarreTaemines. 

il" ■— 300 — Sarregueminei. 

71* — 800 — Met». 

2« — 300 — Saint-ÀTOld. 

13' — 300 — ThionïiUe. 

as* — ÎOO — Saiot-Avold. 

40» — 300 — Saint-Aïold. 

tâ' — 300 — Bitche. 

M" — 300 — ThioQTille. 

6S< -^ 400 — TbiOBTille. 

68* — 300 — Bitche. 

83' — 300 — Meti. 

97* — SOO — Bitche. 

98" — 300 — ThioQTÎUe. 

4* cbasseura k pied. . . 200 — Bitche. 

3» — ... 100 ■ — ThionTiIla. 

7" — ... 200 — Meti. 

12' — ... 100 — Saiot-Atold. 

17' — ... 200 — Colmar. 

SV de ligne 300 — Strasbourg. 

t> — 700 — Camp de Chàloni. 

91* — 200 — SoisBOM. 

10* — 900 — Camp de GhAlans. 

12» — 600 — Camp de Chàloo*. 

1« — 100 — ThionTille. 

14' — 300 — Camp de Chiloni. 

15» — 230 — ThionTille. 

17" — 300 — Bitcbe. 

20* — 300 — Camp de Chtlons. 

23* — 150 — Saint-Atold. 

25« — 100 — Paris. 

30" — 500 — Bitoh». 

36' — ojO — Strasboarg. 

43« — ISO — ThionTllle. 
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iP i» ligM 3S0 hommei >ur Colmar, 

48* — 350 — Strubourg. 

JB* — 200 — Lyon. 

H» — 300 — ThioOTill». 

5!P — 150 — Sttint-Afold. 

JW — 800 — Strasbourg. 

!»• — 150 — Meti. 

60* — 130 — Heti. 

«' — aSO — Bitche. 

» - 800 — Meti. 

86' — 900 — Saint-A.Told. 

BT — aOO — Sftint-A«)id. 

es* — iOQ — Ueti. 

W — 600 — Paris. 

T** — 300 — Stnabourg. 

W — MO — Soiuoiu. 

76* — 300 — SaintATold. 

TT — 200 — Saint-A.ïold. 

se — 300 — Mett 

M- - 300 — Lyon. 

M* — «50 — PhnUbourg. 

» — 350 ~ Bilcha. 

89* — 300 — Belfort. 

»• — 250 — MeU. 

W — 150 — Belfort. 

..... 100 — Camp de CbUoas. 

éd. . . lUO — Strailwurg. 

V — ,,. 73 — TbioDTiUe. 
3« — ... 330 — Saint-Arold. 
6* - 75 — Belfort. 

8> — .. 100 — Strasbourg. 

»»■ — ... 350 — SainVÀToU. 

te — ... ISO — Strasbourg. 

\^ — ... 200 — Bitche. 

ingrenad. de la Garde. 130 — Hetx. 

V — ... 130 — Meta. 
3* — ■ ... )00 — Met». 
I" foltig. de U Garde. SO — Meu. 
î- — ... 85 — Metz. 
3- — ... 95 — Met*. 
*• — ... *00 — Mett. 

BUaUlndeelwMeun... 50 - UeU. 

HégimentdexouaTes 90 — ' Meti- 

ToTji. U,940 
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Je doDoerui les iostructioas nécass&îres pour que les 
hommes destinés au 5" corps soient, à l'avenir, dirigés 
sur Sarreguemines. 

Les services {Télégraphie, Trésorerie et Postes) s'ot' 
ganiseru. 

Le Ministre de la guerre par intérim, au Major général. 

Ftri»,S9jailltt(D>110G). 

J'ai l'honneur de porter à votre coonaissaDve les 
mesares qui ont été arrêtées pour le service télégra- 
phique de l'armée du Rhin. 

Votre Excellence sait qiie ce service se composera 
d'ane ompagoie du génie pourvue d'un parc spécial, et 
d'une brigade d'employés civils également manie d'un 
petit parc. 

La compagnie du génie sera chargée, sur le champ 
de bataille, de mettre le commandant en chef de l'armée 
en communication avec les commandants des corps 
d'armée et, en marche, d'assurer trois lignes de com- 
monication pour l'armée supposée marchant sur trois 
rootes, savoir : deux latérales, exigeant chacune l'ic- 
stallation d'une ligne provisoire, et une centrale que l'iai 
admet devoir être organisée aussi provisoirement — en 
partie avec les débris d'une ligne préexistante que l'en- 
nemi aurait désorganisée. 

Dans l'hypothèse d'une armée en marche, la brigade 
civile, marchant à la distance d'une journée, remplacera 
chaque jour, par l'installatioD d'une ligne définitive, la 
ligne centrale provisoire de la compagnie du génie. 
Celle-ci, en outre, repliera successÎTement ses cébles, 
devenus inutiles par suite du travail de la brigade civile. 

Le personnel militaire chargé des commanicatioDS 
télégraphiques i l'armée se composera : 

1* D'un chef de bataillon, directeur du service tél^ 
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graphique. J'ai désiré pour ces fonctions le comman- 
dant du génie Cord, actuellement au camp de Cb&lons ; 

2' De la 2* compagnie de sapeurs du i" régiment du 
génie, également au camp, et qui comporte un effectif 
de 4 officiers et de 160 sous-ofBciers, caporaux ou soldats ; 

A cette compagnie seront adjoints 30 employés civils 
de l'administration des lignes télégraphiques, anciens 
militaires, manipulateurs ; 

3* D'un détachement de sapeurs-conducteurs du 
l" régiment du génie, de 73 hommes et 127 chevaux, 
commandé par un lieutenant. 

Le parc spécial affecté à cette compagnie se compo- 
sera de 26 voitures. Un garde du génie sera affecté à 
ce parc. 

Le personnel et le matériel dont il s'agit se trouvent 
en ce moment au camp de Ch&lons, où l'organisation se 
complète. Ils ne seront pas en état de rejoindre avant 
les premiers jours du mois d'août. 

La solde des 30 employés civils leur sera payée par 
les soins du gérant du génie du grand quartier général. 

Des instructions de détail sont adressées à H. le gêné- 
rai commandant le génie à l'armée du Rhin. 

P. S. — Les voitures et l'outillage d'une autre com- 
pagnie se préparent. Elle est arrivée hier au camp de 
Cb&lons et son instruction commence aujourd'hui. Elle 
De pourra pas être utilisée avant la fin d'août. 

Dès le 3 août, on pourrait détacher la moitié de la 
1" compagnie. , 

Le Ministre de la guerre par intérim, au Major général. 

Paris, 99 juillet (D* 7707). 

Les communications télégraphiques de l'armée du 
Rhin doivent être assurées, comme je vous le dis dans 
une autre dépêche, par deux services différents : une 
compagnie du génie pourvue d'un parc spécial et une 
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brigade d'employés civils détachée de radministntion 
des tigaea télégraphiques, également munie d'an petit 
parc. 

La présente dépèche a pour objet de faire connaître à 
Votre Excellence rorganisation et le fonctionnemeot ie 
ce dernier service. " 

Organltatlos. 

Personnel. — La brigade civile sera chargée de l'éta- 
blissement et de l'exploitation des lignes permanentes 
reliant le grand quartier général de l'armée du Rhin aa 
réseau français ; elle sera ainsi constituée : 

1 intpeeteur de» lignes télégraphiques monté; 

1 nui-inipccteur des lignes télégraphiques monté; 

1 chef de etation des lignes télégraphiques monté 1 
]S stationDairei des lignes télégraphiques montés; 

t sgeot principal (mécanicien) des lignes télégraphiques monté; 

1 chef surreillant des lignes télégraphiques; 
10 turreillants des lignes télégraphiques; 
ISO ouTriers pour la pose do la ligne. 

Ces derniers seront choisis parmi les gardes nationtui 
mobiles de bonne volonté et placés sous les ordres des . 
agents des lignes télégraphiques. 

Toutes les prestations seront payées sur les fonds da 
budget de la guerre ; celles en deniers, par les soins du 
général commandant le génie de l'armée ; celles en 
nature, par les soins du service administratif. 

Matériel. — Le matériel sera renfermé dans 5 pro- 
longes et 2 caissons conduits par un détachement de 
sapeurs-conducteurs du l*"* régiment du génie. 

FoncUonnament. 

Le fonctionnement .de la brigade de télégraphie civile 
est ainsi réglé : 

1" Elle n'aura & pourvoir qu'à, l'installation et A Is 



réparation des lï^es permanentes. C'est & voua, Monsieur 
leHaréchal, qu'appartiendra le soin de prescrire les me- 
sares nécessaires pour défendre ces li^es contre la 
malveillance ou les entreprises de l'ennemi ; 

2* Le personnel sera placé sous voa ordres et, par 
délégation de votre part, sous ceux du ^néral comman- 
dant le génie de l'armée pour la détermination du tracé 
des lignes permanentes et pour tes mesures destinées & 
assurer la bonne exécution des travaux. Four les 
dépenses et l'ordonnancement, la brigade sera placée 
sons le contrôle du général commandant le génie. 

Votre Excellence aura à déterminer la liste des oflî- 
ciers et fonctionnaires dont les dépêches devront être 
acceptées par les bureaux télégraphiques ; 

3* Un régisseur-comptable sera désigné parmi les 
employés de la brigade. Des instructions sont données 
à H. le général Coffînières, ordonnateur secondaire, 
pour les détails de la comptabilité ; 

1" En votre qualité de major général, vous aurez à 
prescrire les mesures nécessaires, sur les propositions 
que vous soumettra le chef de service, pour l'installa- 
tion des bureaux télégraphiques le long des lignes per- 
manentes et pour le logement des employés, lorsque 
l'armée ne aéra pas en marche. 

Ce personnel va recevoir l'ordre de se rendre à Metz 
immédiatement pour y prendre livraison des voitnres et 
du matériel que doit fournir l'arsenal du génie. Les 
gardes nationaux mobiles, ouvriers du service télégra- 
phique, y arriveront aussi très prochainement. 

J'espère que tout le service pourra être prêt dans les 
premiers jours du mois d'août et en mesure de se porter 
Bur le point qu'indiquera Votre Excellence. 



Le Major général au Ministre des finances (D. T.). 

Util. 29 juillet, 7 bearea tO, malin. 

Le service des postes territorial est insuffisant dans 
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les régions oocopées par l'anDée, Le service finander 
proprement dit est aussi très difficile. II est donc extrê- 
mement urgent qne les services fonctionnent à Tannée 
même, mais ils ne sont organisés dans aucun corps, el 
le payeur général lui-même n'est pas rendu & son poste- 
Il en résulte que mes propres dépêches ne me parvien- 
nent qu'avec des retards de -24 et 36 heures. Je prie 
Votre Excellence de prendre des mesures pour faire 
cesser, le plus têt possible, ces graves lacunes. 

Le Ministre des finances au Major géttéral, à Mets 
(D.T.). 

Pirii, M jnillBt, M banrM, mttiii fa* S367). 

Le personnel complet de trésorerie et postes est rendu, 
aujourd'hui 39, dans tous les corps. Plusieurs fonction- 
nent déjà.. Tous fonctionneront demain. Payeur général 
part ce soir pour Hetz, retenu jusqu'à présent pour 
acquisition de chevaux. 

A) Sltoatloot at «nplacameots. 

Situation sommaire iT effectif de formée au 29 juiUet. 

1" oorpi. 34,003 hommH. 6,674 ehenui. 

f oorpî S3,430 — 4,789 — 

3* oorps 33,807 — 7,3iî — 

4»ooiT»» Î6,080 — » — 

5* corp» 1 S,Î74 — 3,698 — 

6*«>rp. »,974 — 1,134 - 

Teorp» 10,846 — • — 

Gtrde impériale 10,548 — > — 

Béfterte de canlerie.. 4,S61 — 3,778 — 

RiMnedagâDie. ... ZSS — 96 - 

Total... 201,448 
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Journée du 29 juillet. 



a) Jonmanx de marche. 

JOBIHtL DI MABCHE DD 1" CORPB. . 

Le général de Xiespart, du corps de Failly, ayant 
prévenu, dans la nuit du 28 au 29, qu'il faisait occuper 
Starzelbronn et Neunhoffen, pour se relier avec le géné- 
ral Ducrot, celui-ci abandonne Bœreathal et Philips- 
bourg, qu'il avait occupés, pour se couvrir sur sa 
ganche, par deux compagnies chacun, et prend dans la 
journée du 29 la position suivante (1) : 

96' de ligne à Climbaoh, avec des avant-postes à 
Pfaffenschlick et au Pigeonnier. 

Le 1" zouaves est à Uattstall ; quelques compagnies 
ont poussé jusqu'à Fleckensteio par le Thalenberg. 

Toute la I" division s'est concentrée dans les envi- 
rons de Lembach (2). 

La cavalerie de Soultz (3) (3* hussards) s'est mise en 
relation avec Wissembourg, et avec le général Ducrot 
par le Pigeonnier «t Pfaffenschlick. 

Tout indique que les avant-postes ennemis se sont 
élcHgnés de la frontière ; le plus rapproché paraît être 
k Bobenthal. 



[i) La diriiioD Ducrot était, le 18, aui enrirons de Reichshoffen 
(Voir page 4). 

(8) Ainsi qu'on le Terre plus loin, la S* division (Abel Douay) eft k 
Hagtwnaa, la 3'(itB0Qlt) et la 4* (de Lartig^ie) sont l Slrasbourg. 

(3) 1" brigade (de Sepleuil) de la diTigion de cavalerie du I" eorpi. 
U 3* hoHarda devait obéir au général Ducrot. Le 11* chasseurs avait 
dËUchi de Soalti k Selti un escadron et demi et auMi des détache- 
nKats à Soufflenbeim et h Biiehwiller. 
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L'état-major de la division de cavalerie est à Bru- 
math, à partir du 29 (généraux Duhesme et de Nan- 
souty) ; le général de Septeuîl est À Soultz (1). 

DITISIOD DUCBOT, 

Les Archives de la guerre ne possèdent pas de Journal de 
marche jOO«r la division Ducrot, mais le comte de Leusse, 
maire de Reichshoffen et député du Bas-Rhin, qui fut 
attaché, comme officier de mobiles, à Fétat-major du ma- 
réchal de Mac-Mahon, a écrit ttn Journal inédit, où se 
trouvent les lignes suivantes : 

Une des brigades revenait d'Afrique, par les voies 
rapides, et si rapides que certains hommes n'avaient 
pas mangé la soupe, ni pris rien de chaud, depuis 
Oran (2). 

11 y avait des régiments qui n'avaient pas leurs cou- 
vertures de campagne ; les zonaves étaient venus avec 
les mulets de cacolet pour les cantines d'officier ; on les 
leur enleva et ils durent, 48 heures avant de marcher à 
l'ennemi, acheter dans le pays des chevaux et voitures 
pour porter les bagages réglementaires et réguliers. 

Certains corps n'avaient pas d'aiguilles de rechange 
pour leurs fusils; & d'autres il manquait le caoutchouc- 
obturateur de rechange. Les réserves n'étaient pas arri- 
vées complètement et celles qui étaient là n'avaient 
jamais vu un chassepot, i jours avant d'aller au feu. 

Les 2 batteries d'artillerie, celle des mitrailleuses, 
et une ou deux de réserve qui se trouvaient là, n'avaient 



(1) La 3* brigade (Hichet) est à Brumalli, avec b brigade Ninioiilt. 

(2) Parmi lairéftimenti qui formaieat la diTiiion Ducrot, le l"iouttu 
uul Tenait d' Algérie, où i& garnison était Alger (Coléab) et non Oran. 
Quant aux autrei corps, le 13* bataiiton de ehaaaeun et les 18* et 96* 
de hçoe venai^it de Strasbourg et le 4S*, de Belfort. 
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pas OD seul vétérinaire et personne pour lenr donner 
du fourrage. 

Personne ne savait se servir des mitrailleases, sauf 
un aous-officier. On tira quelques coups A blanc, 
l'avant-veille du départ, pour voir comment se manœu- 
vraient ces machines-là. 

Je n'en finirais pas si je voulais dire tout ce que j'ai va 
et étudié pendant les premiers jours. 

Je commençai A être inquiet et je demandû au géné- 
ral si les autres divisions étaient dans le même état: 
H C'est encore pire », me répondit-il. 

A peine ses troupes en main, le général Ducrot voulut 
savoir ce qu'il avait devant lui et, pendant plusieurs 
jours, nous parcourûmes les montagnes à cbeva), avec 
quelques hussards d'escorte, juste assez pour tenir nos 
chevaux. Nous longions les frontières, interrogeant 
gardes et paysans, depuis Lembach jusqu'à Wissem- 
bourg, faisant faire des rondes aux douaniers et en- 
voyant des espions au loin. 

Je ne quittai pas le général, mes connaissances du 
pays et surtout des habitants lui étant utiles, bien qu'il 
eût sur toute cette région des connaissances plus que 
suffisantes. 

Mais ce n'était pas assez pour un homme de sa trempe, 
et il demanda A employer les deux régiments de cavalerîe 
caatonnés à Soultz (f). L'un deux était commandé par 
mon cousin d'Espeuilles (2). Il vint nous voir, mandé 
par le général, et l'on convint de reconnaissances à 
faire. Ordre fut donné au général de Septeuil, qui com- 
mandait A Soultz, de venir le lendemain à Wœrth, 
recevoir des ordres pour les reconnaissances. 



{<] 3* hussards, H'cbaueure (brigade de Septeuil). Le 11*cbBRReuri 
xait un eseadran et demi à SelU, eomne on le vem plus loin. 
\i) Le 3* hussards. 
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Le général Dacrot et moi, trouv&mes le général exact 
au rendez-vous, avec son aide de camp, mais sans carte 
du pays, ou du moins, avec une petite carte insuffisante. 

Ce manque de cartes dans l'armée française était 
vraiment incroyable ; les généraux n'avaient que des 
chiffons de papier informes. 

Le général Ducrot avait non seulement toutes les 

cartes possibles, mais encore toutes les reconnaissances, 
les croquis faits par des officiers en temps de paix, et 
connaissait le pays sur le bout du doigt 

Le général de Septenil repartit (avec ses) instrac- 

tions Sa dernière parole fut celle-ci : « Vous me 

promettez, m<Hi général, un bataillon marchant bien, 
pour faire les reconnaissances avec moi ». 

mVlSIOU DOIUT. 

Sommaire dn Journal de marcbe. 
La division, partie en chemin de fer de Besançon, le 
21 juillet, est arrivée le surlendemain 23, à Strasbourg. 
Elle en repart le 25 juillet, pour Haguenau, oùs'installe 
le même jour son quartier général. Les troupes de la 
division sont réparties ainsi qu'il suit, tant i Hagueoau 
que dans les localités eu avant, vers la frontière (elles y 
resteront jusqu'au 2 août inclus). 

iU 14' (1" bri^de), 3 batailloDS, 1600 liominw en- 
Le 'IS- (2* brigade), 3 bataillODS. 1S65 hommes. 
Le 1" de tirailleura (2* brigade), 3 bataillona, i,l6S 
hommes. 
3 batteries d'artillerie, eDtiron SOO homme». 
1 compagnie du génie, 100 hommee. 
Gendarmerie, 16 hommes, 10 cheraui. 
, „ , 1 46* bataillon de chasseun (incomplet), S43 hommM 

^Se't^' ( (l- brigade). 
* ^"i!^"' ^S"* d'infanterie (1 " brigade), 3 bataillons (ineomplet), 

ni. i . L*j > t enïiron 1598 hommes. 
Oberbetschdorf. ; 



Bjichwiller î*^* régiment de chasseurs (* escadrons), eaTiran 676 

b) OrgaDlsation et administration. 
Le maréchal de Mac-Mahon au Major général, à Metz. 

Stnaboarg, 29juitlel. 
J'ai rhoDneuT d'adresser, ci-joiot, à Votre Excellence, 
copie de la lettre qae j'écris à H. le Ministre de la 
guerre, dans le but de h&ter l'envoi, à Strasbourg, de 
l'équipage de pont et des compagnies da train d'artillerie 
affectées au 1" corps. 

Le maréchal de Mac-Mahon au Minisire de la guerre, 
à Paris. 

Siruboorg, 99 juillet (D'ii). 

La compagnie de pontonniers, ainsi que l'équipage de 
pont, modèle 1866, qui ont été afifectés au 1" corps et 
qui se trouvent actuellement à Auxonne, vont être dirigés 
sur Strasbourg immédiatement après les batteries et les 
parcs divisionnaires. Je disposerai dès lors de ressources 
saffisantes pour un passage de vive forcé. Hais, ce pas- 
sage effectué, l'armée se trouvera dans l'impossibilité 
d'emmener avec elle l'équipage de pont, modèle 1866, 
parce que la compagnie du train, destinée à atteler cet 
équipage, ne pourra être arrivée en même temps que lui. 

Il résulte des renseignements qui me sont fournis que 
cette compagnie, qui doit être prise dans le 1" régiment 
du train d'artillerie, ne serait que la « quinzième » de ce 
régiment k mettre sur le pied de guerre et qu'il faudrait 
que ce corps reçût encore « deux mille trois cents cbe- 
faoz » pour la compléter à son tour. 

(t) Od Terra plus loia que l« 11* cfauseurs mit un escadron et 
■Imû k Selti aTce le 16* bataillon de chaMeura. Le 11' chasseurs joue, 
ftt r^portàla t*d>'>isioii, le mâme rôle que le 3* hussards pour la 1". 
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Ce retai'd pourrait avoir pour conséquence de paraly- 
ser les mouvements da 1*' corps, et J'ai l'honneur de 
prier Votre Excellence, de vouloir bien presser, autant 
que possible, l'organisation de cette compagnie du 
train. 

QnaDt au parc d'artillerie attaché au 1" corps, il se 
compose de 190 voitures (1), qui exigent, pour êb«atte- 



(1) Le gétéral Forgeât au maréchal de Mae-Mahan. 

Slrasbourg.WjuilIct (n-iS), 

Le parc d'artillerie attaché au i* corps d'armée se compoK de lAO 
voitures qui eiigent pour dtre attelées, environ 1200 chSTiui de trait, 
«oit 6 compagnies dn train, qui toutes doiyent être founies par le 
2° régiment du train d'artillerie gtB.tianaé à Âuionne. 

Sar ces 190 voiture*, ISS contiennent excluaiTement des munitions 
destinées à remplacer immédiatement celles qni seront consommé»; 
c'est asseï dire quelle est leur importance. Or, TOtci où en est aujour- 
d'hui cette partie essentieUe du senice : 

Le matériel dn parc est pr6t ; mais, an lieu d'être à Strasbourg, il est 
k Besan^n. H hot, pour le transporter de cette seconde place dans II 
première, on tranil long, difficile, inÉTitable. S'il se fait partiellemeat, 
comme les ordrss donnés par le Ministre peuvent le faire supposer, il j 
aura deux administrations distinctes, de grandes difficallés de seriice, 
peut-être aussi de grands désordres. 

J'ai l'honneur de vons demander de la manière la plus preuante, 
Monsienr le Maréchal, que la matériel du parc du 1' corps soit expédié 
immédiatement et intégralement deBeiancon sur Strasbourg. 

Je viens de vous faire remarquer que le 2* régiment du trais d'ar- 
tillerie doit fournir 6 compagnies pour atteler le parc du 1" corps. Sur 
ces 6 compagnies, 2 seulement sout prêtes : l'une d'elles a déji ^ 
envoyée d* Auionne b Besançon, l'autre doit suivre la mÉme voie. Je m 
puis m'eipliquer le but de cette mesnre. U est eonpiêtement inutile, 
en effet, que le même train de chemin de fer porta les voitnr« à* 
parc et les chevaux du train. Ce qui est essentiel, e'est d'éviter toute 
perte de temps, c'est de ne pas faire des embarquements qui peurent 
être évités, c'est de ne pas priver la place de Strasbourg d'attelages qui 
j seront indispensables lorvqn'on voudra tmoehir le Bhrn. 

Cest pourquoi jevonsprieni, Montiear le Maréchal, de vouloir biea 
obtenir de H. le Ministre de la guerre, qu'aussitêt après leur fonu' 
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lés, eDviron 1200 chevaux de trait, soit 6 compagnies du 
tnin, qui toutes doivent être fournies par le 2* régiment 
da train d'artillerie, stationné & Auxonne. 

Sar les 190 Toitures, 152 contiennent exclusivement 
des munitions destinées & remplacer immédiatement 
celles qui seront consommées. C'est assez dire quelle est 
leur importance ; or, d'après les renseignements que je 
reçois, voici où en est atgourd'hui cette partie essentielle 
da service: 

Le matériel du parc est prêt, mais, au lieu d'être A 
Strasbourg, il est & Besançon. Il faut, pour le transport 



tioD, let eompagnies du 2° régiment du train qui Hut destinées au 
i" corps Mieot enToyées directement d'Àuioune h Straibourg. 

En terminant, je doit insister lur ce point que, sur 6 compagnieB 
nRliitéei ax 1" corpt, le S* régiment du train d'artillerie n'a pu enrare 
» fHiner que 9, toit le tim du nombre nimauire. 

Le général Forgeât au général Soleille, à Metz. 

StTMbourg, S9 iajliel (n* 59). 

Je reçoii, seulement ce matin, tos dépêches n"' K et 8. le vous prierai 
d'eienter le relard qui, pendant quelque temps encore, pourrait le pro- 
duire dans l'eBTOi dei quatre utuatîoos que tous me prescrÏTei de tous 
adresser les 1", 6, 11, etc., de chaque mois. Nous sommes ici envoie 
de formittion et de tattement. Les dmsions n'ont pat encore leun ré- 
■tms diiiaionnaires, et o'ert fort regrettable. Les généraux d'infanterie 
UTBBt que c'est là qu'ils trouieront beilement i ramplftoer leur* mu- 
nitions et, si le soldat raut peu quand h giberne est vida, le général 
de diriaion eet également peu tranquille qU'ind il n'a paa sous la main 
M réserre de cartouches. Enfin, dans deux ou trois jours, je l'espère, 
toute l'artillerie, divisionnaire ou de réserve, du 1" corps, sera en état 
de marcher. 

Malheureusement, il n'en sera pas de même en ce qui concerne le 
MTtice dea parcs et des ponti. J'ai admaS, hier et oe matin, à H. le 
nucéchal de Hae-Uafaon, deux lettres à ce sujet. J'ai l'honneur de tous 
ai remettre ai-joint copie. 

it désire vivement, mon Génfral, que vous putsaiei lever (es i^tades 
q«i, en ce moment, s'opposent d'une Ihgan preaqne «badua k la mar- 
cbe en avant du 1" corps d'armée. 
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de cette seoODâe place dans la première, un travail loog^v 
difficile, inévitable. S'il se fait partiellement, il y aura 
deux administrations distinctes, de grandes difficultés de 
service, peut-être aussi de grands désordres. 

D'autre part, le S* régiment du train doit fournir 6 
compagnies pour atteler le parc du 1*' corps. Sur ces 6 
compagnies, 2 seulement sont prêtes ; l'une d'elles a déji 
été envoyée d'Auxonne à Besançon ; l'autre doit suivre la 
même voie. Il me semble inutile que le même train de 
chemin de fer porte les voitures du parc et les chevaDi 
du train. L'essentiel est d'arriver sans perte de temps. 

J'ai, en conséquence, l'honneur de prier Votre Excel- 
lence de vouloir bien donner des ordres pour que le 
matériel du parc du 1*' corps soit expédié immédiate- 
ment et inté^alement de Besançon sur Strasbourg, et 
pour que les compagnies du 2* régiment du train d'ar- 
tillerie, qui sont destinées A conduire ce parc, soient 
constituées le plus tôt possible et envoyées directement 
d'Auxonne À Strasbourg. 

Le maréchal de Mac-Mahon au Major générai, à Metz 
(D. T.). 

Striibourg, 29 juillet, 4 hiurei, wir. 

Sont arrivés aujoui-d'hui à Strasbourg : les 4 réserves 
divisionnaires de munitions d'infanterie ; 11" et 12* bat- 
teries du 6' régiment d'artillerie ; les 9* et 10* batteries 
du 9* régiment d'artillerie (1 ) ; la 9' batterie du 10' régi- 
ment d'artillerie (2) ; un détachement du 45' de ligne. 



(1) C'e»t b Htguenau et noD à Strasbourg qu'arrÎTent, le 39 jniUcI, 
les 9* et 10* batteriei du 9* régiment, parlies de DAle U Tehle, 28 juillet, 
par leii voiet ferrées. 

(2) La 9' batterie du 10' régiment, désignée dans le principe, pwu" 
former, arec leg 7* et 8* batteries du même régiment, l'artillerie de la 
i* division du 6* corps, formera en réalité, «tm les mimes balteri», 
la réserve du 12' corps. 
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Le maréchal de Mae-Mahon au général Douay, à Ha- 
giienau. 

SlrtaboaTg, 29 jaillel. 

Je Toaa prie de vouloir bien donner des ordres & tous 
les chefs de corps d'infanterie de votre division, pour 
qu'ils réclament k leurs dépôts respectifs les compléments 
nécessaires pour porter leurs effectifs au pied de guerre, 
fixé par les règlements ministériels. 

Le maréchal de Mac-Mahon au général Douay^ à Ba- 
guenau, 

Struboarg, M jaill«t. 

Le Ministre de la guerre m'informe que des ordres 
sont donnés pour que les troupes du i" corps qui seraient 
dépourvues de pièces d'armes de rechange, en soient ap- 
provisionnées le pins tût possible. Du reste, les caissons 
légers à 2 roues, qui sont an nombre de 14 par division, 
ont reçu chacun 450 rondelles en caoutchouc, ce qui 
constitue un approvisionnement de 6,300 obturateurs par 
division, pour faire face aux premiers besoins. Dans 
quelques Jours, cet approvisionnement sera doublé. 

Dès que les réserves divisionnaires d'artillerie, qui 
sont annoncées pour aujourd'hui, serontarrivées, je vous 
prie de donner des ordres au commandant de l'artillerie 
de vo^ division, pour que, par ses soins, il soit donné 
satisfitction aux besoins exprimés. 

Vous me rendrez compte de l'exécution de cette 
mesure. 

c) Opérations et moaTements. 

Le Major général au maréchal de Mac-Mah(m (D. 
T. Ch.). 

Mali, SS jailiel, 10 h. 30, ihUd. 

L'Empereur n'a pas l'intention de vous faire mouvoir 
avant huit jours. Il compte sur vous pour continuer à 
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éclairer la frontière, eu tous reliant avec la divinioa du' 
général de Faillf qui est à Bitche (4). 

Le Major général au maréchal de Mac-Mahon, à 
Strasbourg. 

M«ti.S9jaillBt(a*73). 

Le général de Failly, commandant du 5* corps, de- 
mande avec insistance que !e 84* de li^e, qui occupe 
Phalsbourg, quitte cette place pour venir rejoindre ta 
division (2) du corps dont il faït partie. Hais il estimpos- 
sible, dans la situation actuelle, de laisser la ville de 
Pbalsbourg sans garnison. 

Je viens donc prier Votre Excetleace de vouloir bien 
examiner ce qni pourrait être fait pour la mettre hors de 
toute atteinte, soit en y envoyant un détachement dr 
votre corps d'armée, soit en y plaçant de suite de la 
garde mobile. 

Dans le cas où cette dernière solution, qui me paraî- 
trait la meilleure, pourrait être mise & exécotion, je 
vous prierais de vouloir bien donner des ordres en con- 
séquence & H. le général commandant la 6* division 
militaire (3), qui dirigerait sur Phalsboorg le nombre 
de bataillons que vous jugeriez nécessaire. 

J'attends votre réponse pour faire connaître an géné- 
rai de Failly ce que fera le 84* de ligne. (Le 4* bataillon 
du 96» de ligne est à Phalsbourg depuis le 28. Ce batail- 



(i) Division Guyot de Lespart, 3* du 5* corps. 

(3) Division de L'Abadie d'Aydreio, 1* du 5* corps. Le général d« 
Failt; uTRit signalé, le 22, que le 84* était presque en entier i Ptuls- 
bourg et demandé qu'il fût remplacé par ane autre ganiiioii tirée de 
l'intérieur. Le 28, le Hlnialre lui écrirait qu'il prescrivait au général 
commandant la 9* dlTision militaire de mettre immédiatement le 
84* de ligne ï la dinpositioe du général de FaiU;. De son cété, le maJK 
général n'envisageait le déplacement du Si* que mus les réserves indi- 
quées cinlessus. 

(3) Strasbourg. 
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Ion sera porté à 600 hommes le plus prompteoient 
possible). 

Le général Ducrot au général de Septeuil, à SouUz 
(D. T.). 

HcUb»holTBB, 29 juilltt, 6 b. 1S, tolr. 

La grande reconnaissance ^ui devait avoir lien ce 
matin aura lien demain. 

Soyez au Geisberg vers 10 heures. Vous vous mettrez 
en communication avec nous, au col de Pfaffenschtick. 

Souvenirs inédits du maréchal de Mac-Mahon, 29 juillet. 

Le général Ducrot me ût savoir qu'il éprouvait de 
çraades difficultés à nourrir ses troupes daos les posi- 
tions qu'elles occupaient. Il pensait que, d'ici peu, le 
pays serait complètement épuisé. Comme les vivres de 
campagne devaient être donnés aux troupes & partir du 
2 août, il me fit connaître que l'Intendance demandait 
avec instance que ta ville de Wissembourg fût occu- 
pée (1) pour faciliter les distributions de vivres a,ux 
troupes de sa division. 



(1) An $ujet dt ia non-occupation de Wiuembourg par la troupes 
françaites, le général Ducrot t'exprime airui: 

En arriTuit à Strasbourg, notre premier acte fat d'ordonner l'éva- 
coation dee places de Wiuembourg et de Lauterboorg occupées, la 
première p«r 300 hommes d'infanterie, la seconde par SCO hommes de 
U mâme arme. Nous primes eette mesure tous notre propre reiponsa- 
bilité et a'en rendîmes compte au Ministre qu'après eiécutîon. En haut 
lien, on parut peu satisfoit de cette détermination et, sans précisément 
nom inBlger un bl&me, on nous fit cependant comprendre que nous 
liions eu tort de dégarnir ainsi la frontière. Ce sentiment «e trome 
durement eiprimé dans une dépêche tétégruphique ci-jointe émanant 
du Ministre : 

■ Il me paraît difCcile que tous ne fassiez pas occnper ou du moins 
• protéger par des détachements mobiles, Wissembourg et Lauter- 
■ boui^, afin de garaatir nos populationa frontières contre des teol»* 
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Le commandant (f Hugues (16' bataillon de chaasears 
i pied) au général de Monimarie, commandant lai^èri' 
gode de la 2* division. 

Cimp dB S<I(i, S8 jiilM. 

(BenseiKoements tranamit au Usréchal, au général Duerot 
et an gêaêral de Septeuil, le 29 jmlUt.) 

J'ai l'hoDDeur de vous informer que le mouTemeot du 
16' bataillon de chasseurs & pied et d'un escadron et 
demi du 11' chasseurs à cheval, s'est fort bien exécuté. 

Le bataillon est campé à c6té du cimetière de Selts à 
l'embranchement des routes de BAle i Strasbourg^ et de 
Seltz à Schaffhausen. 



K tÎTes peu sérieuses, mais nuisible* aux habitanU que votre ohierva- 

■ tion défensive devrait protéger. Les 5', 2*, 3*, 4° corps ont de fbrU 
11 détachements à proximité de l'extrême frontière et sont ippujés par 

■ des troupes échelonnées eu arrière. Dès que vous serez en situiiion 
H de le faire, prenez telles dispositions que votu Jugerei convenable 
« pour remplir cet objet. ■> 

Le préfet du Bu-Rhin et le sous-préfet de Wissembourg firent égale- 
ment de nombreuses démarches près de nous, pour obtenir la réoccu- 
pation de Wissembourg et de Lauterbourg ; ces instances furent taioet- 
Nous pensions qu'il y avait grand inconvénient à disséminer nos force* 
au d^ut de U guerre ; nous voulions que les points choisis pour opérer 
la concentration des troupes du 1" corps fussent placés dans d» con- 
ditions telles, qu'elles s'y trouvassent i l'abri d'une brusque agressimi 
de l'ennemi et k portée des approvisionnements de toute nature. 

En conséquence, nous avions préparé l'installation des 4 divisions 
d'infanterie et des troupes auxiliaires aux environs de Strasbourg, sur 
les bords do la Brusche et de l'ill, la division de cavalerie en avant et 
formant ridtau sur les bords de la Zorn, près de Brumath, 

A l'arrivée du maréchal de Hae-Uabon, le S3 juillet, nous fîmes put 
à Son Excellence des dispositions que noua avions eni devoir prendre 1 
ce sujet, et elles ne donnèrent lieu à aucune observation de sa part. 
Hais, soit par suite de ses propres réflexions, soit par suite d'ordres 
émanés du Ministre ou du grand quartier général, le Maréchal an'H' 
tint à Haguenau la division Douaj qui ; avait été envoyée par déeisioii 
du Ministre le 32, et, dans la nuit du 2S au 26, il nous Qt appeler pour 
nous donner l'ordre d'aller le lendemain avec ootre division ooenpV 
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Les grand'gardes du batailloa (une compagnie) ont 
été disposées sur le chemin d'intérêt commun n" 52 de 
Soullz à MûDchhausen, couvrant aussi la forêt et tes 
alwrds de Seitz. 

Un poste de cavalerie occupe Schoflhausen. 

Le 11* chasseurs à cheval (1) est campé dans uoe 
prairie k droite et en arrière du bataillon dans le coude 
formé par le Seizbacb. 

Nous n'avons pas de mouvement agressif à craindre 
sur notre droite, un ravin profond formé par le Sauer- 
bach nous coupe dans une étendue de 2,S00 mètres. De 
l'avis des gens du pays, l'ennemi ne peut se présenter 
que par la route de Lauterbourg. 

Demain au jour je ferai une reconnaissance et j'anrai 
l'honneur de vous informer immédiatement de ce que 
j'aurai pu découvrir. 



Rcicbsbofléo et »et enTironi. Son Exeellenoe ajouU que les serricct 
■dmiDistratib de notre diTuion ichâTeruent de s'organiser sur place. 

Ed contéquenoe, la l** divigion le mit en route le 2S au matin 

Le 27, elle s'établit à Beichahoflen, poussant ses aiant-postes jusqu'A la 
frontière. 

[WÙKmbourg. Réponie du général Ducrot à rétat-major allemand. 
E. Dentu, 1873, p. 6). 

Note do GentRiL Ducrot, tbodtIi dixs ses pipitas. 
L'inteailiuice territoriale dont le siège était à HsRuenau aiait déclaré, 
dès le premier jour, qu'elle pouvait è peine assurer le senice des sub- 
sistaocM aux troupes cantonnées à Hagueuau et environs ; qu'en couse- 
queoce il lui était absolument impossible de rien faire pour les troupes 
de la 1" diTision placées à Reicbsboffen. Giice à l'autorité «t au bon 
Touloir du maire de cette localité, H. le comte de L .., nous iTioas 
pu liTre sur les ressources du p&js pendant plusieurs Jours; mnis ces 
'csEources s'épuisaient, et il était indispensable de se déplacer pour 
mre; ce fut le principal motif de notre mouTement en aianl et da 
roeeupation de Wissembourg (où existait une maautentioa). 
(C'est le 3 août que Wisserabourg sera occupé.) 

(La viemiiilaire du général Ducrot T. Il, p. 347). - 

(t) Ure : •• l'escadron et demi du 11* ebasseurs ï cbeval i» 
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La snrreillance da Rhin «st faite par des postes de 
douaniera qui exécutent des patronilles : ils ont l'ordre 
de me communiquer le résultat de leurs recherches ; des 
vedettes sont en communication avec eux. 

Le maire de Seltz, n'assure les vivres et les fourrages 
que pour demain, le pays offrant peu de ressources. 

Le 16^ bataillon n'a pas touché à Haguenau les quatre 
jours de biscuit formant les vivres de réserve, les maga- 
sins de C' 'e place n'étant pas approvisionnés de ces 
vivres. 

d) Situations et emplacements. 

Le maréchal de Mac-Mahon au général Douay, à 
Haguenau (D. T.). 

SlriBboorg, 29 jaillef, 9 b. M, malin. 

Je VOUS prie de m'envoyer chaque jour, par le télé- 
graphe, la situation sommaire de l'effectif des troupes 
de votre division, ainsi que lear emplacement. 

Gesrenseignements devront me parvenir avant Sheures 
du soir. 

Le maréchal de Mac-Muhon au Major général (D. T.]. 

SIraiboarg,'«9 juillet, 7 h. 30. soir (s* U3t). Eipédiie 1 9 h U, Mir 

SiTUlTIOn S0MI1.IBK DB l'eFPSCTIF DD I" CORPS, 
À LA DATE DU 29 JUILLKT. 

1" divùton. 

OfBdan. Hodom. Chirui- 

Infaaterie 3IS 4,800 Itt 

Artillerie 15 433 971 

Génie 9 100 10 

Gendumerie 1 17 fi 

336 $,%0 904 
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4* division. 
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Gendarmerie 
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Troupes d'administration arrivées à Strasbourg : 
)8 hommes. 
Rien de changé dans les emplacements. 



(1) Ce chiffre semble montrer qu'il n'y avait d'arriTées que tes 9* et 
10* batteries du 9* régiment ainsi que l'indique la dépêche télâgra- 
phiqne du maréchal de Uac Mahou, datée de Strasbourg, 39 juillet, 
iheareiduaoir, et eontrairement à l'auertion du Journal de la 2* di*i- 
tioQ, qui mentioDtie 3 batteries, ï l'effectif de 500 bominei, rendues i 
Hiiguenau. La 12* batterie, en effet, pnrtie de DAIe, le 39 juillet, par 
lea voÎM ferrées, ne doit arriver que le lendemain 30, à Haguenau. 



LK âCBRRB DE fSIMSJI. 
Emplacement dei trùupe* au 3d juillet. 

Quartier gén^l i Strasbourg. 

DiTisioD Ducrot à Heichahaffen (1). 

Difiiion Douay à Raguenau.. 

Division Raoult à Strasbourg. 

Division de Lortigae à Strubaurg. 

I Souttz. 

DivisioD de cavalerie (Duhesme). . , . ;i< „ ' .' . 

' ' 1 Souffle nhei m. 

I Strasbourg. 

\ Brumath &). 

RËserre d'artillerie i Strasbourg (3). 



Journée du 29 juillet. 



2« CORPS. 

a) Journaux de marche. 

JOUBHAL DB MAKHI DU 2* COIN. 

Le géoéral commandant la 2* division, organise des 
sections de francs-tireurs dans tons les régiments de sa 
division. 

A la suite d'un violent orage qui inonde le camp de 
la 3* division, on apporte quelques changements dans 
l'assiette des campements. 



(1) C'e»t le 28 Juillet, et non te 29, que ta divisioa Ducrot Jtail »" 
enviroDs de ReictiRhoRen. A la date du S9, ta diTigio» Ducrot Aait aui 
eDiirons de LemlMch (Voir page Kt). 

(9) Le 11* cbixeun «Tait autti un détachemetit h Biscbviller (Voir 
page 29). 

(3) Le paro d'artillerie était encore A Besaugoa (Voir page 3(). 
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Le 40' batailloa de chasseurs à pied (1) se porte sur )a 
hanteur de Gocheren, près du viaduc du cbemin de 1er 
de Sarreguemines. Une compagnie reate à Beoing, à la 
garde de l'artillerie. 

Le 4l)*de ligue quitte la prairie oA il était carapé. Deux 
bataillons se portent sur le coteau, en arrière du chemin 
de fer, A hauteur du quartier général de la division, le 3* 
ea avant du village de Merlebach, Â cheval sur la route 
de Forbach, 

Sur l'avis que des forces prussiennes se concentrent 
sur la rive droite de la Sarre, le général commandant la 
division ordoone la formation d'une compagnie mixte 
d'édaireurs volontaires, afin de compléter le service des 
avants- postes et de rendre les surprises plus difficiles, 
dans un pays aussi boisé et aussi accidenté que celui dans 
lequel le 2* co^s est cantonné. 

Cette compagnie comprend : 1 officier, i sous-officier, 
1 caporal et 15 hommes d'infanterie, plus 1 officier, 1 ma- 
réchal des logis, 2 brigadiers et 2S dragons. 

DI1ISI0R visât. 

Journal de marche. 

D'après les renseignements recueillis pendant cette 
opération (2), le 1" campement prussien, près de la fron- 

(1) L« 28 jnillet, le 2' corp» occupait tel empluementi «aWants : 

Ouartier général SaioUAvold. 

1<* diviiioa Saint- A,vold. 

î* dÏTision Forbach. 

3* dimion Bening. 

_. . . . , . (Brigade légère Forbaeh. 

DivMioD de cavalerie I „. , ,", .i ■ . i 

( Bngnde de dragoos. Merlebach. 

Réserve d'artillerie et génie Saiat-A.Tald. 

Le 10* bataillon de chasBeurs ï pied et ie 40* de ligne étaient campai 
frh de Bening. 

(!) Reconnaiwance faite à i heures du matin, dans la direction de 
Sarrelouis, par un bataillon du 32' de ligne. 
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tiére, Berait aa Dord de Ludweiler, à 6 kilomètres de la 
France. Le village de Wamâtahof (Wareot-hoff) serait 
&Tacui et les reconnaissances prussiennes se porteraient 
plutôt vers Boulay. Il y aurait des troupes à TJeberlle^ 
ren, au-dessous de Berus, sur la route de Sarrelouis. 

L'avant-garde du 32», après avoir traversé l'Hôpital, 
aperçoit un f^upe assez considérable de soldats prus- 
siens qui s'éloignent rapidement. 

Une patrouille de douaniers, en blouse, qu'on rencon- 
tre quelque temps après et qui a visité les bois, défclare 
n'avoir rien vu. La reconnaissance rentre ft Saint-Avold 
vers 10 heures du matin. 

OinSlOK BITAILU. 

lonroal de marcha. 

Reconnaissances habituelles du matin. 

Les troupes conservent leurs campements respectifs. 

Des sections de francs-tireurs sont organisées dans 
chaque corps. Elles ont pour mission de faire de petits 
coups de main, enlever des patrouilles, dresser une em- 
buscade, etc. 

Journal de marehe de la eompagnie du génie (12' com- 
pagnie du 3* régiment) de la division. — La compagnie 
a quitté le camp de Ch&lons le S4 juillet, et, par suite 
d'un accident de chemin de fer qui s'est produit enire 
Bar-le-Duc et Nançois-le-Petit, n'est arrivée que le 26 à 
Forbach. 
Sa composition est la suivante : 
i ofBcîen; 
98 soiu-«ffioier« et lold&ti; 
8 eondneteure (flubsUUnti); 
15 eheTaui; 
2 Toitnres de lectiOD. 

Elle campe aux abords de la gare de Forbach. 
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DITiaiOH PB LATBAOCODFIT. 

lonrnal de marcha. 

Par suite de l'orage de la veille, certains corpa sont 
obii^s de changer de bivouac. 

Le 10* bataillon de chasseurs à pied quitte Bening et 
se porte sur la hauteur de Cocheren, près du viaduc du 
chemin de fer de Sarreguemines ; une compagnie de ce 
bataiUon reste à la garde de l'artillerie. 

Le 40* de ligne quitte la prairie où il était campé, Les 
2 premiers bataillons sont établis sur la pente, en arrière 
dn chemin de fer, à hauteur du quartier général de la 
division ; le 3* bataillon est porté à 500 mètres en avant 
du village de Herlebach, à cheval sur la route de For- 
bach. 

Un détachement du train auxiliaire est organisé afin de 
pourvoir aux transports de la division. 

Le cadre se compose d'un capitaiue, d'un adjudant 
d'administration, d'un sous-officier d'infanterie, 4 capo- 
raux et 8 soldats. 

80 voitures de réquisition forment le train auxiliaire. 
4 voitures sont mises A la disposition de chaque régiment 
d'infanterie pour transporter les bagages des ofSciers, 2 
sont affectées au 10* bataillon de chasseurs et le reste est 
destiné aux subsistances et aux besoins imprévus. 

Tous les moyens, on le voit, sont mis en œuvre pour 
organiser la division et parer aux plus pressantes néces- 
sités. Tant bien que mal on 7 arrive ; mais on regrette 
de n'être point outillé d'une façon plus complète, plus 
ré^lière surtout. On vit au jour le jour, le pain est assuré 
d'une manière précaire, pas de fours de campagne, pas 
de biscuit en réserve. Le campement des corps est loin 
d'être au complet; pas de cantines médicales, pas deb&ts, 
pas de cantine de popotte pour les officiers, pas de cam- 
pement pour les hommes de la réserve qui commencent 
i arriver. 
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Pour compléter les services des avant-postes et ren- 
dre les surprises impossibles dans un pays boisé et acci- 
denté, le général de division ordonne l'organisation d'une 
idompagnie d'éclaireurs volontaires. 

Cette organisation est faite et assurée par les soins da 
capitaine d'état-major de la Tour du Pin, et aoas la direc- 
tion dn lieutenant-colonel Billot, chef d'état-major, dont 
la compagnie relève directement. 

Les éclaireurs comprennent : 

10 Un o^cier, un sous-officier, un caporal et J5 hom- 
. mes par corps d'infanterie, soit 80 hommes ; . 

2" Un officier, un maréchal des logis, 2 brigadiers et 
29 dragons. Cette compagnie commence immédiatement 
son service, qui dure vingt-quatre heures. 

A la tombée de la nuit, 2 officiers ayant chacun sons 
ses ordres une section d'infanterie et S dragons, dépas- 
sent les avant-postes, dont ils se font reconnaître, et se 
portent en avant pour observer l'ennemi. 

Ces précautions sont nécessitées par les renseigne- 
ments recueillis sur la concentration des forces prus- 
siennes, qui s'effectue sur la rive droite de la Sarre. 

D'après lesespions, les habitants évalueraient à 200,000 
hommes les troupes postées en arrière de la Sarre, entre 
Sarrelouis et Sarrebrflck, le long de ta chaussée du che- 
min de fer. 

Le prince Frédéric-Charles commande cette armée; 
présent encore le 27 juillet, il serait reparti le 28 au 
matin. 

On dit que le point le plus occupé est le Kœllerthal, en 
arrière de Fîelding, & 2 ou 3 kilomètres de la Sarre. 

Le Kœllerthal est un pays très accidenté, très boisé, 
dans lequel se trouvent de nombreux puits miniers. En- 
gelfangen et Altkessel en sont les centres. Altkessel, 
petit hameau, serait le point choisi pour le quartier géné- 
ral. Le prince Frédéric-Charles s'y serait tenu jusqu'au 
28 au matin. 
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BITUIOII Dl C^VaLBRIB TALURtaDB. 

Journal de marche. 

Les 2 escadrons du 7' dra^^ns, restant à Merlebacli, 
sous le commandement do colouel de Gressot (1" et 2"), 
sout placés, comme cavalerie divisionnaire, à la disposi- 
tion de M. le général de Laveaucoupet, commandaut la 
3* division d'iofanterie. 

aiBTICBB AVNlHlSTRATirg. 

Joarnal de marche. 

Ritumi dtt t^iératiom administratives du 2* corps d'armée (EiUait du 
iournal maDU8(»ît de l'adjoint à riotendance Bouleiller). Du 19 au 
«Juillet. 

Aucun ordre u'avait été donné, au moment du dépari 
des troupes du camp de Ch&loDS, 15 juillet, pour les 
faire suivre des approvisionnements. D'ailleurs aucun 
approvisionnement (1) n'avait été réuni au camp de 
Ch&lons en vue d'une guerre. 

La place de Ghàlons fournissait la farine nécessaire à 
la fabrication du pain, au fur et à mesure de t'exécutiou 
des moutures. On entretenait seulement un approvision- 
nement de 30 jours au camp pour le corps d'armée (26 à 
27,000 hommes). 

L'eau-de-vie, le sucre, le café et le vin étaient fournis 
par des adjudicataires, sur commandes exécutables dans 
un délai de 6 jours. Bien que l'administration fût libre 
d'étendre l'importance des commandes, les marchés por- 
taient qu'ils s'appliquaient aux fournitures à faire aux 
troupes réunies au camp, pendant les manœuvres de l'an- 
née 1870, et indiquaient, à titre de renseignements, des 
quantités répondant aux besoins de 4 mois. L'application 

[1) Deatiaé à maroher aieo 1m troupw. 
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de ces engagemenU aux besoins d'an corps quittant le 
camp, surtout dans des conditions qui privaient le com- 
merce du transport par chemin de fer, ne pouvait être 
que le résultat d'une entente toute spéciale avec les foor- 
nJsseurs. 

L'exiguïté des magasins ne permettait pas de réunir 
un nombre de rations bien considérable, et l'on suivait, 
pour les commandes, la marche suivante : 

L'approvisionnement, au début, était constitué chaque 
année pour 30 jours de sucre, café et eau-de-vie et i jours 
de vin. Lorsque, par le fait des distributions, cet appro- 
visionnement était réduit à 2S jours pour les trois pre- 
mières denrées, on adressait une commande pour la 
consommation de 15 jours, qui, exécutée dans les 6 jours, 
remontait TapproTisionnement A 35 jours. 10 jours après 
on faisait une pareille commande, et ainsi de suite. On 
procédait pour le vin de la même manière, en faisaot 
une commande, dès qu'one distribution était ordonnée, 
pour la remplacer. 

Il n'y avait an camp que 100 quintaux de biscuit qui 
avaient été envoyés au mois de mai, au moment où l' ou pot 
craindre qu'un mouvement populaire nécessitât l'envoi A 
Paris des 4 régiments alors réunis au camp. 

Quant aux fourrages, les besoins étaient assurés poar 
6,000 chevaux jusqu'au mois de septembre, en avoine, 
et l'on avait réuni la plus grande partie de l'approvision- 
nement de 1871, en foin et en paille. 

La manutention du camp avait 1 S fours de campague 
montés, mais 12 seulement étaient en activité et suffi- 
saient à la fabrication journalière de 30,000 rations. II y 
avait, en outre, 15 fours non montés et en état démarcher 
dans les quarante-huit heures. 

Dès que l'ordre de se tenir prêt à partir fut donné, le 
commandement prescrivit la distribution de deux ratious 
de biscuit. Nos 100 quintaux représentaient 18,000 et 
quelques rations. Il fut suppléé au surplus en forçant la 
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fabrication da pain. On eût pu d'ailleurs, avec 24 heures 
de répit, distribuer les deux rations en patn, ce qaî eât 
été préférable poar des hommes embarqués en chemin 
de fer. 

Le sucre et le café étaient distribués d'avance tous les 
quatre jours. On aligna toutes les troupes au même 
jour. 

Le 2* corps quitta le camp de Ch&loas dans ces condi- 
tioDS et vint se concentrer autourdeSaint-Avold, dans un 
rayon de 45 à 18 kilomètres, au plus. 

Rien n'avait été préparé sur ce point. 

A la date du 20, jour de l'arrivée des dernières frac- 
tions du S* corps à Saint-Avold, l'intendant général de 
l'armée télégraphiait au Ministre, de Uefz qui était la 
place de réserve de tous les corps réunis entre les 
Vosges et la Moselle: 

« Il n'y a à Metz ni sucre, ni café, ni riz, ni eau-de-vie, 
a ni sel, peu de lard et de biscuit. Envoyez d'urgence au 
« moins un million de rations sur Thionville. » 

Vn adjoint de 3* classe à l'intendance avait été envoyé 
le 15, en avant des premières troupes, & l'intendant de 
Metz qoi lui-même avait peu de chose à donner. La po- 
sition des premières colonnes fut d'autant plus critique 
que les personnels administratifs n'étaient pas arrivés, et 
que le fait même de leur réunion entraînait la résiliation 
des marchés de la fourniture du pain à la ration, dans 
les places de Saint-Avold et de Sarreguemines. 

IJes mesures n'étaient pas plus avancées à Paris qu'à 
Hetz. Les journées et les nuits du 16 au 18 furent em- 
ployées, au camp de Ch&tons, i télégraphier avec le 
Ministre et le fournisseur du sucre et du café, à qui le 
premier demandait de continuer son marché pour la 
place de Metz, au lieu du camp ; mais il ne put rien être 
conclu, par la raison toute simple que le gouvernement 
■.vait suspendu tout envoi de marchandises pour le compte 
des particuliers et que le négociant de Reims, livrant au 
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camp, tirait son café du Havre et son sucre de Paris. H 
fît d'ailleurs cooDaltre les maisons chargées de le pour- 
voir et il fut proposé au Ministre de recourir directement 
à elles. 

Le général Frossard et l'intendant do 2* corps troa- 
vèreut les troupes dans cette position précaire. Après les 
vingt-quatre heures de pourparlers, on avait obtenu de 
la place de Metz le pain; mais il n'y avait ni sucre, ni 
café, ni eau-de-vie, et l'absence de ces distributions était 
d'autant plus pénible pour les troupes qu'elles venaieat 
de quitter le régime du camp de Cb&Ions, où tout leur était 
servi à point et où l'inatallaiion était de beaucoup pins 
confortable qu'aux bivouacs, qu'elles occupaient sous la 
tente-abri, sans paille, avec une demi-couverture. 

Dans la journée du 17, ordre fut donné par le géaé- 
rai Frossard de faire intercaler dans les trains de 
troupe, du sucre, du café, de l'avoine et des moycDs de 
transport du train des équipages, pour desservir le cam- 
pement de ses troupes. 

11 fut expédié aussitôt du camp ) 00 quintaux de sucre, 
31 de café, dont 22 quintaux torréfié. Le fournisseur fa( 
autorisé à livrer sur wagons en gare 105 quintaux restant 
& fournir d'une commande antérieure et, en même 
temps, on lui faisait une commande pour tout ce qu'il 
pouvait fournir pour le 22, 420 quintaux de sucre et 390 
quintaux de café pour le camp. 

Le chemin de fer recevait également dans les journées 
du 17 et du 18, 1500 quintaux d'avoine. 

Hais une double difficulté se présenta. 

Pour l'expédition des denrées, le chemin de fer dé- 
clara n'avoir pas de wagons disponibles, les ordres Aa 
gouvernement étant de les consacrer tous au transport 
des troupes d^à en retard. 

Pour le départ du train des équipages, dont le maté- 
riel exige des moyens de transport semblables & ceui 
qui sont nécessaires & l'artillerie, on se heurta contre 



LA OOERRS DR 1870-4871. t9 

l'ordre des départs successifs arrêtés par le général en 
chef lui-même, et que )e commandant de l'artillerie 
rouUit maintenir. 

Il en résulta de nonveaux retards, de sorte que ce ne 
fat que te 19 au matin qu'on put expédier les pre- 
mières voitures des équipages. On les chargea avec le 
sucre, le café, quelques instruments de distribution et 
et on les fit suivre d'un détachement de 60 ouvriers 
d'administration. Le 18 au soir, le sous-intendant resté 
au camp avait fait partir, sur l'ordre du général en chef, 
3 adjoints d'administration du camp par le train qui 
emmenait & Saint-Avold les* fonctionnaires de rinteo- 
dance des 3 divisions d'infanterie arrivés au camp après 
le départ de ces troupes. 

Le 20 juillet, on put faire une première distribution 
de sucre et de café. 

Les fonctionnaires de chaque division étant arrivés à 
celte date, on put commencer à organiser les services 
administratifs. 

La place de Uetz envoyait chaque jour le nombre de 
rations de pain nécessaires, moins 4,000 rations fabri- 
quées à Sarreguemines et 2,000 & Forbach, par l'indus- 
trie privée. A Saint-Avold, les fours des boulangers 
civils suffisaient à peine à Ua fabrication du pain de 
soupe et à la consommation des nombreux isolés qui la 
traversaient ou séjournaient dans cette place. 

Dès les premiers jours, l'intendant se préoccupa de 
constituer entre les mains des troupes une réserve de 
deux jours de biscuit; mais l'envoi et la répartition des 
rations de pain par la place de Metz, ainsi que la four- 
Ditnre des boulangeries de Sarreguemines et de Forbach 
étaient souvent l'objet d'erreurs ou de retards, et cha- 
cune de ces difficultés se traduisait par la consommation 
d'une partie de cette réserve ordonnée chaque fois par 
le commandement local, habitué & la régularité et à la 
ponctualité des distributions du camp de Ch&lons, n'esa- 
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I minant même pas les causes des retards et les probabi- 

I lités de leur pea de durée, et iguoraot d'ailleurs, comme 

l'administration, au milieu de quelle pénurie de cette 
denrée la campagne s'oorrait. 
! Cette réserve de vivres entre les mains des hommes 

I fut dès les débuts une sorte de tonneau des Danaldes 

I qu'il était impossible de conserver plein pour les jours 

où elle devait servir. 

Cette situation créa de fâcheuses habitudes, en bccod- 
[ tumant les hommes & toucher presque chaque jour à 

L leur réserve et â la voir remplacer sans difficulté. Dans 

i cette première période aussi, on trouva malheureuse- 

|- ment un semblant de prétexte pour fermer les yeux sur 

[ des habitudes de maraudage qui devinrent une véri- 

table plaie dans la suite. 

Nous avons dit que les troupes n'avaient rien trouvé 
en arrivant sur le terrain. L'intendant général de l'ar- 
mée n'avait guère trouvé davantage à Hetz. Il était 
impossible de mettre les troupes sur le pied de guerre 
en leur servant leurs rations en nature. On les plaça 
sous le régime du pied de rassemblement et, de la téie 
aux derniers organes de l'administration, on essaya de 
faire face à la situation par un mot plus commode Adiré, 
que la chose qu'il exprimait n'était facile A exécuter : 
« Créez des ressources sur place >r. (Débrooillez-vous). 
L'intendant général, n'ayant rien ou presque rien & 
donner, répondit aux demandes de l'intendant du corps 
d'armée : « Je vous charge de pourvoir vous-même au 
besoins de votre corps d'armée » et, comme Saint-Avold 
n'offrait pas plus de ressources que les antres points, 
force fut à ce haut fonctionnaire de déléguer é chaque 
sous-intendant la même mission pour la plupart des 
besoins des troupes qu'il était chargé d'adminis^r; et 
l'administration se mit à fonctionner sur ces bases avec 
toute l'activité possible. 
L'intendant général passait des marchés & Mets avec 
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le eommerce local, pour la consUtutioD des réserves 
qa'il destinait aux corps d'armée, pour les circonstances 
où leurs propres ressources leur feraient défaut. 

L'iulendant du corps d'armée en faisait autant dans 
le rayon d'occupation de ses troupes. 

Chaque sous-inteadaut cherchait à en faire autant 
pour sa divisioD. 

Hais les chemins de fer, ne l'oublions pas, étaient 
insuffisants pour le transport des troupes et du maté- 
riel de guerre. Les sous-intendants dont les troapes 
occupaient Bening, Merlebach et même Forbach ne 
trouvaient rien sur place et venaient à Saint-Avold où 
ils créaient une concurrence aux opérations faites par 
l'intendant. 

Saint-Âvold lui-même étant mal pourvu, l'inteuâant 
dut pour certaines denrées s'adresser aux négociants 
de Hetz. 

Le programme donné avait été de réunir dans chaque 
division une réserve de huit jours de vivres de cam- 
pagne et d'assurer en outre le service courant. Le quar- 
tier général devait en faire autant pour l'effectif du corps 
d'armée eu ce qui concernait la réserve. Hais une grande 
partie des engagements pris par les négociants ne 
purent être exécutés en raison du défaut de moyens de 
transport, absorbés sur les chemins de fer par l'État. 

D'ailleurs, dans les premiers jours, le service des 
transports n'étant pas organisé, les divisions, comme le 
quartier général, n'eussent pu emporter des approvision- 
nements à leur suite et l'on ne trouvait pas partout des 
magasins suffisants pour suppléer aux magasins mobiles 
que fournissent les voitures en station comme en marche. 

Les dix jours qui s'écoulèrent du 20 au 30 juillet 
tureut employés à ces diverses opérations d'achat pour 
les denrées suivantes : lard, sucre, café, sel, riz, avoine, 
foin. 

Pendant la même période, le corps d'armée reçut, des 
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réserves g^énérales de l'armée, du biscuit, et enfin le 
matériel d'exploitation du service des subsistances, avec 
l'ordre d'installer les fours, de se procurer de la farine 
et de fabriquer le plus tôt possible le pain que la place 
de Metz ne pouvait plus livrer. 

. Les instructions de l'intendant général portaient qu'on 
devait organiser une place de dépftt et de fabricatioa à 
Saint-Avold; mais, sur les observations qui lui furent 
présentées relativement à l'étoignement de la gare de 
cette place, il fut décidé que ce dép6t serait organisé i 
Forbach. Depuis, les écrits des stratégistes nous ont 
appris qu'on ne voulait pas passer la Sarre et que le 
plan était de forcer le passage du Rhin & Haxau. Dans 
cette bypotbèse, le dépôt de Forbach était une grosse 
faute que le commandement n'eût pas dû laisser com- 
mettre, quand même il eût voulu garder le secret vis-à- 
vis de l'intendant; si ce projet avait été connu de ce 
dernier, il n'aurait pas insisté ponr s'établir à Forbach, 
et en supposant le 6 août, le 2* corps n'y aurait pas tout 
perdu. 

Des fours furent montés & Saint-Avold pour la i" divi- 
sion et le quartier général, mais, à peine avaient-ils fonc- 
tionné pendant quarante-buitbeure3,quel'ordre fut donné 
d'établir le quartier général à Forbach, le 31 juillet. 

Chaque division avait reçu la part de matériel qui lai 
était destinée. En arrivant à Forbach, on y réunit tous 
les fours du corps d'armée au nombre de 11, et l'on in- 
stalla & la gare une manutentionavec laquelle on pourvut 
aux distributions de pain pour tout le corps d'armée. 

Pour cette fabrication, des achats de farine furent 
fails par le 2' corps à Sarreguemines et surtout k Meli. 

En même temps, l'intendant général disait eipé- 

dier k l'intendant du corps d'armée les denrées qnî 
devaient constituer le dépôt dont il avait ordonné Ift 
création à Forbach : lard salé, riz, sucre, café, avoine, 
eau-de-vie, foin eu balles pressées, farine, etc.... 
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Le 3* corps d'armée, qui avait appuyé le 31 juillet 
jusqu'à Forbach, où une de ses divisions campait le 
l^aoûl, reçut également une certaine quantité de den- 
rées, en gare de Forbacb. 

Les 3 compagnies du train des équipages qui se trou- 
vaient au camp de Cbàlons avaient suivi le quartier 
général, mais avec un effectif de voitures très restreint 
poor les raisons suivantes : l" au camp de Ch&lons tous 
les transports ayant lieu avec des demi-attelages, lors- 
qu'il fellut les organiser sur le pied de guerre avec des 
attelages complets, ou n'avait pu atteler que la moitié 
des voitures ; 2° en l'absence de voitures spéciales pour 
les états-majors, le général commandant le 2* corps, 
avait tait délivrer pour les remplacer des caiseons du 
train qui étaient autant de non-valeurs pour le service 
normal. 

On avait suppléé au manque de voitures régulièrcH 
par des réquisitïoDs adressées aux communes de l'arron- 
dissement de Sarreguemioes. D'un autre côté, l'inten- 
dant général avait réuoi i, Metz des voitures auxiliaires 
des départements voisins et en avait mis 250 & la dispo- 
sition de l'intendant du 2* corps (I). 

Exécution du service des vivres-viande. — Au camp 
de Gh&lons, les troupes pourvoyaient elles-mêmes à la 
fourniture de la viande par l'intermédiaire de la commis- 
sion des ordinaires, comme dans les garnisons. 

De 1857 & 1861, l'administration avait pourvu à cette 
fourniture, non sans de grandes difficultés, résultant 
plus des prétentions des fournisseurs et de leur mau- 
vaise foi, et des exigences des troupes, que de la nature 
même du service. 

En 1861, la création des commissions d'ordinaires 



(I) Ce foDotioniMÎre ne les eut effectivement à u dÏBixMilioi 
S Mât. 
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donna l'idée de lenr confier cette fonrniture, et ce sys- 
tème Ibt suivi avec avantage jusqu'en 1866. En 1867, 
lorsqu'on put craindre une g^uerre avec la Prusse, l'ad- 
ministration revint au système de fourniture directe, et 
passa avec un négociant un marché comprenant, non 
seulement l'obligation de pourvoir tes troupes rënnies 
au camp, mais encore, moyennant des conditions spé- 
ciales, de continuer la fourniture en cas de marche en 
avant jusqu'à concurrence de S0,000 rationnoires. 

Rien de tout cela n'avait été prévu en 1870. Le 
15 juillet, les commissions des ordiniùres fonctionnaient 
au camp de Ch&lons comme les deux années précédentes. 

U en fut de même dès l'arrivée du 2' corps dans tes 
cantonnements qu'il occupa entre Saint-Avold et For- 
bacb. 

Toutefois, si peu préparés que nous fussions à faire la 
guerre, l'administration devait s'efforcer de traiter les 
^upes sur le pied de guerre le plus t6t possible, d'au- 
tant plus que les ressources locales étaient très restreintes 
et que, d'un autre côté, il faudrait bien se mettre en 
routa. 

Des ordres furent donnés pour faire passer le 2* corps 
sur le pied de guerre à partir du l" août. 

Le Ministre avait réservé l'exécution du service des 
vivres-vinude à un entrepreneur général pour toute 
l'armée ; mais l'adjudication de cette fourniture ne put 
avoir tieu avant cette date, et le cahier des charges qui 
la réglementait ne fut arrêté que le 22 juillet. 

L'intendant général avait prescrit, le 35 juillet, & l'in- 
tendant du 2" corps, de passer un marché pour ta four- 
niture de ta viande nécessaire à son corps d'armée pen- 
dant les vingt premiers jours du mois d'août, aGn de 
permettre d'assurer te service en attendant que l'entre- 
preneur à intervenir eût réuni ses ressources et son 
personnel. It n'y avait, dans le rayon d'occupation du 
S* corps, aucune maison s'occupant du commerce de bes- 
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li&nx oa de boucherie, qui fût en état de prendre à, sa 
charge cette foumîtnre, qui allait exiger la consomma- 
tîoa journalière de 90 à 100 tètes de bœufa ou vaches. 

Sur les indications données par la municipalité de 
Saiat-Avold, l'intendant fit appel A quelques négociants 
isnélites, et, au bout de quarante-huit heures de pour- 
parlers, il conclut, au pris de I fr. 80 le kilogramme 
de viande distribuable, un marché avec les sieurs 
Cahen Bernard, banquier ; Hirsch, marchand de biens ; 
Hertz Gottlieb, industriel & Saint-Avold, et Cerf Franc- 
fort, éleveur et marchand de bestiaux & Metz. 

Le marché stipulait pour l'entreprise l'obtigation de 
réunir le nombre de loucheurs nécessaires, d'organiser 
autant de parcs qu'il y avait de divisions, d'attacher i 
chaque parc secondaire, ainsi qu'au parc central du 
quartier général, un préposé, de tenir des ctnnptes d'en- 
trée et de sortie, etc 

Exécution des transports réguliers et auxiliaires au 
2< corps. — Le 3* corps d'armée avait auprès de lui, an 
camp de Ch&lons, les cadres de trois compagnies du 
train des équipages, qu'il emmena avec lui sur la fron- 
tière, n fut un des privilégiés, et quand on a examiné 
tout ce que le service des transports a présenté de défec- 
tueux, on peut dire sans crainte que c'était encore pire 
dans les antres corps. 

Les équipages servant aux transports à la suite d'une 
année, sans parler des transports particuliers de l'artil- 
lerie et du génie, comprennent : 

1* Les équipages des états-majors; 

2« Les équipages régimeutaires ; 

y> Les équipages affectés aux ambulances ; 

l' Les équipages affectés aux services des subsistances 
et du campement. 

Les trois premiers articles sont moins variables que 
le dernier. Le nombre de voitures nécessaires au trans- 
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port des bagages des officiera des corps de troope et 
des états-majors peut être fixé et préparé à l'avance, 
saivant la composiKoD adoptée pour les divisions. Il en 
est de même des équipages affectés aux ambulances. 
Ils comprennent les voitures destinées au transport des 
médicameats et objets de pansement, au transport et â 
l'enlèvement sur le cbamp de bataille des blessés on 
malades, et enfin du matériel complémentaire : bran- 
cards, couvertures, ustensiles de cuisine, vivres, 

liquides, etc Cette dernière caté^rie rentre dans les 

moyens employés au transport des réserves générales de 
vivres et d'effets ; mais les deux premières espèces de 
voitnres, ainsi que les cacolets et les litières servant au 
transport des blessés à dos de mulets, constituent un 
matériel spécial dont la répartition par division doit être 
arrêtée à l'avance, qui n'est pas employé en temps de 
paix, et qui devrait être prêt à entrer en service au pre- 
mier ordre de mobilisation. 

Quant aux voitures destinées au transport des réserves 
de vivres et d'effets, elles comprennent tous les genres 
de véhicules que l'administration peut se procurer, 
depuis le lourd caisson de 1000 rations de pain, qui n'en 
porte guère plus de 600, jusqu'à la cbarrette attelée d'un 
ftne, que le plus pauvre cultivateur peut être requis de 
fournir. 

Depuis 1867, on avait promulgué un règlement sur 
le service des transports en campagne, prévoyant et 
réglant l'emploi de toutes les espèces de voitures aux- 
quelles on peut avoir recours. Le maréchal Niel avaiC- 
commencé -à réunir au camp de Ch&lons un approvision- 
nement de voitures, harnais, bâts, etc dont il comp- 
tait organiser la dotation du corps qui, en cas de guerre, 
devait être formé sur ce point. 

Au moia de juin 1869, visitant les magasins oà ces 
voitures devaient être réunies, le maréchal Niel dit i 
l'Empereur, en présence des officiers qui les accompa- 
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gnaient, qu'A son arrivée en 1S67 au mmiàtère, ayant 
appris qae les voitures de l'admiaistration étaient euger- 
bées A VeruoD, il aVait fait étudier les moyens de les 
metàn en mouvement, et qu'il avait reconnu que ce tra- 
vail devait exiger une durée de six mois avant qu'elles 
fassent rendues sur la frontière. Il l'avait alors fait exé- 
cuter avec moins de rapidité, mais de manière qn'en 
CBS de guerre chaque division reçût, avec l'ordre de 
départ, avis du point où elle trouverait ses équipages, et 
ces équipages, ajoutait le Maréchal, seront répartis de 
telle aorte, que la moitié des divisions les trouve à son 
point de concentration et l'autre moitié au point de 
départ. A cette époque, les magasins du camp de CbA- 
lons s'achevaient. Il y avait environ 3ES0 voitures réunies 
sur ce point. Ce nombre s'éleva peu après A 460 ou 470, 
puis tout envoi cessa, et au moment où la déclaration de 
guerre fit partir pour la frontière le corps d'armée du 
général Frossard, il y avait dans ces magasins 11 voi- 
tures d'équipages régimentaires de cavalerie, une d'in- 
fauterie et une d'officier général, 10 voitures dites Hasson 
à deux brancards, 50 bats de litière, 150 b&tsde cacolets; 
le reste comprenait des chariots à exhaussement, et des 
caissons de 1000 A 1200 rations, modèles 1848 et 1866. 
n n'y avait pas un caisson d'ambulance. 

Les 3 compagnies du train des équipages réunies sur 
ce point présentaient un effectif de 330 chevaux de trait. 
Elles disposaient d'un grand nombre de voitures, dont 80 
chariots -fourragères, qu'on n'emploie pas en campagne, 
et 11 voitures-omnibus, pour le transport des malades. 
Une quarantaine de chariots et autant de caissons com- 
plétaient le matériel roulant eu service. 

Le Ministre n'avait pas cru devoir fixer à l'avance tes 
allocations de transport à mettre A la disposition des 
officiers des états-majors et sans troupe. 

L'une des premières questions posées parles généraux 
à la réception de l'ordre de départ, fut celle des moyens 
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de transport. Le général en chef remit i un antra mo- 
ment le règlement des voitures régimentaires et des 
divers officiers sana troupe ; mais il prescrivit à l'iaten- 
dant de mettre & la disposition de chaque général de 
division: un caisson modèle 184S, attelé & 4 chevaux; à 
chaque général de brigade, un caisson du même modèle, 
attelé & 3, et à la disposition de chaque chef d'état-major 
et sous-intendant divisionnaire, un caisson modèle 1866, 
attelé à 2 chevaux. Le Ministre prescrivit, an dernier 
moment, de livrer les voitures d'équipages régimentaires 
de cavalerie & la brigade de cuirassiers du général Gi- 
rard, qui allait se rendre à Lonéville, par terre, et d'atte- 
ler à 4 chevaux ce que l'on pourrait, avec les ressources 
des 3 compagnies du train, & raison de 1 chariot sur 
2 caissons modèle fS48, et avec 2 forges par compa- 
gnie. 

On put, avec le nombre de chevaux esislant alors et 
en conservant, haut le pied, le strict nécessaîra, atteler 
15 voitures. Le caisson, afiecté au général Pouget, fut 
pris avec lui à Forbach ; legénéral Frossard en conserva 
un pour son usage personnel, jusqu'i la capitulation, de 
sorte que, même après avoir fait rentrer les caissons 
affectés aux généraux et aux états-majors, lorsqu'ils eu- 
rent reçu leurs voitures réglementaires, l'intendant du 
2« corps d'armée n'eut à sa disposition que 66 caissons ou 
chariots, pour les besoins de tout le corps d'armée et 
très peu purent être attelés à 4. 

Malgré ce que le maréchal Niel avait dit en 1869, les 
divisions du 2* corps qui n'avaient pu recevoir leurs voi- 
tures au départ du camp, ne les trouvèrent pas davantage 
en arrivant à leur point de concentration b. Metz. D'ail- 
leurs, pour se servir de voitures, il fallait des chevaux, et 
le Ministre de la guerre n'en avait pas préparé davantage. 
Lf) passage du pied de manœuvre au pied de guerre, indé- 
pendamment des besoins des officiera de toutes armeset 
de Lous grades qu'on ne remonte qu'en campagne on qui 
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doivent alors compléter te nombre de lears montures, 
exigeait, rien que pour le 2* corps, environ 230 voitures 
i S ou 2 chevaux et 2S0 chevaux. 

Gène fut qu'après la déclaration de guerre et la con- 
centration des troupes sur la frontière qu'on envoya, de 
Toul et de Yemon, les voitures, et qu'on chargea les 
corps de troupe et les états-majors d'organiser des com- 
missions d'achat, pour se pourvoir sur place du nombre 
de chevaux nécessaire. 

Les voitures n'arrivèrent qu'après la concentration du 
corps d'armée à Forbacb. 

' b) Organisation «t administration. 

DIVISION BATiaLE. 

Rapport jottrnalier du 28 au 29 juillet. 

Forbacb, S9 jailTd. 

La 9' batterie du 5* d'artillerie {canom à balles, capi- 
taine Dupré), est arrivée hier soir, 28 juillet. 

Le personnel du u Trésor et Postes » est arrivé le 28 
juillet (1). 

Le général Frossard au Major général, à Metz (D. T.). 
Siint-ÂTOld. S9iaUl'el, 8 h. 10, mitin {u'SSSO). 

Les troupes du 2* corps occupent les mêmes emplace- 
ments qa'faier. L'effectif s'est augmenté de lOi hommes 
et 95 mulets de la 2* compagnie légère du train des équi- 
pages. 

(I) Ordrt général n* 7. 

Saint-iiotd, !9 juill«L 

Le serriee de la Trésorerie du 3* corpi d'armée, quartier général et 
dÎTigioiu, foDctionnera k dater du !■' août. 

A partir de demain, 30 juillet, le service des Pottea sera fait par les 
•MM dei agents du mioûtëre des &oaoces détacbés i l'armée. 
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Le général Frossard au Ministre de la guerre, à Paris. 
Saint-Antd, 29 iailhl. 

Vous dites, par dépêche du 29, au g^éoéral GagDeur(4) 
<< Equipage de pont du 2* corps (matériel et peiwnnel) 
prêt & Strasbourg. Provoquer les ordres de mouvement 
nécessaires n . 

Un télégramme du colonel, commaDdaut l'artillerie A 
Strasbourg, reçu en même temps dit : « La 3* compagnie 
du train n'a pas reçu de destination, n'a que 70 chevaux 
de trait ». 

Prière d'aviser au plus tôt. 

Le général Frossard au général Uhrich, cononandatU 
la 6* division militaire à Strasbourg. 

Sainl-ATOld, 29iniUel. 

Le Ministre annonce, date du 29 juillet, que l'équipage 
de pont du 2" corps, hommes et chevaux, est prËt i 
partir. 

En même temps, un télégramme du colonel comman- 
dant l'artillerie à Strasbourg, dit : u La 3* compagnie da 
2* régiment du train n'a pas reçu de destination, n'a que 
70 chevaux v. 

Cette compagnie recevra ce soir, d'Auxonne, S5 hom- 
mes et 100 harnais du 2* régiment du train. Complétez 
immédiatement la compagnie en chevaux, avec toutes les 
ressources existant à Strasbourg. Très urgent. Réponse 
télégraphique. 

Le général commandant à Lille, au général Frossard, 
àSainl-Avold{U.T.) 

Lillt. 39 joiUal. 3 h. 47, MJr (a< l»l). Eip«diée à S h. 47, uir. 

Le détachement de 600 hommes du 24* manque de 
tous les ustensiles de campement et de 1/3 des pièces de 
rechange pour les fusils. 



(1) CommandaDt l'artiHerie du 2* corpi. 



LA OUBRRK DK 187D-IB71. fil 

Le Ministre de la guerre au général Frossard, à Saint- 
Avoid. 

Piris, SSJDillel. 

J'ai rhoimear de vous prier de vouloir bien me faire 
connaître, le plas promptement possible, e% avec toute 
l'exactitiide désirable, le nombre de chevaux de selle qui 
seraient nécessaires pour compléter la remonte des offi- 
ciers sans troupe, d'infanterie et assimilés, qui sont sous 
votre commandement. 

Vous me ferez connaître, en même temps, si vous pen- 
sez que la commission de remonte de votre corpsd'armée 
puisse se les procurer directement. 

Dans te cas contraire, je prescrirais l'envoi de chevaux, 
dans la limite des ressources des dépôts, à la commis- 
sion de remonte qui demeurera chargée de faire la répar- 
tition des animaux. 

Le général Frossard augénéral Bataille^ à Porbach. 
Stiat-ATold, ÏSjuilkt. 

L'intendant me rend compte que l'administratioD n'est 
pas en mesure de délivrer aux corps les moyens de 
transport, pour les cantines d'ambulance régimentaires 
et pour les cantines vétérinaires. 

Dans ces circonstancs, il faut donc que les corps t&chent 
de se procurer, par des achats directs, ce qu'on ne peut 
leur faire distribuer. 

Les renseignements qui me sont fournis oe me per- 
mettent pas d'espérer que l'on puisse trouver des b&ts 
dans la contrée que nous occupons \ mais, les commis- 
sions de remonte établies dans chaqpe corps doivent se 
préoccuper, dès à présent, de l'achat des chevaux de b&t 
nécessaires. De leur côté, les chefs de corps feront des 
recherches et, au fur et à mesure qu'ils en trouveront la 
possibilité, ils achèteront ou feront fabriquer les b&ts 
dont ils ont besoin. 

EoGn, et tant que les moyens de transport, A dos de 
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cheval ou de mulet, n'auront pat éiâ or(j;ani9és, on efaar- 
^cra les cantines d'ambulance aur les voitures affectées 
aux bagag'es ré^mentaires. 

En vertu d'une décision récente, le nombre de paùres 
de cantines d'ambulance à délivrer à chaque corps est 
égal au nombre de médecins affectés au corps. 

On se réglera sur cette base pour l'achat des anïoi&tix 
et des hamachemeiits. 

Le général Frossard au générai Bataille et ou général 
de Vatabrègue (commandait la division de cavalerie). 
Saiit-A>oId, S9 jaillet (b* «30). 

Vous me faîtes connaître, au rapport de ce jour et en 
une lettre d'hier, n* 194, que des dispositions ont été déjà 
prises pour l'installation, « iForbach», despetitsdépftts 
des corps de votre division et de ceux de la brigade de 
chasseurs. 

Mon intention étant de placer k Forbach les petits 
dépôts des 4 régiments de cavalerie, vous voudrez bien 
faire réserver un local pour les 7* et 13* régiments de 
dragons. J'invite le général commandant la division de 
cavalerie à se concerter avec vous & ce sujet. 

Je vous prie de prendre, sans retard, tontes les mesares 
nécessaires pour l'organisation et rinstallation du petit 
dépôt des chasseurs du corps sous vos ordres ; les corps 
dont le petit dép6t ne serait pas encore arrivé, devant 
créer un petit dépAt provisoire. 

Chaque petit dépôt sera commandé par un officier. 

S'il se trouvait, dans votre division, un capitaine auquel 
sonétatde santé ne permettrait pas d'endurer degrandes 
fatigues, TOUS lui donneriez le commandement de tout 
ce qui restera à Forbach, après notre départ. Autre- 
ment,, le lieutenant d'habillement le plus ancien de grade 
prendrait le commandement. 

Il n'y aura pas lieu de vous préoccuper de l'artîtlerie 
et du génie. Les petits dépôts de ces deux armes seront 



iostalléa & Saiot-AvoM, par les soins des génirauz qui les 
commaDdent. 

Veuillez me rendre compte de l'exécution de ces diffé- 
rentes dispositions. 

Le général Frossard au général Bataille, à Forbach. 

SDtnI-ATDld, %9juiUel. 
Envoi i M. le général commandant la 2" division d'in- 
fanterie, de « vingt et un » exemplaires o d'une note rela- 
tive à la mise hors de service des bouches A feu de cam- 
pagne de l'armée prussienne », qui seront répartis de la 
manière suivante : 

Offieien géaéraui 3 

Chef d'état-malor 1 

Cheb de eorps 5 

Ctiefa de bataillon lî 

Toul ~îï 

Pareilenvoi est fait, à la même date, au général Vergé, 
commandant la 1" division d'infanterie du 2' corps. 

c) Opérations et monvements. 

Rapport de grand'garde (8" de ligne) du 28 au 29 
Juillet : 

Un détachement de francs-tireurs de la 2* brigade 
{Fauvart-Bastouli a occupé hier soir la maison de douane 
située à 500 mètres en avant de mon poste avancé, sur 
la route de Sarrebrllck. 

Les francs-tireurs ont fouillé, ce matin au, lever du 
soleil, le terrain en avant de nos avant-postes, jusqu'au 
mamelon situé & moitié chemin du champ de manœu- 
vres que l'ennemi occupe ordinairement, pendant le 
jour, avec quelques hommes. Cette position était inoc- 
cupée. Le détachement de francs-tireurs s'est ensuite 
porté vers la droite, où il a eu un engagement prolongé 
avec une ligne de tirailleurs ennemis, qui se termine en 
ce moment, 5 h. i/i, par la retraite des Prussiens. 
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Je n'ai pas de détails sur cette aOaire, qui s'est passée 
à un kilomètre en avant de moi et sur ma droite. 

Le général Bataille au général Prossard. 

» iflillcl (n* K). 

Le rapport d'hier est parti avant la rentrée d'une re- 
connaissance faite par un bataillon du 66* de ligne. 

Descendant de Spicheren sur Grosbliederstroff, pas- 
sant par les villages d'Alsting et de Zinzing, ce batailloQ 
est venu reconnaître les rives de la Sarre et s'est relié 
avec les troupes de la 2* division du 3' corps, qui étaient 
également en reconnaissance de ce cMé. 

Le bataillon du 66* n'a remarqué aucun mouvement 
sur la rive droite de la Sarre. 

Hier 28, vers 1 heure de l'après-midi, le général 
de division s'est porté sur la route de Sarrebrûck, avec 
lin détachement de cavalerie, et a fait une démonstra- 
tion en avant des grand'gardes, dans l'intention de faire 
sortir de leur poste d'observation habituel les troupes 
qui se tiennent en arrière de la Maison-Rouge. 

4 pièces de canon, mises en batterie sur les hauteurs 
de Spicheren, devaient, à un signal donné, ouvrir le feu 
sur les troupes qui se seraient montrées (1). 

Un orage des plus violents, qui éclata en ce moment 
même, retint les postes prussiens dans leurs abris. 
200 ou 300 hommes, environ, s'étaient néanmoins réunis 
sur le champ de manœuvres et les vedettes avaient été 
augmentées. 

Dès que le temps se fut assez éclairci pour permettre 
aux artilleurs de pointer, ils ont dirigé leur feu sur la 

(1) Rapport journalier du 88 au 29 juillel. 

Forbacb, £9 juillil. 

L(w i pièces de la 8* batterie du 5' d'&rtillerie (capitaine BenuU) 
ëtnbliiis sur le mamelon en aiaot de Spicheren, ont tiré ehicune 
i coupi. 
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HaisoD-Rouge, oAlapJuieaTaitforcé beaucoup de monde 
à se réfugier. On a pu juger de l'efficacité du tir par le 
désordre qui s'est mis immédiatement dans la maison. 
Qaelqoes coups ont porté sur le champ de manœuvres ; 
d'autres ont dépassé le sommet de la route et ont dû 
venir éclater dans SarrebrQck. 

d) Situations «t emplacements. 

Compontion du i' corps tCarmée au début de ta eantfagnt (\). 
S. £. le gËairal de divittoa Froeurd, gnuTemear du Prince Impérial, 
«mmuiduit. 

Aida de camp et offieieri d'ordonnance : 
Le capitaine Chanoine, de l'éUt-major; 
Le CKpiUine Sabouraud, du génie; 
Le capitnina Lepage, de l'artillerie ; 
Le lieutenant Fririon, du 8' d'infanterie; 
Le lieutenant Roxat de Uandre», du 4* chasseurs k cheval; 
Le sous-lieutenant Frossard, du génie. 

Chef d'itat-nugor général: 
fiénénl de brigade Siget. 

Officiers d'itat-major : 
Gaillard, lieutenant-colonel, soua-cbef d'état-uiajor; 
De Crénj, chef d'eioadron; 
Kienlin, cheT d'escadron ; 
Destremeau, capitaine; 
Thomas, capitaine ; 
Le Hulier, capitaine ; 
AUaire, capitaine; 
Pariaot, capitaine ; 
De la Pommeraje, lieutenant stagiaire au 8* d'infanterie. 

Commandant CarlUlerù: 
Général de brigade Gagneur. 

Offieieri iCétat-TTiajor de tartiUerie : 
De Francheg«n, lieutenant-colonel, chef d'état-major; 
D'Aumale, capitaine, aide de camp du général Gagneur. 

(I) Elirait du Journal de campagne (manutcrit) de l'adjoint k l'in- 
leadance JElouUiller, du 2* corps d'armée. 
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Commandant ie génie : 

Général de brigade Duboit. 

Offieitr de Félal-major du séntt . 

Leniasson, colonel, ehef d'état-major. 
Intendant : 

H. Bigès. 

Fonetiomuàrei de Cintendanee: 

De la GniDiitte, BOUR-iotendant militaire de V classe; 

Bouteillier, adjoint de i" claue; 

Otuuier, adjoint de 1" claue; 

Bomanet, adjoint de 1" elasse. 

Médecins : 

Marmy, médecin principal de 1 " claaae au quartier général; 

Sonrier, médecin principal de S* elaue w ehef de l'ambalanu 

Chartier, nédecin-majar de V olaue ; 

Sillet, médecin aide-major de t* cIbih ; 

Caillet, médMin aide-major de 1* datie. 
Phannacient ; 

Babillard, pharmacien principal de I** elaise au quartier géaéral; 

Gueriteau, pharmacien aide-major de l" dasN, abef de l'am- 
bulance. 

Officier$ d'adminiitration : 

Bureaux de l'intendance : Baill;, offluer d'adminiatralioa de 
1>* classe; Guignes, ofScier d'administration de 1* cluse; 
Escande, officier d'administration de i" classe; Gnéaard, 
Capdet, Durour, Akennann, adjudant* d'adminiitratioD w 
second. 

HApitaui et ambolaucps : Martin, orSsier d'administratioa de 
1" classe; Barbenceji, adjudant d'administration en premier. 

Subsistances militaire : Polin, officiers d'administration de 1" 
classe; Pouillard, adjudant d'administration en premier; Pion, 
adjudant d'administration; Appel, tendant d'adminislratioD 
en second. 

Habillement et campement : Leclëre, adjudant d'adminiitriliss 
en premier; Dédouit, adjudant d administration. 

Train des équipages : 'DereeHn, capElaine, comiuiidant les 
trtjnpei i la suite du corps d'année. 

Aumônier du quartier fanerai : l'abbé Baron. 

PréiAt : Janisaet, chef d'esoadron, 

Trésorier-psyeur : Beschu. 
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l" division d'infanterie : 
Général de dÎTisiOD : Vergé, commandut ; 
Aide de camp : chef d'escadroa du Peloui ; 
OrCcier d'ordonoaDoe : souB-UeuteoBiit Vergé, du 63* de ligne ; 
Chef d'éut-major : colonel Andrien. 

Offieitr* (dtatinajor . 

De Guill;, Péronex, fUfea; 

Commuiduit l'artillf rie : lieutSDaiit-eolonel Charaudret ; 

Commandoot le génie : chef de bataillon Sainte-Beuve ; 

Sons-intendant militaire : som-iatendant de S* eU«ie Saunier; 

Médeeint : Deiperi, médecin-major de 1" claMc; 

GogtKt, lacob, raédecini aide»-m^]or de 1" elasie; 

Ciernicki, médecin aide-major de 2* claiiei 

Phirmacien : Coopard, pharmacien-major de 1" etaue; 

OfBcien d'adminiatntioD, bnreaux : Viuoiuiaiid, adjudtnt d'ad- 
ministration en premier; 

Hopitaoi : Holler, adjudant d'administration en premier; 

Subsiatances : Daumas, officier comptable de t* daue; Klein, 
adjudant d'admînlitration en premier; Cade, adjudant d'ad- 
miniitration en second ; 

PréïAt : capitaine Faure; 

AumAnier : 

Payeur : Ajmond. 

t" brigade: général Letellier-Valaié; 

Aide de camp : capitaine Wjts ; 

3' bataillon de ehameurs h pied : chef de bataillofl Thomai; 

32* régiment d'infanterie : colonel Merle; 

SS* régiment d'infanterie : eolottel de Wnldner. 

X* brigade : général Jalivet; 

Aide de eamp : capitaine Higneret de Gendroeourt ; 

OfUeier d'ordonnance : 

76* régiment d'inronlerie : colonel Brice; 

77' régiment d'infanterie : colonel Février. 

Artillerie : S* régiment. S*, ft* et 1S> tutUrie*. 

Génie : 3* régiment, 9* compagnie de lapeun. 

2* diviiùm d'in/anUrie : 
Général de diTiiion: Bataille, commandant; 
Aide de camp : capitaine Imbourg ; 
Chef d'état-m^or 1 lieutenant- colonel Lo^rsel. 
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Of/iàeri iP état-major : 
Ha^an, chef d'««cadroa ; 
Hiot, capitaine; 
Tmdiy, capitaine i 

Commandant l'artillerie : lieutenant-colonel de Muntenant; 
CommaDdant le génie : chef de bataillon Leidoc ; 
Soui-intendant : sous-intendant de S* claue Lanotille de U- 

chËiei 
HédeeÏDi ; Thierry de Haugnu, médecin-nuyor de f* elaw; 

Sotinel et Croa, médecini aidei-majora de 1" elaue; Labrot, 

médecin aide-major de S* claMe ; 
Pharmaciens : lunilhon, pharmacien-major de 2* classe; 
OfBcierg d'administration, bureaux : Leyrand, adjudant d'idmi- 

nistration en second; 
Bdpitaux : Deiporles, adjudant d'administration en premier; 
Subsistances: Lambert, orficier d'administration de 2* difse; 

Rémond, adjudant d'administration en premier; 
PréïAt : capitaine Potelleret ; 
!>* brigade : ([énéral Pouget ; 
12* bataillon de chasseurs i pied : chef de bataillon Joaanns- 

Beauiieu ; ' 

8* régiment d'infanterie : colonel Baea; 
33* régiment d'in&nterîe ; eolonet Rolland. 
2* brigade : général FauTart-Bastonl ; 
Aide de camp : capitaine Vojer ; 
66* régiment d'in&nterie : colonel Ameller; 
67' régiment d'infanterie : colonel llangin. 
Artillerie : S* régiment, 7*, 8* et 9* batt«ries ; 
Génie : 3* régiment, 12* compagnie de sapeurs. 

3* division d'infanttrie : * 

Général de division de LsTeauoonpst, commandant; 
OfGcier* d'ordonnance : lieutenanta Libermum et Boisselier, du 

24'; 
Chef d'éUt-m^or : lieutenaitt-coloDel Billot. 

Offiàer* tTitat-^najor: 
Beilmsnn, chef d'escadron; 
Abria, capitaine ; 
Durieux, capitaine ; 

Commandant l'artillerie : lieutenant- colonel Laimque; 
Commandant te génie : chef de bataillon Peaucellier; 
SouB-iatendant : lout^ntendant de 3* classe Deraartrat; 
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■édedni: Arnaud, mâdecin-major de i* eluge; Sidutier et 

Billet, médecins aides-major de 1" classe; 
Pharmaeien : Uiroa, pharmacien-major de V clasie; 
OrOciers d'administration, bureaux: Rius, adjudant d'admlnïs- 

tratiim en second ; 
HApitanx : Cambriels, adjudant d'administration en premier; 

Lory, adjudant d'administration en second; 
Subsistances : Baumann, officier camplable de 2* classe ; l^Pït 

adjudant d'administration en second ; 
PréTÔt: capitaine Warabergue; 
1" brigade : général Doëns, commandant; 
Officier d'ordonnance : lieutenant Abria ; 
10* bataillon de chasseurs à pied : cher de bataillon Schenck ; 
2* régiment d'infanterie : colonel de Saint-Billier; 
63' régimeot d'infanterie : colonel Zenti. 
f brigade : général Hicbeler ; 
Aide de camp: capitaine Itivière; 
U' régiment d'infanterie : colonel d'Arguesse; 
40* régiment d'infanterie : colonel Vitlot; 
Artillerie: 15' régiment, 7*, 8» et 11» batteries; 
Génie : 3' régiment, 13* compagnie de sapeurs. 

Division de cavalerie : 
Général de division : Lichtlin, commandant; 
Aide de camp : e«pilaine Thomas ; 
Chef d'état-major : lientenant-eolonel de Cools. 

Offieien (Cétat-major: 
De la GrauTille, chef d'escadron ; 
De Genninj, capitaine; 
De Saint-Btienne, capitaine; 
Soae-intendaut militaire : sous-^ntendnnt de 2* classe, de Gra- 

teloup; 
Médecins : Beurdj, médeoin-major de 1" classe ; Riohon, médecin 

aide-mii|or de 1 '* classe et Hillet, médecin aide-msjor de 2* classe; 
Pharmacien: Balland, pharmacien aide-major de 2* classe; 
Offleiers d'administration, bureaux : Carrère, adjudant d'admi- 
nistration en second ; 
Hôpitaux : Faurr, adjudant d'administration en second ; 
Subsistances : Goussault, adjudant d'administration en premier, 

Bourguignon, adjudant d'administintion en second; 
PréiAt : capitaine Charme ; 
Pa;eur : Dowling. 
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4'* brigadt : génirel de Vtlabrègne; 
Officier d'ordoDDftnce : de l4auUnd, lieutenuit; 
4* régimeat de chuMun ; Mloael du Farron ; 
B* régiment de ehatHurs : eolonel de SMville. 
X* brigsde : général Bachelier ; 
Aide de unip : ea.piUine de Luppé ; 
7* régimant de dragoiu : colonel de GroHot ; 
12* régiment de dragons : eolonel d'AToeourt. 

Bitervt d'artillerit: 
Colonel Beaudoin, commandant le« battoriei ; 
Colonel Brid;. commandant le parc; 
S* régiment d'artillerie, 10* et 11* batteries ; 
IS* régiment d'artillerie. S* et 10* batteries; 
17 régiment d'artillerie, 7* et 8* batteriu; 
Pontonniers, 2* compagnie; 
OuTriers, 3* compagnie ^1 détachement) ; 
Train d'artillerie. 

Biierve du ginù : 
Capitaine Poulain, eommandant le pare ; 
3* régiment du génie, i* eompagnie de Mpeara ; 
l" régiment du génie, sapeurs -ce ad note un (1 détaeheneol). 

Trovpa d'admimttralion : 

Section des commis aux écritures t détachement ; 

Section d'infirmiers militaires 1 — 

1» section des ouiriert d'art 1 — 

Section d'ouTriera des subsislaoces. ... 1 — 

13* section desouTriera du campement, 1 — 

1' régiment du train des équipages, 2* compagnie Ugire; 
' 3* régiment du train des équipages, 4*, 3* et 6* compagniu; 
Oumers oonstrueteors, compa^ie, 1 détachement; 
M. Heunèque. 

Emplacemoat dea troap«> au 29 JoUlaL 

Quartier général \ Saint-A*old. 

Diiision Vergé k Saint-Atold. 

Division Bataille à Forbach. 

Division de LaTsaucoupet. à Bentng. 

DiTisiondecaialerie(deValabrègue), à Bening, Saint-ATold.Ueriebicfa. 

Réfene d'artillerie et génie à Saint-Arald. 
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Journée du 29 juillet 



3* CORPS. 
a) Joamanz de marcha. 

QUARTIIR GtnSKAI.. 

Jotmttl da marche. 

La 2* division va s'établir & Tetercbeu (1), sa droite é. 
Hargarten, sa gauche & Velviii^. 
La i* diviiioD arrive à Boulay (2). 

DITIBION MOHTàODOR. 

Jonrnil de marohe. 

Séjour à Bouchepom. Le prévdt de la division arrive 
aa camp avec la gendarmerie divisionnaire, sans usten- 
siles de campement. Ils sont mis en subsistance au 51*. 

Marche militaire d'un régiment par bri^^ade, avec un 
peloton de oaTalerie. Ces troupes vont reconnaître la 
route de Greutzwald et de Carling (3). 



(1) Voir plus loin le journal de nurche de U dirUioa de CuUgn;. 

(2) Cett In I » brigade (de Brauer) seulement qui exécute la marche 
tle Heti i Boulay; la 2* (Sanglâ-Femâra) la laitra le lendemain, 
SOJaUIet. 

(3) Extrait des Souvenirs miUtairei du général Honlaudon (*) : 

■ Le 36, je part pour Bouchepom, non loin de Saiot-Aiold, où m 
trouTe le I* corps, et J'; léjourne jusqu'au 31 Juillet. Dans les deut 
campements précédemmeot occupas (**), ma division est tris rapprochée 
des afant-gardes pmssienaes, et plusieurs fois il y a des aisrtes sans 

(*) Pwi*. Ubralrie DalsgrtTe, IBOO, t. il, p. 6B. 
^ BouUy et 
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DITIIIOH SE C18T10HT. 

Jtonmal d« nurelw. 

Le reste de la diviaioD de Castagny (1) quitte Boatay 
pour aller à Teterchen, distance 8 kilomètres. Départ à 



importance, il est vrai, msiB qui m'obligent k redoubler de T^iUnw, 
■fia d'éloigner l«g ubiang sMei osas pour «'approcher de no) Tedelte«. 
« À BoacheporD, je me relie par des détachementt avec le J* eorpi 
ocoupant BauiouTille, et avec le 2* établi t Saint-ÂTold. Là, je n^oii 
enfin le génie, le train, la préTÔld et le aenioe de la trésorerie et du 
postes afTectés i ma diTisioa ; mais beaucoup d'objet» manquent encore: 
les cheTaux d'ambulance sont uns bits, les tapeura n'ont pas dt 
baebes, il n'v ■ paa de moulina à café, et beaucoup d'oIBoien, 
dépourrut de tente et de couTertare, couchent à Is belle étoile. 

Il La oompoBÎtioD de la 1" difision du 3' corps, au commandement 
de laquelle je tu» appelé, par lettre de senice en date du IS juillet 
1870, est alors la suivante : » 

Générât de divùùm : général Hontaudon ; 

Chef d'état-major : colonel Folloppe ; 

{'* brigade. — Général baron Ajmard. 

18* bataillon de chaMenn à pied : commandant Rigaull; 

91* régiment d'infanterie de ligne : colonel Delebecque; 

S2* régiment d'infanterie de ligne : colonel Dauphin. 

2* brigade. ~ Général Clmchanl ; 

81 ' régiment d'infanterie de ligne : colonel d'Albioi ; 

SS* régiment d'infanterie de ligne : colonel DaTont d'Aueraltedt 

Artillerie. 

S batteries de 4 : lientenant-oolonel Fourgons. 

1 batterie de mitrailleuses : capitaine Barbe. 

Génie. — 1 compagnie : capitaine Marchand (*). 

Intendance. — Sou»-intendant Puffenej. 

Prévôté. — Ca^taine Gérodias. 

(i) La veille, 28 juillet, le 19* de ligne a**it quitté Boulaj pcnr il!e> 
camper à Teterchen, Hargarten et Falck. 

(*) L'historique du 1" riglment da giuie indiqua, commï jtant ittidiiB i Is 
diviilan Montandon. ]■ 11* compagoic do upears (cspitune Maire) si ooa It G*. 
^>.i que le pone 1' ■ Ordra de bkMille de l'armée du Rhin ■. Le ciaf de btUillM 
Marchand eommuidait le génie de U diviiiaD. 
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1 h. 1/3 du soir. Arrivée à 3 h. 1/2. Le 90« de ligue 
contiDue de Teterchen sur Yelving, A 3 kilomètres ; le 
15* bataillon de chassears A pied est parti à 3 kilomètres 
en avant, à Trombom ; le 19* de ligne se concentre A 
Hargarten et à Falck (1). 

Qnatre escadrons du 2* régiment de chasseurs & che- 
val, sous les ordres du général de Bruchard, sont mis à 
la disposition du général de Castagny (2). 

A la 3* division {Meiman), remplacement des différents 
corps est le suivant : 

Quartier général, k Talmunster ; 

7* battùIlOQ de chaiseura, 71* de ligne et compagnie du génie, à 

Bouzonville ; 
7* et 29* de ligne, à Valmunater; 
59* de ligne, entre Bettange et GommsIangB. 

Division decâbh. 

Jonmal de marcbe. 

L'artillerie et la l'* brigade partent de Metz et arri- 
vent le même jour A Boulay; de même le général de 
division avec son état-msLJor et le soas-intendant (3). 



(1) Quant aux il* et 69* de ligne, le premier part de Baulay k 10 h. 1/2 
pour Teterchen, oli il arrive i. 1 heure ; le second quitte Boula; h 
I h. 1/2 et ctmpe à Tetereheo â i heures. La division de Castagny 
D'anit donc en réalité qu'un régiment, le 19* de ligne, à Teterchen le 
18 juillet, au lieu d'y être tout entière, comme on pourrait le supposer 
d'tprèa le tableau officiel des emplacements de l'armée au 28 juillet. 

(2) Le même jour, 2 escadrons du 3* chasseurs avaient dêjft été mis & 
la disposition dn général de Castagny. 

(3) On a TU, JL la page précédente, que la 2* brigade était encore à 
Mett le 29 jaillet ; quant k la 6* carapagnie de sapeurs du 1' régiment 
du génie et non la 12*, ainsi que le porte 1' u Ordre de bataille de 
l'année du Rhin h, attachée A la division Decaen, elle csl encore, 'a la 
date du 29, en Algérie, d'oil elle ne partira que le 3 aoùl, pour arriver 
à Heti le 11 du même mois. 
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RÉSERVE D'ARTILLEfilE ET PARC DL' »> CORPS. 

Jaonul dft mardw. 

La 7' et la 10* batteries du 4* régiment arrivent i 
Volmérange, où bivouaque la réserve d'artillerie du 
3* corps, vers 10 heures du matin. Elles campent à la 
droite des batteries du !!• (11' et 12* batteries), arrivées 
la veille de Metz (1). Avec les 4 premières batteries da 
17^ régiment, réunies dès te 27 juillet à Volmérange, 
les 8 batteries de la réserve se trouvent ainsi réunies eo 
ce lieu (2). 

b) Organisation at administration. 
Le maréchal Bazame au Major général. 

Boultj, 29 jnillat (>■• 65). 

Monsieur le général commandant la 3* division d'in- 
fanterie m'a rendu compte qu'il existe, au dépét du 
71*' de ligne, SOO hommes prêts à partir. Le Major n'a 
pas encore reçu d'ordre de départ pour ce détachement, 
et il serait cependant A désirer qu'il put rejoindre le plus 
tôt possible les bataillons de guerre. 

J'ai l'honneur de prier Votre Excellence de vouloir 
bien donner des ordreS' & cet effet, pour que ce détache- 
ment prenne, A son passage à Paris, les effets de cam- 
pement et les cartouches qui lui manquent (3). 



(1) C'est pkr erreur que 1' ■ Ordre de U bataille de l'armâe du Rhio •, 
doQDé daus le premier ouméro de ia Revne niilitaiTt, porte les H* ti 
12* batteries du 12' régiment comme faisant partie de ia réserve d'a^ 
tillerie du 3» corps. Il faut lire : 11* régimtjU. 

(2) Le parc d'artillerie est à Metz. 

^3) Annolalion en marge : u Rien k faire, a 
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Le maréchai Bazaine au Major général, à Mets. 
BodIijt, i9)ail]ei. 

J'ai l'honneor de rendre compte A Votre Excellence 
que je suis informé que 800 hommAS du 60* de ligne 
sont retenus A Nancy. 

En raison de la faiblesse de l'effectif de ce régiment, 
je prie Votre Excellence de donner des ordres pour que 
la plus forte fraction possible de ce détachement, si ce 
n'est la tolalité, soit dirigée «ans retard sur la dÎTision 
Decaen, & Boutay (!]. 

Le maréchal Bazaine au Major général (D. T.). 

BaiDl>ATold, IB juillM, 3 h. 36, Mïr (a* 33M}. Eipédita à 4 b. SO, Mir. 

Je n'ai ni matériel ni personnel pour mes ambulances 
de division ou de mon quartier général. 

n me manque : 
1'* diTÙiou : 9 bits pour cantiaes d'ambnlaoee ; 

— 3 bétes de somme ; 

— S Toiturea d'état-mtjor ; 

— i Toiturei régimentairei ; 

— 1 cantine vËUrinaire pour rartillerîe. 

2* divitioa : i paires de voitures d'ambulutce pour l'artillerie divi- 
sionnaire ; 

— tl bits pour cantines d'ambulance ; 

— 7 bétes de somme. 

3* division : 4 bit* pour cantines d'ambulance ; 

— 10* cbasaeure n'a pas de bStes de «omme. 
4' diTisiOD : Est encore i Heti. 

Division de caialerie : Drag;ons : Cantines médicales et vétérinaires 
pour 2 régiments. 
SbAtt; 

1 7 voitures régimentaires. 
Artillerie de réserve : N'a pas de eautiaea d'ambulance. 
Génie de réserve : N'a ni personnel nî matériel pour les hommes 
et les chevaux. Demande une voiture régl- 



(1) AmiQtation en ttuir^e : 
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Le Major général au maréchal Baaaine, à Boulay. 

llcli,«Bjoil1«t(D<<IO). 

Eq réponse à votre dépêche télégraphique en date de 
ce joor, j'ai l'hoDDear de voub prévenir : 

1* Que les ambulances du 3* corps étaient immobih- 
8ées k Metz faute de transport. Une compagnie du train, 
arrivée ce soir, s'organisera et partira dans les vingt- 
quatre heures (an plus tard le 31, à 3 heures du matin], 
pour Boulay, avec les 6 ambulances divisionnaires (per< 
sonnel et matériel) ; 

2* 30 b&ts pour bétes de somme partiront par le même 
convoi ; 

3° Il n'existe, à Metz, ni cantines médicales ou yétéri- 
naires, ni voitures régimentaires ou d'état-major. Je 
demande au Uinistre d'en envoyer si c'est possible ; 

4° Pour les bëtes de somme, c'est à la commissioa de 
remonte éventuelle da 3' corps, conformément à la lettre 
ministérielle du 19 juillet dernier, d'en acheter le plus 
t6t possible sur place et de les livrer aux ayants droit ; 

S" Quant au génie de réserve, l'administration déclare 
qu'aucun besoin ne lui avait été signalé jusqu'à ce jour. 

J'écris au Ministre pour lui demander de désigoer 
sans retard le personnel médical et fixer le matériel qui 
doivent lui être attribués. 

Note du sous-intendant militaire Lahaussois, pour le 
lieutenant-colonel d^Or/éans, chef d'état-major de la 
division Meltnan. 

(Formation des équipages régimentnires auxiliaire».) 

SSJDilIct. 

J'apprends que la 2* division de notre corps a formé 
son équipage en requérant, dans les communes du can- 
ton de Boulay (Gommelange et Bettange en font partie}, 
100 voitures, dont 20 Â peu près pour les régiments. 

J'estime qu'il serait fort commode et très rapide d'user 
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du même moyen vis-à-vis du maire de Bouzonville, en 
lui donnant l'ordre de requérir, dans les communes de 
son canton, un certain nombre de voitures. 

!i foiturea par rê^ment d'infaDterie 8 

1 — ponr la ohassenrs à pied. ... I 

1 — pour le génie 1 

4 — pour le régiment de oaTalerie. 4 

3 — ponr l'artillerie 3 

Total il 

Le colonel Lalanne (1) en a deux excellentes, dont il 
s'est emparé & Metz. 

Resteraient 45 voitures A requérir. 

Enfin, dans le village, j'ai 2 voitures demandant à 
oiarcher. 

Resteraient 13 voitures seulement A demander A Bou- 
zonville. 

L'ordre que j'ai vu est ainsi conçu : 

Les voitures doivent pouvoir porter 10 à 15 quintaux. 

Dix francs par jour et par cheval. 

En cas de perte du cheval : 250 francs d'indemnité. 

En cas de perte de la voiture : 400 francs d'indemnité. 

Vous pourriez ordonner que les 13 voitures soient 
rendues demain, & i heures, au quartier général, ras- 
semblées par la gendarmerie, et réparties par vous entre 
les corps (excepté le régiment du colonel Lalanne). 

Je vous ferai parvenir, A cette heure, deux bonnes 
voitures de Bettange. 

Du général de Rochebouël, commandanl Fartillerie du 
3* corps. 

Ordre du 2S juillet, porté A la connaissance des 
troupes le 29 juillet : 
Au moment où l'armée va commencer ses opérations. 



<1) Du 39> de ligne. 
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le géoéral de dÎTisiOD oommaDdaut l'artillerie du 3' corps 
d'armée, rappelle aux officiers supérieurs d'artillerie et 
aux commandaDiB de batterie l'étude et l'exécutioD de 
toutes les prescriptions contenues dans le cahier intitulé : 
Observations sur le service de rartillerie en campagne. 

11 importe que tous les ofâciers de l'arme aient con- 
stamment présents A l'esprit des préceptes dictés par la 
plus haute expérience. 

Le général commandant l'artillerie recommande, en 
outre, diverses précautions de détail, qui sont, pour la 
plupart, consignées dans les règlements, et qu'il est indis- 
pensable de ne pas omettre quand on se trouve à proxi- 
mité de l'ennemi : 

S'assurer que les canonniers sont pourvus de tire-feu, 
sacs à étoupilles, et que les armements sont en parfait 
état, qu'ils peuvent être facilement détachés des affdts. 
Faire passer le tire-bourre dans les pièces et le dégw- 
geoir dans les lumières. S'assurer que les vis de poin- 
tage tournent librement dans leurs écroos ; que l'on 
peut retirer les charges de leurs cases ; que les obus 
n'adhèrent pas aux porte-obus ; que les hausses penvraf 
glisser dans le canal et que les curseurs peuvent glisset 
sur leurs tiges. 

Les pièces ne doivent porter aucun objet en su> 
charge. Les caissons des batteries de combat portent de 
l'avome pour un jour. Les sacs d'avoine sont fixés sur 
les marchepieds de manière i ne pas empêcher d'ouTrir 
les coffres ; le reste de l'avoine est porté par les voitures 
de la réserve. 

Dans le parc divisionnaire, les voitures sont rangées 
dans l'ordi-e de leur utilité probable. Eu tête doiveal 
marcher les caissons de cartouches. L'avoine et les effets 
de campement sont chargés sur les dernières voitures, 
de préférence sur les voitures à quatre roues. Les cais- 
sons à deux roues ne devront porter de l'avoine quepour 
un Joi.r. 
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Les batteries devront, aatont que possible, être dé- 
ployées avant de se porter an feu. Les pièces doivent 
avmr an moins 20 mètres d'intervalle, si le terrain le 
permet. Qnand on se déplace sur le terrain de l'action, 
les chefs de section veillent i ce que les chefs de piëco 
ne se serrent pas, en prenant, par habitude, les inter- 
valles usités dans les polyg^ones. 

Pour toutes les dispositions & prendre pendant le 
combat et pour le chois des positions, on ne peut mieux 
Ëiire qae de se reporter au chapitre III du travail 
déjà cité. MM. les ofBciers porteront leur attention, d'une 
manière spéciale, sur les conseils donnés & ta pag^e 35, 
pour dissimuler leurs batteries derrière les crêtes et 
mettre & l'abri leurs avant-trains et leurs caissons. 

Les commandants de batteries profiteront du peu de 
joars qui leur restent pour pousser l'instruction des ser- 
vants qui appartiennent à la 2* portion du contingent, 
et pour exercer les conducteurs qui appartiennent A la 
même catégorie, A atteler et dételer rapidement. 

Les directeurs des parcs divisionnaires prendront les 
mêmes soins, en ce qui concerne le service du caisson & 
deux roues. 

c) Opérations et monvementa. 

RlPrORT DU 29 JUILLET. 

Le Maréchal rappelle A MM. les génémux division- 
naires qu'aux termes de l'art. 48 du Service en cam- 
pagne, leurs quartiers généraux doivent, autant que 
possible, être établis au centre de leur commandement 
et SOT les grandes voies de communication. 

Les corps n'auront aucun moyen de transport auxi- 
liûre pour se faire suivre de leurs petits dépôts ; MM. tes 
géDérauz de division et commandants d'armes donne- 
ront les ordres nécessaires pour la constitution, sous la 
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gurde de l'autorité civile, de ces petits dépôts, & Boalay 
et autres lieux qu'ils occupent. 

Le Maréchal recommande qu'il ne lui soit envoyé sous 
son nom que la correspondance relative aux mouve- 
ments et renseignements. 

Tout ce qui est discipline, service, administration, 
rapports journaliers, doit être envoyé au chef d'État- 
Hajor général. 

Le document qui va suivre esi doublement intéressanf, 
en ce qu'il fait ressortir l'inutilité de mettre la majeure 
partie de la 3' division du 3' corps à Valmtmster — Gomme- 
lange, alors que la 2' occupait Teterchen depuis le 28 ; et 
qu'il suggère de nombreuses réflexions au sujet des dispo- 
sitions tactiques prévues pour foccupation de la position 
Bouzonville — Valmunster. Il semble qu'eu égard à foccu- 
potion de Teterchen par la 2* division et à la nécessité 
de se ménager un débouché ultérieur, il suffisait à la 
3* division de tenir par des avant-postes le plateau à Test 
et de se concentrer derrière le bois à l'ouest de la Ugta 
Bousonville — Alzing—Brettnach . 

Rapport du général Metman au maréchal Bazaine. 

Vnlmuniter, 29jiiïll(l. 

J'ai fut ce matin la reconnaissance de tout le terrain 
compris entre Valmunster, AIzing, Boussonville et toute 
la rive gauche de la Nied, par Freistrofi, Aozeling et 
Gommelange. 

Il résulte de cette opération que la conservation de 
Bouzonville est indispensable, comme défendant la route 
de Sarrelouis à Metz, par Boulay, et celle de Sarrelouis 
à Thiouvilte et Sierck, et comme étant notre seul centre 
d'approvisionnement. Mais cette position, dominée de 
tous les cdtés, met la gauche de ma division en l'air, 
puisque l'ennemi peut pénétrer par une route venant 



par OberdorfF sur Alziugp, et là, gravir un éDorme plateau 
compris entre la route de Bouzonville à Teiercben par 
Alzing et Brettnach, celle de Teterchea à Valmunster, 
et celle de Valmunster à Bouzonville par HoUing', 
Remelfang et Vaudreching. Une fois sur ce plateau, 
l'ennemi domine toute la position de Bouzonville à 
revers, et celle de Valmunster en avant. 

La position d'Alzing, que Votre Excellence me recom- 
mande de faire occuper par un bataillon et un détache- 
ment de cavalerie, est un véritable entonnoir dominé 
du côté de la Prusse par deux bois très difficiles à 
défendre avec des forces aussi restreintes. Le bataiUon 
et le détachement de cavalerie se tronvei-ont alorii 
exposés, étant séparés du 71* par une distance de 3 kilo- 
mètres environ et des mouvements de terrain présentant 
des diMcuttés pour la marche. 

Je crois qu'afin d'éviter cette position en flèche et 
pour éclairer le terrain en avant à ma gauche, il serait 
suffisant de fsdre faire A la cavalerie des 2* et 3* divisions 
des reconnaissances très fréquentes de Teterchen & Bou- 
zonville, et réciproquement, par la route de Brettnach 
et d'Alzing. 

En plaçant mes troupes dans les prairies, sur la rive 
gauche de la Nied, depuis les hauteurs en avant de Bou- 
zonville sur la rive droite, jusqu'à Valmunster, par 
Freistroff et Anzeling, j'occuperais ainsi une longueur 
d'environ 8 kilomètres. 

L'effectif de ma division serait partagé de la manière 
suivante : 

4 bataillons à Bouzonville, dont 1 du 59" (1) remplaçant 
le 1* bataillon de chasseurs placé en auxiliaire du 33* ; 

De Bouzonville à Anzeling, S kilomètres, les 2 der* 
niers bataillons du S9* : (032 hommes, A Anzeling, 



(I ) Le* 3 «utrei bataillons sont eaiu du 71*. 
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centre de la position, le bataillon de ohaseeurs à pied : 
436 hommes, pouvant, i la rigneur, conTrir l'artillerie, 
le génie et leurs parcs ; 

Les 3 kilomètres restant d'Anzeling à Yalmunster, 
occupés par les 2 régiments de la i'* brigade (7* et 29*), 
3,363 hommes. 

En raison de cette dissémination de mes troupes, je 
crois donc qu'il serait préférable qoe Yalmunster fût 
occupé par la 2' division, déjà établie i TetercheD. 

Je fais étudier par un officier d'artillerie tout te coan 
de la rivière entre Bettange et BouzonviUe, pour recon- 
naître tous les gués qui, avec quelques rampes, pour- 
raient permettre de se rendre rapidement sur la rive 
droite. 

Je dois faire connaître i Votre Excellence que le 71* 
et la compagnie du génie, arrivés hier à Bouzonville, 
avaient déjà ce matin presque terminé les tranchées- 
abris qui doivent servir à la défense de la route en lacets 
qui, de Sarrelouis, descend dans Bouzonville 

On a prévenu le général Amaudeau qu'on était en me- 
sure de lui fournir cinq ou six bons espions, qui deman- 
dent 23 francs par jour. Je profite de cette occasion ponr 
faire remarquer à Votre Excellence que je ne possède 
aucuns fonds secrets. 



Rapport de la division Metman. 



Par ordre du commandant en chef, les divisions doi- 
vent être exercées aux marches militaires, sac au dos. 
Kn conséquence, aux jours et aox heures qui lai 
paraîtront les plus convenables, le général fera prendre 
les armes à la division, pour l'exercer à la marche. Dans 
ces prises d'armes, les hommes auront le sac chaîné ; 
on ne laissera absolument en place qae les tentes. lies 
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troopes emporteront de quoi faire aa café. Les gardes 
de police. et le» cuisiniers resteront seuls au camp et le 
garderont. 

Le général Amaudeau, commandant ta 2* brigade de 
la Z* division, au général Me tman. 

BouioDrilU, 19 juillnl. 

Pour assurer la garde de Boozonville et me conformer 
en même temps aux prescriptions de M. le Maréchal {!}, 
relatives à la surveillance à exercer du côté d'AIzîng, 
j'ai placé 3 compagnies du 7* bataillon de chasseurs sur 
le mamelon à droite de Bouzonville, détachant une 
grand'garde dans la direction d'Alzing, et des petits 
postes en avant de ce village, surveillant en même temps 
la route longeant le pied des hauteurs qui vont de Teter- 
chen à Bouzonville. J'ai de plus prescrit aux 3 autres 
compagnies du 7*, à la moindre alerte, de quitter leurs 
tentes et de se porter sur la gauche du 71*. 

Évidemment, dans ces conditions, nous pouvons tenir 
contre un ennemi d'une force même supérieure à la 
uAtre. Mais il est bon de remarquer que les troupes en 
arrière, capables de nous donner aide, sont à plus de 
8 kilomètres, et qu'il pourrait peut-être prendre envie & 
la garnison, bien renseignée, de Sarrelouis, et aux 
troupes de Philisberg (Fiisberg) qui, dit-on, se renfor- 
cent chaque jour, de venir nous attaquer, avec une 
batterie d'artillerie et 2,000 A 3,000 fantassins. Notre 
situation ne serait pas brillante. 

Il est bien vrai que cette hypothèse est peu probable 
et qu'une pareille opération ne rapporterait certainement 
pas à l'ennemi tout ce qu'elle pourrait lui eoâter. Nonob- 
stant, je crois qu'il sera bon de ne pas faire durer trop 

(I) Le msrêchHl Bizaine «Tait commandé de ■ faire occuper la posi- 
tion d'AIzing par un iiataiUoii et ua dâtacheoient de cavalerie ». 
(Kapport du général Uetman au général Bazaine, en dtte du 20 juillel.) 
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longtemps l'isolement des troupes qai défendent Bon- 
zonviUe. Cela ne peut être que tfès proTÎBoire. 

Demain matin, je sortirai avec un bataillon et j'irai 
voir ce qui se passe en avant de Ch&teau-Rpuge, où l'on 
signale sans cesse des vedettes et des patroailleB enne- 
mies, mais rien de considérable. 

P.S. — Si votre division occupe la ligne de la Nied, 
Bouzonville restera encore une position d'autant plus 
importante qu'outre les approvisionnements qu'il ren- 
ferme, il sera le plus exposé de toute votre ligne. 

d) Situations et emplacements. 
Le maréchal Bazaine au Major général(]i. T.). 

SiiDl-ATOld, %9 jumet. ^ b. U, Mir {□• HIT)- 
3* corps, i Boula;, 35,807 hommei, 7,312 chcTaui. 

La composition de la division Metman est la suivante : 

Général de difiiioD Metinaii, comnMnd&nt ; 
MH. Reûa, capitaine d'êtat-major, aide de camp ; 

De Canisj, lieutenant au 7* bataillon de ohaueun ï pied, 

otBoier d'ordonnance ; 
D'Orléans, Ueuteuaat-colaneld'état'major, chef d'état-major; 
Dumas, capitaine d'êtat-major, faisant fonetioDs de ehd 

d'escadron. 
SchoBieré, capitaine d'élat-major, attacbé à l'état-major ; 
De Champflmir, eapitaine d'état-m^or, attaelié à l'iM- 

Sempé, lientonantcolonel d'artillerie, commandant l'artil- 
lerie; 

Hasseltn, chef de bataillon, commandant le génie; 

Hanère, capitaine de gendarmerie, prévAt; 

LahauMois, MUMUtendant militaire de X* dasse, chef d«i 
■errioes adminiatratib. 

1" brigade. 
Général de brigade de Potier, commandant ; 
Tardif, capitaine d'état-major, aide de camp; 
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7*b&tailloD dechuieora à pied, oommandant Rigaud; 
7* régiment de ligne, oominandeDt Cottret. 
S9 régiment â» ligne, oolonel Lal&Dtte. 

S* brigade. 

Général de brigade Arnaudeaa, eommandan^; 

De PelUeni, capitaine d'état-major, aide de Etunp; 

89* de ligne, oolonel Duei. 

71* de ligne, eolouel de Férussao ; 

10* régiment de ehaMeiui i oheTal, colonel Héria. 

ArliUme. 
S*, 6* et 7* batteriw du ll<régiment, commandée* respective- 
ment par le* o^itaine* : Hignot (canons h ballea), Pemiehot 
et Bubbe. 

Génie. 
11* compagnie dn 1" régiment, capitaine Brouillard. 

BmplacsmmU dM troapea. 

Quartier général i Bonlay, 

Difîiion Uontandon à Bouebepom. 

ITeterchen. 
T™£m. 
Hargnrten. 



DiTition Decaen \ à 1 



( BotBoanlle. 

jMeti. 
^ (Boulaj. 
DiviaiDn de caTalerie de Clérembault ï Boulay. 

Réaer*e d'artillerie k Volmérange. 

Pare d'artillerie (IJ h Met*. 

SAeroe tt pare du génie à Boolàj. 



{\) Lee mots en italique* indiquent lea additione ou rectification* 
tiite*, d'i^rèa d'autre* doouments, tu document officiel donnant l'em- 
placement de* troupe*. 
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Journée du 29 juillet. 



a) Jottrnaaz de marche. 
Journal do march* du 4* corpi. 

1" Division. — Le général de Golberg (I) visite le 
57* de ligoe établi à Kirschnaumea etMoatenach. 

Arrivée à ThioDville d'uo détachement de S^'iO hommes 
pour le 6* de ligne (3). 

2" Division. — La f brigade (Bellecourt) d>i la 2' di- 
vision {avec l'artillerie et le génie de cette division) prend 
la route de Kemplicb-MonnereD, et s'établit dans les 
villages autour du hameau de Lacroix, où seplaoe le 
quartier général de la division. Elle sert de réserve 
h, la 3" division et peut se porter à l'appui de la 1" divi- 
sion, vers Sierck {La 2" brigade est à Thionville, ayant 

(I) ÇommudaDt la 2> brigade de la 1" dWision (de CitKj). Que 
lettre du génËril de Cûso;, datée du 39 Juillet, lui avait prêtent d de 
se rendre à Kinchnaumea et Montensch, pour eiamiiter iea camps du 
SI' ». 11 lui était recommandé h de le relier avec la difiBiDD LoreoMi. 
qui occupait BaUtroff ». Le général de Cisiej « renonce k occup«T 
WaldwisM par trop en l'air ; on ; fera une reconnaissance qm restera 
le jour et rentrera le soir ; «'entendre avec la ditision Toisine pour son 
service, Le S7* aura un peloton de 30 oheTaui de tiuiMrdt pour la 
correspondance et les reconnaissances ■>. 

(3) La division de Ciuej, à la date du 29 juillet, occupe Im emplace- 
ments suivants : 

20* batailllon de chasseurs \ 

4", 6° et 73* de ligne, moing| 

i compagnieii Sa Sierek. 

Artillerie l 

Génie ) 

97* de ligne iKirschnaumenetlioDlenaé. 

'f3° de ligue (4 compagnies) ïThionville. 
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3 batetiUons du 64' détachés, Fun à Kœnigsmacker, Vautre 
à Kédange). 

3* Division. — Un bataillon da 15' de ligne relève, A 
Lacroix, le bataillon du (iS* qui va s'établir à Biziog. 

Arrivée à Thionville d'un détachement du 33' de ligne. 
Les 9* et 10* batteries du 1" régiment rejoignent le 
quartier général de la division. 

VersZ heures de l'après-midi, des détachements prus- 
siens (inlianterie et cavalerie) se montrent à Waldwisse. 
Le général Berger (1) se porte sur ce point, avec une 
partie de sa brigade, suivi par un bataillon du 54', deux 
escadrons du 7* de hussards et une section de la 10' bat- 
terie du 1" régiment. 

Un bataillon du 65' occupe Waldwisse (2). 

Cavalerie. — Une partie du H' de dragons rentre à 
Thionville, ainsi que le 3* de dragons (3). 

Artillerie. — Arrivée à Thionville des caisses de car- 
touches de réserve d'infanterie. 

DIftBION Dl CtSSBT. 

Journal d» marUw. 
Arrivée h, Sierck de deux batteries de 4, du 15* d'nrtil- 

(1) Commandant ta S* brigade de la 3* diviaion (de Loreneez), 
0) La 3* dirisioD (de Loranmi) e«t ainiî rép&rtie à la date du 
%9 juillet : au lieu d'être à Biiiof et Waldwisse, le 6ii> est k Kédaage 
et à Halstroff : 

Quartier géofral 1 

tS«, 53» et S*» de ligne ( 

8» et 9» bdtteries du <" d'artillerie. ( * '^™«'- 

Génie 1 

2* bataillon de cbasseurs à FiUtroff. 

65* de ligne à Kédange (1* bataillon) et 

Halstroff (2*et3*b&laillons). 
10* batterie du 1" d'artillerie. ... à FlaatraS'. 
(3) Le 11* dragoni aiait été détaché k la divisioD de Ciisey et le 
3* dragons à la diTision de Lorenoei. 
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lerie, appartenant à la division et commandées par le 
chef d'escadron Putz (1). 

Le général de Cissey bit rectifier les bivouacs et 
prendre des positions qui permettraient k la division de 
résister à la plus vigoureuse attaque d'infanterie. 

La division est entièrement concentrée (2); le S7* d'in- 
fanterie occupe Montenacb et Kirschoaumen et forme sa 
droite. Le 20* bataillon de chasseurs établit deux com- 
pagnies de grand'garde i Apach et pousse des petit<s 
postes très en avant de la ligne des positions. 

Le général de Cissey arrête définitivement pour la 
division, à dater de ce jour, un service régulier de 
graud'gardes qui, exécuté avec une grande intelligence 
par les troupes et surveillé avec une sollicitude constante 
par l'état-major de la division, non seulement préserve 
la division de toute surprise, mais assure la sécurité des 
troupes d'autres divisions qui sont en deuxième ligne 
derrière elle. 

DIVISION BBLLKCOUKT (3). 
Division DB UttBHCBZ. 

Joarnal de march*. 

ColOIM. 

Une reconnaissance; forte d'un bataîlloii et d'un esca- 
dron, part de Colmen à 6 heures du matin, et visite 
Waldwisse sans rencontrer l'ennemi. 

Les trois batteries d'artillerie, avec le lieutenant- 
colonel Legardeur; la compagnie du génie, avec le com- 
mandant Hinstin; deux bataillons du 15* de ligne (le 
3* bataillon est laissé à Lacroix) (4) arrivent vers 10 heures 

(1) Lu 3' bntterie y Était artiTée l'aTaDt-Tcille, 37 juitlel. 

(2) A Sierck et environs. 

(3) Le Journal de marche de la 2* division est muet en ee qui con- 
cerae la journée du 29 juillet. On verra plus loin quels «ont les empli- 
cetnents occupés à cette date par ses différents corps. 

{i) [.'historique du corps se borne ^ dire que le IS* de ligne «il i 
ColmeD. 
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& ColmeD. La Ugne des bivouacs s'étend, en faisant face 
à la frondëre, de la hauteur au sud-est de Golmen, par 
le village de Neuahircben qui est sealement tenn par 
les grand'gardes, jusqu'à 1 kilomètre en avant de Fias- 
troff. heu troupes sont ainsi réparties : 1* bussards, 10' 
batterie et !!!•, 33*; 8' batterie, 54* et 9* batterie. La 
compagnie du génie est en arrière des bivouacs, près 
Colmen {)). 

Une reconnaissance effectuée par les troupes d'Hals- 
troff et par on détachement composé de deux sections 
d'arlîUerie, de deux bataillons do 54', et de deux esca- 
drons, se porte vers 2 heures sur Waidwisse et n'amène 
aucun résultat. 

b) Organisation et administration. 

Le Major général au générai de Ladmirault {D. T.). 
MsU, S» juillcl. <0 b. tO. m*UD (n* 8K). Eipidiie ) 3 h. <6, loir 

L'Empereur a reconnu la nécessité impérieuse de 
mettre à la disposition de l'intendance, à titre très pro- 
visoire, quelques boulangers A prendre dans les corps. 
Concertez-vous & ce sujet avec votre intendant, et faites- 
lui donner d'urgence, suivant ce qu'il voua demandera, 
an maximum de 2S soldats boulangers. Ces hommes 
rentreront prochainement dans leurs régiments. 

Le général de Ladmirauii au Ministre de la guerre, à 
Paris. 

99juille' 

Pour confirmation d'une dépêche télégraphique que 
*j'ai adressée hier à H. le Mt^or général de l'armée, j'ai 
l'honneur de vous &ire connaître que les corps d'infen- 
terie du i' corps ont, en ce moment, & leurs dépôts, de 
forts contingents qu'il serait urgent de diriger le plus 

(1) On a TU que le %■ bntaillaa de chasseurs à pied était fc Filstroffet 
le 63' de ligne k K«dflnKe et Halstroff. 



t6t possible sur les bataillons de guerre. Les oommBn- 
dants des dépôts, invités à faire rejoindre ces hommes de 
la réserve, répondent qu'ils n'ont pas d'ordres pour les 
mettre en route. 

En conséquence, j'ai l'honneur devons prier, Monsiear 
le Uinistre, de vouloir bien donner les instructions 
nécessaires pour h&ter le plus possible l'envoi de ces 
réserves, sans quoi nous pourrions être appelés A fran- 
chir la frontière avec des effectifs insuffisants. 

En outre, il arrive que, malgré toutes les reconunan- 
dafions faites, des hommes sont envoyés des dépôts sans 
être pourvus de ce qui est nécessaire pour faire cam- 
pagne. J'ai l'honneur de vous prier de vouloir bien 
encore donner des ordres pour que ces contingents de la 
réserve n'arrivent aux bataillons de guerre que com- 
plètement pourvus de cartouches et d'objets de campe- 
ment. 

Charlevilie à Thionvilie. — Principal à gare (D. T.)- 
3 h. 40, Mir. 

Le train 7.31 , part A 3 h. 35, soir, composé de 37 -wa- 
gons : 3 officiers, 600 hommes du 24* de ligne et non pas 
d'artillerie, comme je l'avais annoncé. 8 vagons divers 
pour Metz. Prévenez autorité militaire. (Dépêche arrivée 
& 5 h. 15, soir.) 

Le Général de division commandant à Lille, au Com- 
mandant déplace, à Thionvilie {D. T.), 

Lilli, 29 juillet, 3 h. tfi. wir. 

Un détachement de 163 hommes du Ht," de ligne est 
parti de Yalenciennes pour Thionvilie, aujourd'hui i 
2 h. 15, soir. 

Le Général de division commandant à Lille, au Ministre 
de la guerre, à Paris (D. T.). 

Lill«, 99 jntllet, B h. i. soir. 

La plupart des détachements qui ont ordre de route 
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finf&nterie), sont dépourvus d'effets «t ustensiles de 
campement. Plusieurs commandants de corps d'armée 
ont demandé de ne pas les faire partir ainsi. Pnis-je 
surseoir, dans ce cas, aux départs, en rendant compte ? 
Le 65* de ligne (iOO hommes) qui partiront (sic) demain 
pour Thionville, sont dans ce cas. 

Le Générai de division commandant à Lille, au géné- 
ral de LadmirauU, à Thionville (D. T.). 

Ullt, » juillet, 5 b. 10: Boir (d* 837). Eipédiée t S b. 40. soir. 

300 hommes du 64' partiront demain de Calais pour 
Thionville, A 2 heures du soir, pourvus de tout, excepté 
shakos. 

400 hommes du 6S* partiront demain de Yalenciennes 
pour Thionville, A 7 h. 30, soir (ordre du Ministre); mais 
ils manquent de tout ; les effets sont annoncés ; faut-il 
attendre les effets de campement, ustensiles et pièces de 
rechange d'armes? 

Inspecteur principal de Charleville, à Chef de gare de 
Thionville (h. l.&Tmée h iQ h. 15, soir). 

Train 63 amène 30 wagons avoine pour Bitche ; 2 wa- 
gons biscuits et 6 avoine pour Metz, S wagons divers 
pour vous. Train 7.11 a 300 hommes du 6^ de ligne pour 
Thionville. Prévenez autorité militaire ; les 300 hommes 
arriveront à {0 h. 30 du matin. 

Le Minisire de la guerre au général de LadmirauU, d 
Thionville. 

Pirii, 99 j utile). 

J'ai l'honneur de vous informer que je donne des 
ordres, i la date de ce jour, pour que le matériel de 
l'équipage de pont du 4* corps d'armée, actuellement A 
Douai, rejoigne le pafc de ce corps, à Verdun, avec la 8* 
compagnie de pontonniers qui y est attachée. 
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Le colonel Luxer, commandant le pare d'artillerie du 
4» corps, au commandant Voisin, sous-directeur du parc, 
à Verdun (D. T.)- 

Donii, 29 joillet, 1S beuru, Mir 

Le restant du parc, 40 voiturefl, officiera et employés, 
partiront demain à 8 h. IS minutes dti soir poor Verdun. 

Le général de Cissey au général de Ladmirault. 
Sierek, Î9 jaillît (n* 49). 

M. le Colonel commandant l'artillerie de la Indivi- 
sion, vient de me rendre compte qu'il n'avait ni méde- 
cin militaire, ni Tétérioaire, pour assurer le service 
médical des batteries d'artillerie de la division. 

J'ai immédiatement pris les mesures nécessaires pour 
assurer provisoirement ce service, en ayant recours à un 
des médecins de l'ambulsuice et au vétérinaire du 2< ré- 
giment de hussards. 

Cette disposition provisoire ne saurait toutefois être 
maintenue sans de graves inconvénients pour le service; 
je vous prie donc, mon Général, de vouloir bien ordonner 
les mesures convenables pour que l'artillerie de la t" di- 
vision ait son médecin et son vétérinaire spécialement 
' affectés & ses batteries. 

c) Opérations et monvements. 

INSTKnCTIOHS QBnErILES PODB LK 4* COUPS D'ABItl. 

Thioatillt, SSjnilleL 
An moment où vont s'ouvrir les opérations de guerre, 
il importe de donner aux différents corps une instruction 
générale sur les dispositions k prendre pendant Ui 
marche, sur l'installation des bivouacs et les reconnais- 
sances militaires. 

Marche des colonnes. — Les colonnes doivent tonjoun 
se faire précéder d'une avant-garde chargée, si elles sont 



isolées, de les éclairer & une grande distance. Cette 
avant-garde sera généralement composée de cavalerie et 
d'infanterie, l'infanterie devant soutenir la cavalerie. Un 
officier d'état-majop marchera avec cette avant-garde, 
ayant avec lui des guides; il indiquera la direction & 
suivre. Si l'ennemi est aperçu, le commandant de l'avant- 
garde cherchera à le reconnaître, de son mieux et, s'il 
est suffisamment ea force, il prendra position avec son 
infanterie et fera renseigner le chef de la colonne. Si 
l'avant-garde n'est pas auffisamment en force, elle devra 
se replier sur la tête de colonne. Les commandants des 
avant-gardes devront se méfier des pièges que pourrait 
leur tendre l'ennemi, en ne leur montrant qu'une faible 
partie de ses forces, pour les attirer dans une embuscade. 
Les colonnes devront non seulement se faire éclairer en 
avant, mais encore Jeter des éclalreurs très au loin sur 
les flancs, selon la forme du terrain et les dispositions 
des populations parmi lesquelles on se trouvera. 

installation des bivouacs. — L'installation générale 
des bivouacs est toujours faite par l'état-major des co- 
lonnes, qui a préalablemeot reconnu les positions dans 
leur ensemble. Hais, dès qu'un emplacement a été dési- 
gné à un corps, cetui-ci doit reconnaître en détail la 
position qui lui fait face, pour choisir la place de sçs 
grand'gardes et postes avancés. Dans chaque division 
ou dans chaque brigade, selon les circonstances, an 
officier supérieur de jour, soit de l'état-major, soit des 
corps de troape, devra parcourir tous les avant-postes 
de la division ou de la brigade, pour faire connaître aux 
généraux et chefs de corps l'ensemble des dispositions 
prises pour que tous les postes se trouvent reliée dans 
leur action de surveillance. Si l'officier supérieur de jour 
remarque un manque de liaison dans la chaîne des 
postes, il le fera connaître au chef de corps intéressé, pour 
que la correction soit faite par ce dernier. 
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On recommandera la plus grande rigîlance aux postes 
avancés. X^s positions de nuit ne devront pas être les 
mêmes que celles de jour ; mais ces dernières ne seront 
abandonnées qa'k la nuit close. Ea les quittant, on lais- 
sera les feux allumés, pour faire croire qu'elles sont 
encore occupées. Pendant le jour, le chef des grând'- 
gardes reconnaîtra bien les emplacements où il devra 
s'installer la naît. On donnera pour consigne générale 
aux factionnaires des postes avancés, de ne point répon- 
dre aux coups de fifsil qui pourraient être tirés sur eux, 
mais de se replier sur les postes de soutien. Ceux-là ne 
devront pas tirer non plus ; ils devront prévenir le com- 
mandant de la grand'garde, et le premier mot de ce chef 
devra être la défense absolue de faire feu. Que les 
hommes des gardes et des bivouacs soient bien prévenus 
qu'ils n'aient point à s'inquiéter des coups de fusil tirés à 
distance, [ni des cris poussés par l'ennemi. Celui qui 
attaque la nuit veut avant tout produire le désordre, 
pour en tirer parti, et si on lui répond par le silence, ses 
projets sont infaîlllblemeat déjoués. 

La nuit, dans une alerte, le premier soin des cavaliers 
doit être de prendre le bridon et de se porter à la tète 
des chevaux, pour les maintenir et les empêcher de 
s'échapper ; ils attendront ainsi des ordres. 

' Reconnaissances militaires. — Les reconnaissances 
militaires jouent dans les opérations le rôle principal, 
car elles ont pour but de renseigner sur les positions 
occupées par l'ennemi. Il serait difficile de régler, d'une 
manière fixe, leur compositiou. Elles peuvent se faire 
avec la cavalerie seule et l'infanterie seule, mais pins 
généralement avec le concours de ces deux armes. 

Quelquefois, mais dans des cas exceptionnels, elles 
peuvent être accompagnées d'artillerie. 

Ces recoDuaisBances doivent toujours être conduites 
avec audace, mais avec une vigilance extrême. 
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Avec elles, doivent marcher des officiers parlant la 
langue du pays, ou des interprètes. Oq doit gaestionner, 
avec le plus grand soin, les habitants, et en des lieux 
différents, pour pouvoir contrôler les renseiguements 
recueillis. 

Quelquefois k reconnaissance , après avoir reconnu 
l'ennemi, prendra position, en se reliant à la colonne 
qu'elle s'empressera de renseigner ; le plus souvent, elle 
rejoindra le gros de la troupe, son opération terminée. 

Le général de LadmirauU au Major général, à Met*. 
ThioDTills, Î8 ioillftt. 

Le maréchal Bazaine ayant lait occuper Bouzonville 
par une division du 3* corps, j'ai dil ordonner quelques 
mouvements qui modifient les emplacements occupés par 
les troupes du 4* corps. 

A la date du 29 juillet au matin, les emplacements 
seront les suivants : 

La 1" division, avec ses 3 batteries d'artillerie, son 
génie et le 2* hussards, sera réunie entre Sierk et Kirs- 
chnaumen, envoyant des postes en avant de ces deux 
localités ; 

La 3° division, avec ses 3 batteries, son génie et le V 
hussards, a sa droite à FiUtroff et sa gauche vers Hal- 
stroff, son quartier général à Golmen ; 

La 1" brigade de la 2" division, avec toute l'artillerie 
et le génie de cette division, part ce soir de Thionvilte et 
occupera Laumesfeld et Lacroix, en arrière du centre de 
la 3* division ; 

Un bataillon du 64< de ligne (2" brigade de la 2* divi- 
ùon) occupera Kœnigsmacker, un autre occupera Ké- 
dange ; 

Il restera à Thionville : un bataillon du 64" de ligne ; 
le 98*i les 3* et 11* dragons, les batteries de la réserve et 
une compagnie du génie. 
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Le gênerai de Cissey au général de LadmirauU, à 
Thionville. 

S:«rek, S9 juillfl. 

Ed réponse à votre lettre du 29 juillet courant, n° 69, 
j'ai l'honneur de tous faire connaître que rien n'est 
changé et ne sera changé à la disposition des troupes de 
ma division, dont il tods a été rendu compte précédem- 
ment. 

Je viens de parcourir tous les avant-postes, et ils soDt 
parfaitement placés pour nous éclairer très au loin, loat 
en oECrant pour eux toutes les garanties désirables. 

Le général de Golberg est allé visiter le 57* établi i 
Kirschnaumen, avec un bataillon en réserve à Montenach. 
Ces troupes sont bien établies et toutes les dispositions 
ont été prises pour rester en communication avec ta 
division Lorencez, établie A ma droite. 

La position générale de nos troupes n'a pas changé 
depuis hier. 

L'Empereur au générai de Ladmirauit, à Thionville 
(D. T.). 

H«U, M julMel, 10 h. 2S, matin (n* HiH). Eipédiw i tO h. 36 

Les Prussiens prétendent que, le 26, lOO soldats fran- 
çais ont violé le territoire de Luxembourg, en entrant 
dans le territoire de Schengen. Est-ce vrai ? 

Le général de Cissey au général de Ladmirauit. 
Sitrck, t9 juiUeL 

J'ai l'honneur de vous adresser confirmatioD de ma 
dépêche télégraphique de ce jour, ainsi conçue : Il est 
vrai que, le 26, lOÔ ou 200 soldats français ont été sur 
le territoire de Schengen. Ils y ont été sans armes, iso- 
lément, sans ordres, pour acheter tabac et vin pour eux. 
Pour prévenir cet abus et réclamations prussiennes, j'ai 
déj& ËBÙt établir, ce matin, un fort poste de chasseurs 
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sar la Moselle, à la frontière, avec défense de franchir 
le territoire de Luxembourg. 

La dépAche qui précède a été faite sur des rensei^e- 
ments qui m'ont été fournis par le maire ; je n'étais pas 
ici & cette date, et H. le général de Golberg venait de 
partir pour Kirschnaumen, quand votre télégramme 
m'est parvenu. Cet officier général, qui rentre & l'instant 
{5 h. du soir), me confirme en partie les renseignements 
fournis parle maire. Il dit que le chiffre de 100 hommes 
lui parait exagéré ; que la plupart étaient des pécheurs 
Â la ligne et des hommes en manches de chemise ; qu'il 
7 a des maisons luxembourgeoises et françaises se tou- 
chant et se communiquant, à l'extrême frontière ; qu'on 
est entré, les uns dans les maisons françaises, les autres 
dans des maisons luxembourgeoises, pour acheter du 
vin et du tabac ; que toutes les mesures ont été prises 
immédiatement pour empocher le renouvellement de ce 
fait..... 

Les dispositions militaires dont j'ai l'honneur de vous 
rendre compte, achèveront de rendre le retour de ce fait 
absolument impossible. 

Le générai de Ladmirtmit au Major générai, à Metz. 
Thionrill», 9» juilM (n'33). 

Je m'empresse de vous adresser les renseignements 
suivants, pour compléter ma dépêche de ce jour relative 
à l'entrée de soldats français à Schengen (territoire de 
Luxembourg). 

Le 26, une centaine de soldats de la 1" division da 
4* corps ont bien dépassé la frontière, dans les environs 
de Schengen, mais ils l'ont fait les uns après les autres, 
sans ordre, sans armes et dans le seul but d'acheter pour 
eux du vin, du tabac et autres provisions ; ils ne croyaient 
nullement être hors de nos liiinites qui, de ce c6té, sont 
assez indécises. 
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Averti, M. le général de Cissey a fait immédiatemeot 
établir un fort poste sur la Moselle, de ce cftté, pour 
empêcher le renouvellement de pareil fait. 

Ce n'est donc pas, à proprement parler, une violatioa 
réelle, puisque les hommes étaient sans armes, isolés et 
croyaient se trouver sur notre propre territoire. 

. Le Générai commandant la 2* division (1) du 4' corps 
au général de Ladmiraull, à Thionville. 

KMa>|e.t9Jaili«t. 

J'ai reçu à 10 h. 1/2 votre dépèche télégraphique : je lais 
partir & midi toutes les voitures achetées (2) , sous la con- 
duite des capitaines-majors et d'un officier supéneur.qQÎ 
conduiront ce convoi et ramèneront les voitures de l'admi- 
nistration. 

Le bataillon du 64' (2* brif^ade), arrivé ce matin, 
renvoie ses voitures par le même convoi. 

J'envoie un cavalier à Kœnigsmacker, pour prescrire 
à l'autre bataillon du 64* d'exécuter le même mouvement 
de voitures. 

Les voitures arrivant, même dans la nuit, nous serons 
prêts demain à prendre la position que vous avez dési- 
gnée. 

D'après les renseignaments que j'ai pris, je compte, 
sauf meilleures informations, placer ainsi ma troupe : 

(\ ) Le coDQDMDdemeDt de la 3" diTJgion du 4* corps était eiercé pro- 
Tidoirement par le général Bellecourt, commandant de. la {" brigade, 
en atteodant la nominatiOD d'un titulaire en remplaoement dn ^nénl 
Rose, qui avait dû rfeigoer son eommandenwot pour raiton d« naU. 

{i) Cm Toiturei aTiieat été aebetéet dans le oamrtMrce par let eorpt, 
pour remplacer le« foitures d'équipages qui manquaient. £n rertu de 
prescriptions données par le général de LadmirauU.&ia date du 29 jaillel, 
Des marchés durent être résiliés et les voitures rendues k leurs proprié- 
taire» mojennant une indemnité à régler de grë I gré. Les voitures pour 
lesquelles le marché ne ponmit étr« rfsilii dmîent être ooadaiUi I 
Thionville et versées à l'adminiatratioD. 
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État-Major général, artillerie {et génie), ambulance, 
13' de ligne, sur le plateau de Lacroix; 5* bataillon de 
chasseurs àWaldweistrofi, me reliaat avec Colmen; deux 
bataillons du 43' à Laumesfeld et le 3* bataillon à Mod- 
neren, assuraut ma communication avec Kédange ; ce 
corps pouvant également servir d'appui & la 1" division, 
iSierck (1). 

L'état sanitaire est bon. 

Ci-joint la situation de ma brigade et celle du 15" de 
ligne, qui a quitté Kédange ce matin. 

Le générai de Lorencez au générai de LadmirauU, à 
Thionville. 

Colmen,39juitla([iMl). 

Par mon rapport d'hier, n" 13, j'ai eu l'honneur de 
rendre compte des circonstances qui ont accompagné 
mon arrivée à Golmen. 

La reconnaissance dirigée ce matin sur Waldwisse est 
rentrée sans avoir vu l'ennemi. Mais vers 2 heures, te 
général Berger, à HalstrofF, était prévenu que des troupes 
prussiennes (infanterie et cavalerie) y arrivaient. 

Un peloton de hussards, envoyé en reconnaissance, 
fit savoir que le village était occupé, qu'il avait sur sa 
droite une douzaine de uhlans, et qu'il apercevait des 
cavaliers sur les hauteurs, en avant de Waldwisse. En 
même temps, les habitants alarmés envoyaient des avis 
qui déterminèrent le général Berger à se porter sur 
Waldwisse, en me priant de l'appuyer. 

Je dirigeai immédiatement de Golmen sur Waldwisse, 
par la route de Zeurange, un bataillon da 54", deux 
escadrons du 7* hussards et une section de la 10* batte- 
rie du l*' régiment. Mais ce mouvement n'eut pas plus 
de résultat que celui d'hier, et, à l'arrivée des premières 

(I ) Comme il a été dit plus baut, le 6i* est partagé entre TliioDTille, 
Kieoigsmaeker et Kédange ; le 98° eat k TtûanviUe. 
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Iroupes, le village était évacué. Il y a tout lieu de croire, 
d'ailleurs, que les Prussiens u'oct pas eu l'intention de 
l'occuper, et qu'ils ne se sont pas présentés en nombre 
pour le faire (!)< 

Toutefois, comme il importe d'éviter autant que pos- 
sible des alertes qui fatiguent inutilement les troupes, 
j'ai prescrit à M. le général Berger de placer un bataillon 
du 65* à Waldvvisse, que je sais ne pas devoir être occupé 
par M, le général de Cîssey. 

J'ai l'honneur de vous adresser ci-joint deux rapports 
relatifs A la prise de fourrages verts appartenant aux 
Prussiens. Ce qui n'avait pn être emporté ce matin de 
Grindorff, l'a été depuis. En outre, on a fait faucher les 
fourrages sur pied et l'on a également ramené au camp 
ce qu'il y avait A Bizing, La première opération a été 
très bien conduite par M. Larbaletier, sous-lieutenant 
au 7* hussards. 

Demain, 30 juillet, les Iroupes de la 3' division seront 
réparties de la manière suivante : 

2* batailloD de chasseurs k FilstrofT. 

/ 1 baUilloD à Lacroix. 

Il bfttailloDK à Colmea. 

15* de ligne. . l Tormant échelon en ar- 

1 riëre des poaitioiu oe- 

,_ , ..^ ' ' I sur lei poiitioDt en avant de Colmen. 

/I bataillon à Waldwisse 

6S< de ligne. . 1 1 bataillon k Halstroff. 

U bataillon à PlaitroT. 

9* batterie & droite des positions. 



<]) Le 29 juillet...., la patrouille d'ofBcier de Guerifangen se porta 
sur Waldvisse pour chitier les habitants ; elle rencantra, dans la grande 
rue du village, un peloton de dragons qui se replia vers le ruisseau du 
Remet ; un combat de mousqueterle s'engagea dans la lallËe étroite et 
. escarpée de ce cours d'eau; Ips Françuis eurent S blessés. (Le général 
J. de Verd; du Vernois, Éluda de guerre, i" partie, poge 86.) 
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10* batterie à gauche dei pofitiDDi. 
8* batterie (eanoni ft ballet) au centre dea posidoui, entre leB 

2 brigadei. 
7* husHrds, k l'abri, au pied de» bauteure qu'occupent les 
Ironpet. 
Compagnie du génie, à cAté du 7* huMardi, Miu ma main. 



Ordro da moaremant. 

ThioDTille, 29 juiltal. 

Demain, 30 juillet, les réserves divisionnaires d'artil- 
lerie, arrivées aujourd'hui à Thionville, partiront de 
cette place pour rejoindre leurs divisions respectives, 
savoir : 

i" La réserve de la I" division, A 5 h, i/ide l'après- 
midi, pour se rendre à Kœnigsmacker, où elle sera A la 
disposition de M. le général commandant la f* division. 

2* lia réserve de la 2' division partira k 5 heures, pour 
se rendre & Kédange, d'où elle sera dirigée le lendemain 
sur le quartier général de cette division, et y être à la 
disposition de M. le général commandant la 2* division. 

MM. les généraux commandant les i" et 2* divisions 
enverront à Kcenigsmacker et & Kédange les escortes 
qui devront accompagner les réserves jusqu'à desti- 
nation. 

Les troupes emporteront, conformément aux prescrip- 
tions de l'ordre n' 9, six jours de vivres (sel, riz, sucre 
et café), deux jours de pain et quatre de biscuit. 

Cet approvisionnement formera une réserve à laquelle 
les hommes ne devront avoir le droit de consommation 
que le jour où ces troupes recevront la solde de guerre. 
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d) SitaatfoDS «t emplacemeatt. . 

Le général de LadmirauU au Major général à Metz 
(D. T.). 

ThiaoTille, 39 juiltd, i h. 2S, Mir (n* S389). 

Depais hier, l'effectif du 4* corps s'est accru de 13 of- 
ficiers, 632 hommes (1) et 644 chevaux, savoir : 

Pour tinfanterie : 1 offîcier, 300 hommes du 6*, ve- 
nant du dépdt; iO of&ciers, 240 hommes du 73*, veoant 
de Longwy ; 

Pour rarliilerie : les réserves divisionnaires de 2 divi- 
sions; 2 officiers, 92 hommes, 144 chevaux. 

V Emplacemant des tronpei (t). 

Quartier général h ThionTille. 

/ Sierck. 
Division de Cîuey ï\ Kinchnaumen. 

\UoDtenHch. 

(i) Dans le tableau dea emplacementa de eorpa d'armée au 38 juillet, 
jour de l'arrivée de l'Empereur (voir page i), documciit ofBciel où \t» 
effectif ae sont donnés qu'approximatiTement et en nombres ronds, 
c'est 26,000 hommes qu'il faut lice et non 23,000, en ce qui concerne 
le 4* eorpg. Celui-ci comptait, en effet, eiaolement ce jour-li, 26,080 
hommes, chiffre qui a été reproduit pour la journée luiiante («oir 
page 24), aucune situation d'effectif des troupes du i' corps n'eiistaat 
aux archives à la date du J9 juillet. Or, si l'on ajoute à ce dernier 
nombre les 6i5 unités dont il est question ici, on arrive à 26,T3S 
hommes, chiffre qui concorde parfaitement avec celui que donne le 
compte rendu officiel du Procèt Baiaine, pièce annexe n' 1. 

(2) A propos des données fournies aux Prussiens par leur service de 
reDScignements, touchant le i° corps, à la date du 29 juillet, on lit dans 
les ÉlwUt de guerre du général de Verdy du Vernois (1" partie, page 
103): 

H La composition du i' corps était précisément fort peu connue de 
notre état-major au mois de juillet. La réunion des renBeignemenU 
reçus du 27 au 39 avait donné notamment les indications suivantes : 

« Chef d'état-major du i' corps (Ladmirault) : générai de Martiiilk; 
le corps doit être actuellement rassemblé à Thionville. L'avjnt-garde, 
à Sierck, semble comprendre le 20" bataillon de chasseurs ; les IS*, 3^* 
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/ Lkumesfeld. 
I Lacroix. 

DifisiDn Rom (Bellecourt) klT/uontiiltt (1). 

JKidAage, 

\ Kœoipm&cker. 

iColmen. 
Filsbroff. 
- ™. - .Kédangt. 

jSaUtro/f. 
\Flatlroff: 

iCobntn. 
Sierek. 
KinchDaumen. 
ThioBville. 

RéîerTe d'artillerie fc ThionTille. 

Pare d'artillerie à Verdun. 

Butène du génie à TtôomUlt. 



Journée du 29 juillet. 
5« CORPS. 

a) Jonrnanx de marcbe. 

aiSTOlIQUI DU 5* COIPS. 

Jonrnal de narobe. 

Arrirée à Sarre^emines d'un escadron du 12*chas- 
■eurs venu du dép6t. Le général en chef g^arde cet esca* 
dron près de lui pour son escorte. Il est campé le iong^ 

régiments d'infuterie et le 11° ohasseure à cheval. Deux des diTtsious 
de ce corps doivent être eommandâes par les génâraux de Cissev et 
P^ol. » 

(\) La i" brigade de h 2' division part le soir de Thionville, avec 
l'Hrtillerie et le génie de In division, pour aller s'établir & Lacroix et 
Laumesfeld. Les noms en italiques sont des additions ou rectificatioaii 
apportées au document original lorsque celui-ci présente foit des 
laconea, soit des erreurs révélées par la comparaiion d'autres docu- 
ments. 
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du chemin de fer, à l'est de Sarreguemines, en face du 
campement du train auxiliaire. 

Arrivée à Sarreguemines de 100 mulets de cacolela, 
venus d'Afrique. 

Arrivée à Bitche du général de Bemis, avec le 12* 
chasseurs à cheval {!}. 

Par ordre supérieur, 25 boulangers, pris dans les 
corps, sont mis provisoirement A la disposition de l'in- 
tendance, pour être employés aux quatre fours de cam- 
pagne construits dans la cour du quartier de cavalerie. 

Arrivée à Bitche du payeur de la 3* division et de ses 
fonds. 

Envoi au Ministre de l'état des effets de toute nature 
manquant dans les corps (2). 

Aucun des petits dépAts n'a encore rejoint. Le général 
en chef demande A armer les populations frontières qui 
désirent être armées, et & fure écouler les eaux de la 
Sarre, retenues par des écluses et des digues à tous les 
moulina, afin de diminuer la profondeur des gués. 

Le service de renseignements, dirigé par le commaD- 
dant Perrotin, de l'État-Major général du S* corps, 
commence A fonctionner avec plus d'eiBcacité, par suite 
de la réunion d'un certain nombre d'individus connais- 
sant bien le pays et ayant des relations qui peuvent leur 
fournir des indications plus étendues et plus sûres. 

Le général en chef réclame, pour le bureau politique, 
quelques cartes photographiques au 1/15,000 de U 
Bavière et de la Prusse rhénane. 

DITIBIOK DE L'AUDII D'ATDBBIH. 

Jonrnal de marotta- 
L'Empereur prend le commandement de l'armée. — 

(1) Vennnt de Niederbronn. 

(î) Voir, pour le dÉtail de ce< effets, la /tenue militaire, aoW ift^i 
pige 291. 
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Les travaux d'organisatioii se poarsuivent, fls vont plus 
lentement qu'on ne pensait. Sarreg^emines n'offre que 
des ressources ordinaires, ee trouve loin des places d'ap- 
provisionnement et le chemin de ter qui y arrive n'a 
qu'une voie. 

La réserve divisionnaire d'artillerie de la division de 
L'Abadie arrive & Sarre^nemines. EHle «st envoyée i 
Welferding rejoindre les batteries divisionnaires, dont 
le matériel et le personnel sont dès lors au complet. Le 
lieutenant-colonel commandant l'artillerie rend compte 
au général de L'Abadie que les chevaux revenus de chez 
les agriculteurs sont, en général, mauvais, et qu'il 
manque huit chevaux & la compagnie du train qui con- 
dnït les caissons à deux roues portant les munitions de 
l'in&nterie. On les demande A la remonte, que l'on a 
dû instituer & Sarreguemines afin de pourvoir aux be- 
soins aasez nombreux du corps d'armée. 

Le 29 juillet, le personnel médical et d'administration 
de la division de L'Abadie était au complet, les infirmiers 
n'étaient pas encore arrivés ; il n'y avait comme matériel 
que deux caissons d'ambulance au lieu de cinq, douze 
tentes pour les malades et blessés. Le sous-intendant 
militaire n'avait pas reçu d'avis lui permettant de croire 
qu'il arriverait d'autres caissons ou d'autres tentes. 

Le matériel de l'ambulance était chargé sur des voi- 
tures de réquisition. Le sous-intendsnt avait fait charger 
également sur des voitures requises, 32,000 rations de 
biscuit et de l'avoine pour quatre jours. 

Avis arrive qu'il n'est point accordé d'officier d'ordon- 
<nance à MM. les généraux de brigade. 

On est informé que les régiments d'infanterie et de 
cavalerie ne seront pourvus que d'une paire de oantiaes 
médicales par médecin. 

Des voitures de réquisition sont mises à la disposition 
des ayants droit désignés par la circulaire ministérielle 
poar compléter les transports réglementaires, A défaut 
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de voitures du modèle adopté par t'adminîstration et qui 
ne peuveot être, ni délivrées à Sarregnemines, ai envoyées 
à Yemon. 

Les gendarmes de la Prévôté attachés à la division de 
L'Abadie sont arrivés à Sarreguemines ; le général les 
autorise à rester en ville au lieu d'aller à Welferding 
avec le reste de la division. 

Le général en chef fait connaître que, lorsque les 
hommes venus de ta réserve seront prêts & tirer à la 
cible, il en donnera l'autorisation, mais qu'il faudra 
s'abstenir de procéder A cet exercice avant d'avoir 
demandé ses ordres. 

Deux compagnies de la 2" brigade (de Maussion) 
s'établissent près du village de Welferding, de manière 
k surveiller le gué de la Sarre et la route de Sarrebrock. 
On modifie également un peu l'emplacement de la 
grand'garde du 49", en la portant plus en avant, afin 
qu'elle puisse mieux découvrir la vallée de ta Sarre 
et le terrain sur la rive droite. 

Un escadron du 42» chasseurs, venant de Joigny, rejoint 
la division de cavalerie à Sarreguemines. Le S° hussards 
devait aussi recevoir un cinquième escadron, mais celui- 
ci, retenu A Metz pour le service du grand quartier géné- 
ra), n'a jamais rallié le 5* corps. 
' Eu cas de marche, on donnera aux hussards qui doivent 
éclairer, des moyens de transport pour un jour d'avoine. 

26,000 cartouchça sont mises & la disposition de la 
division de L'Abadie par la réserve d'artillerie du corps 
d'armée. 

Ordre est donné de comprendre sur la situation de la 
division de L'Abadie le 84*, qui a son état-major avec 
deux bataillons à Phalsbourg et un bataillon à Bitcfae, 
et de Se mettre en relation avec ce corps. 

La réserve d'artillerie du corps d'armée se complète 
(personnel et matériel]- La réunion de tous les éléments 
qui devaient la composer s'achève pendant lo séjour i 
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Sàrreçuemines. Cette réserve ne reste pas logée an quar- 
tier de cavalerie, de crainte des accidents qui pourraient 
survenir et avoir pour la ville des conséquences désas- 
treuses. On la fait bivouaquer en amont de Sarregue- 
mines, sur la rive droite de la Sarre, auprès du déboa- 
ché d'un pont construit avec des bateaux prussiens, sous 
ta direction du commandant Boudot, chef d'escadron 
d'artillerie. 

Les quartiers généraux, les corps de cavalerie et ceux 
des divisions Goze et Guyot de Lespart, gardent les 
mêmes emplacements (t) et reçoivent aussi leur réserve 
divisionnaire d'artillerie. 

b) Organisation at administration. 

Le Générai commandant la i8* division militaire â 
Tours, au Ministre de la guerre, à Paris. 

Toora, Î9 juillet. 

J'ai l'honneur de rendre compte i Votre Excellence, 
que le départ du détachement de 300 hommes du 1 1* de 
ligne, prescrit par la dépêche télégraphique du 28 de ce 
mois, a en lieu aujourd'hui 29 juillet, i 4 heures du 
matin, pour Sarreguemines. 

Il mtmquait & ce détachement 20 petits bidons et les 
tentes-abris. 

Le maréchal Bazaine au général de Faitly (0 T.). 

Ssiat-Arolil. !9 juillet, H humei, malia. 

Ënvoyez-moi toutes vos dépêches, écrites ou télégra- 
phiques, & Boulay, par Saint-Avold ; le général Frossard 
me les fera parvenir. 

Le Major général au Ministre de la guerre, à Paris 
(D^T.). 

* Metz, «juillet, 8 h SO. 

Le général de Failly réclame avec instance du cam- 
(1) Voir : En^Utctmtnt des troupa au tS juillet, page 114. 
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peinent ; les teotes-abris, couvertures, bidonB, gamelli» 
BODt en nombre insuffisant. 

Les hommes qui rejoi^eot le S^ corps arrivent presque 
tons sans campement, sans m&rmites... Il estime qu'il 
lui faudrait dn campement pour 5,000 hommes. 

Le général de Failly au Major général (D. T.). 
SarregacmInM, 99 jaillet, S h. 40, «oir (n< 8413). Bipédiie à S b. flO, soir. 

J'ai 13 voitures d'ambulance, à quatre chevaux, dé- 
pourvues d'attelages et de harnais. Il me maaqne aassi 
16 bAts de cantines régimentaires. 

c) Opérations «t monvemants. 

Le général Crespin, commandant la 5' division mili- 
taire, au Major général. 

Util, 99 jaiDet (n* 2620). 

Je reçois du Ministre de la guerre, une dépêche datée 
du 26 juillet, ainsi conçue : 

« Je vous prie de mettre immédiatement le 84* de 
ligne à la disposition de H. le général commandant le 
S* corps de l'armée du Rhin. » 

Si j'obtempère & cet ordre, Phalsbourg et Bitche vont 
se trouver complètement dégarnis ; je n'ai pas un seul 
homme A y envoyer. 

J'ai l'honneur de prier Votre Excellence, de vou' 
loir bien prescrire & M. le général commandant le 
S* corps d'armée, de prendre les mesures nécessEÙres 
pour garder ces deux places, qui sont dans son rayon^ 
d'opération, jusqu'à ce que je sois dans la position d'y 
pourvoir avec mes ressources. 

Si Voire Excellence ne se rangeait pas à cet avis, je la 
prierais de vouloir bien me donner des ordres & cet 
égard. 
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Le général de Failty an Major général (D. T.). 

SirregaeininM, SBjaillet, 11 b. 3S, matin (d* S373). Eip^diée k 13 b. SO. 

Faut-il armer celles des populations qui sont ea avant 
de nous, et qui le demandent? 

Y a-t'il lieu de faire écouler les eaux de la Sarre 
retenues par des écluses ou des digues, afin de diminuer 
la profondeur des gués? Je demande que l'ingénieur de 
la Sarre soit à Sarreguemines. 

Le générai de Lespart au maréchal de Mac-Mahon, à 
Strasbourg et au général Ducrot, à Niederbronn ou Retchs- 
hoffm (D. T.). 

SulioD ae RcicbsbolTcn, Sï joilUI, 1S h. 30. soir 

Deux détachements, de trois compagnies chacun, 
occupent l'un, dés ce soir le poste de StOrzelbronn, 
l'antre dans, le courant de la nuit celui de Neuahoffen. 
A ce dernier poste sera le chef de bataillon (1). 

Le général de Fmlly au Major générai (D. T. Ch.). 

S«rngD«iniiies, 39 jailltt. 3 b. S, loir. 

Les troupes occupent le même emplacement qu'hier. 
J'ai trois compagnies i StOrzelbronn et trois compa- 
gnies à Neunhoffen. 



(1) Le 1" bataillou du ST" de ligoe (colonel de Barolet) fouruisuit 
ces deux dËtachementa. Le demi-balai lion de droite owupait Neunho^ 
Ira, et le demi- bataillon de gauche Stùraelbroim. 
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d) Sitaations at emplacemBsts. 
Situation sommaire (Teffeciif du 5* eorpi à la date du ^juillet. 
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Jouriiâl de marcha de l'artilUrlfl de la diTislon de L'Abadie 
d'Aydrein (ûgaé du colonel de Salignic-Féneloo). 

Chacune des 3 divisions d'infaiiterie avait 3 batteries 
montées, dont ane à balles; la réserve d'artillerie se 
composùt de 2 batteries montées de 4, de 2 batteries 
de 12 et de 2 batteries à cheval de 4. 

Le parc d'artillerie ne rejoindra que plus tard. 

Le tableau suivant donne le détail de cette compo- 
sition : 

Génfral Liédot, commuidaiit l'artillerie du corpi, 
' Capitaine Gibouin, aide de camp. 

État-major de CartHlerie. 
Lieutenant-colonel Fiaui, chef d'état- mnjor. 
Capitaine en f Condren, adjoint. 
Capitaine en 2* Jouart, — 

Wagner, garde d'artillerie de S" classe. 



' Lieutenant- 
colonel 
Rolland, 



' division (Goie). 

' Lanaud, capitaine en 1", | 

I commandant i 

De ta Foye, capit. en S*.| 
(Deit, lieutenant eu i"»., I 
^Karbkind, lieut. en S*.J 
r Desmaiières , capitaine] 
i en 1", commandant. J 
'Watlignj, capit. en i'.] 
I Pravaz, lieutenant en 1 ". I 
, Desgorges, Mus-lieut. . . ] 

Gastine, capitaine en l",! 

1 commandant I 

, iDe Lafout, capit. en 2°. | 

coininandaDt \Benzon,lieutenantenl". | 
iLamorre, tieut. en S'...' 
\ De ta Laubie, sauii-)ieut, 

Boschat, wuft-lieuteoant. 



fCherd'escad 
Pérot, 



5' batterie 
u S' régiment 



«• batterie 
du 6* régiment. 



BelteneÂ balles. 

7* batterie 
du 6* régiment. 

3* comp. bis 

du S* régiment 

du train 

d'artillerie. 



Gruet, Tétérinaire en 2*. 
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2* divition {de L'Abaâie d'Ardre 
I Dulon, eapilaine en i 

commandant 

Oombre, eapitwne ei 



LieutemtiDt- 

colonel 

Bougault, 

commandaDt. 



IBeaumarcbaiSiUeutetiantl du 2* régimcoL 



Ql" 



ArlillBrie. / 



f Cher d'oscadr. 
Berthomier 
des Prots, 

, commandant 



' Lieutenant- 
colonel 
Monte), 



f Chef d'escadr. 

Normand, 

\ commandant 

en 2*. 



\Lemoine, lieut. en 2*. . . ' 

IKramer, capitaine en l".i 
Pichot, capitaine en 2*. . f 8* balterit 
iullien, lieutenant en 1". 1 du2* régimEnt 
Ilibot, lieutenant en 2". I 
Arnould, capitaine enl*', i 

commandant f Batterie! balle*. 

Langlois, capitaine en 2°. \ S' ballerie 
Haushalter, lieut. en 1". Idu 2' régiment 
Maural, lieutenant en 2*. / 

!2" C" princip* 



lu^, vétérinaire en 2*. 
3* division (Gujot de Lespart). 
CarË, capitaine en l", 

commandant l 

Panescorse, capit. en 3*. 



Il* batterie 
du 2* régimenL 



Nas», lieutenant en 1< 

Verle, lieutenant en 2 
[ Vallantin, capit. en 1' 

i commandant 

'Rouzy, capitaine en 3' 

Mathieu, lieut. en 1". 
[ Grouet, lieutenant en 2*. / 
iBe» de Berc, capitaine \ 
\ en 1"', commandant.. / Batterie i balles. 
(Basaot, capitaine en 2*. 
JCohadon, lieut. en 1< 
[Guillaume, lient, en 2°. 



*2> batterie 
du 2* régimenL 



9* batterie 
Vdu 2* régiment. 



Dollard, sous-lieutenant. 



2° comp. bù 

du 2* régimept 

du train 

d'artillerie. 
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Sétfrve (f orKUene. 



Colonel de Salignac-Féneloa, oommandant. 



Chef d'etudroD Ckilloud, 

oommandant 
S batteriet montieB de i. 



f De Tessières, eapitainev 

en 1", commandanl. . J 
iKoroprolMt, oapit. en 3*. I 6* batterie 
iNieolet, lieutenant en I'. 1 du 2* régiment. 
jCourtte-Bringou, lîeute-l 

nant en 2" / 

IChardon, capitaine en I", 

commandant. . 



CheT d'eaeadron 

du Chafbut, 

commandant 

S batleriet montées del2. 



Chef d'escadron Boudot, 

commandant 
S batteries à eheral de 4. 



■ Poulleau, capitaine en 2-. j », ^ ■ 
lÂ^ot, lieutenant en 1«. ** 

\ Taatu, lieutenant en 2°. 

. Girardin,capitaineeDl" I 



lO* batterie 



Lair <te la Hotte, capit.f 11* batterie 

en 3* (dulO*régiment. 

iBonnet, lieutenant en l".! 
Mourault, tieut. en S*. . . / 
iDeahautsehampf , eapit. ^ 
1«, commandant./ 
'Bordet, capitaine en 2*.^ 
Sarrat, lieutenant en 1". 
Utre, lieutenant en 2*. . / 

f Nicolas, capitaine en 1", \ 

commandant. I S* batterie 

LPla, capitaine en 2* >du 20* rég;imeiit 

lBouiio,lientenantenl".l à ebenl. 
iPréTot, lieutenant en 2*. / 
Hacé, capitaine en 1*', ) 

commandant 

jLesnr, capitaine en 2*. . . i 
ITabourdean , lieutenant i 

en 2*. 
^Blajorelle, tieut. en 2*. < 



11* batterie 
(du 14* régiment. 



«•batterie 

du 20* régiment 

à cbeval. 



Pare d^artillerie. 
Colonel Gobert, directeur. 
Cbef d'escadron Tessier, sous-directeur. 
Capitaine eu 1** Laurens, adjoint. 



I Dl 4870-1871. 
EfflplBCHMBt in trospea (1). 

Quartier générai à Sarregueminet. 

Dirision Goie autour de Sarreguemiueg (Sud et Eit). 

DÎTiïion 1 autour de Sureguemines (Nord et Oueil). 

de L'Abadie d'Àydreia , ) 84* de lipie & Pbalabourg. 

(1) L'emplacemeot des troupe» du S* corps, au 39 juillet, relevé 

d'aprèa les jounum de marcbe et Isa hUtoriqnes des corps de troupe, 

était «D réalité le sutTïnt : 

/ Quartier gâaéml. k Sarrcg^emines. 

I *• bat. de chasa. . \ , „ ■ , , ■ ,. j 

l , . Jà Sarreiïuetnines{BurlariTegaucbede 

„. , . 1 ,„ , ,- t 1" Sarre, en face d'Banweiler) 

DiTision 146* de ligne f ' 

Goze. ] 61* de ligne. .... i la Terme de Wising. 

f 86*deUgne i 

' Artillerie I h Sureguemines. 

'■ Géde I 

I Quartier général . à Sarreguetnines. 

. l Si* de ligne i Phalibourg et k Ktehe. ■ 

de L Abadie o^, . ,- f 

d'Aydrein j ^y^'f " J * Weirerding(»lul daSarregueouiw). 

\ Génie | 

DitisioD \ 

Gajot J Tout entière..... i Bitd». 
de Lespart. ) 

il" escadron, i. l'emrte 
du général eomnindint 
en ebef. 
2* escadron, détaché i l> 
diTiuon de Lsspart. 
3* escadron, détail à li 
J. • • r- 
divjHon GoM. 
4* escadron, détaché 1 u 
JaT^u*' ^'^^ 

f 3* lanciers campé à Neunkirch. 

\ 5* lanciers cantonné à Rohrbach. 

Séêene d'artillerie à Sarroguemines. 

Parc d'artillerie à Épinal. 

Réserre du génie à Sarragueminei. 
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Diiition 

Ga;rot de Leapart fc j ' 

DiTUJon de caTalerie Bra-^Bîtcbe-Niederbroon (brigade légère), 
haut à) Sarreguemiiiss (lanciers). 



{ffiteha. 



Jouniôe du 29 juillet. 



6' CORPS. 
a) Organisation «t administration. 
Le maréchal Canrobert au Ministre de la guerre. 

Ccmp de CbJl0D5, 29 jaînel (n* S8). 

Sur tes 20 batteries qui sont désignées pour faire 
partie du 6' corps, les 7 qui sont arrivées an camp sont 
complètement dépourvues de médecins et de vétéri- 
naires. 

J'ai l'honneur de prier Votre Excellence de vouloir 
bien donner d'urgence les ordres nécessaires pour 
assurer ces deux branches essentielles du service, dans 
t'artillerie de mon corps d'armée. 

Le général Bisson, commandant la 2" division, au 
maréchal Canrobert. 

CiMp de GblliiDB, as juillst (a> 30). 

Le 9* de ligne, à son départ de Blois, a reçu l'ordre de 
laisser an 4* bataillon an effectif de 600 hommes, déjà 
placés dans les bataillons actifs, pour assurer le service 
pendant la durée de la hante cour de justice, à Blois.' 

Les réserves du 9" de ligne ayant rejoint le &* bataillon 
depuis le départ dn régiment, il serait à désirer que les 
600 hommes laissés h Blois passent rejoindre les batail- 
lons actifs. 
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J'ai l'honnear de prier Votre Excellence de vouloir 
bien provoquer des ordres & cet efFet. 

Le général La Font de Villiers, commandant la 3* divi- 
sion, au maréchal Canrobert, au camp de Chdlons. 

SaÛMM. 2B jailhL 

J'ai eu l'honneur de vous demander, par le rapport 
de ce Jour, si le mouvement des réserves sur les batail- 
lons actifs est suspendu. Cela paraîtrait résulter da 
document ci-joint. 

Le 94* a environ 600 hoVimes à son dép6t; le 75* en 
compte un millier. 

Les dépôts des corps de la 3* division sont A : 

Lille, pour le 7S'; 

Lille, pour le 91* (qui raQoit demain 200 homm««); 

Caen, pour le 93* ; 

Rouea, pour le 94*. 

Je prie Votre Excellence de prendre telle mesure 
qu'elle jugera convenable, pour que les effectifs puissent 
être portés au chiffe fixé par la décision mimstérielle 
du 17 juillet dernier, par l'envoi des réserves aux 
bataillons actifs. 

Le document auquel il est fait allusion, est celui-ci. 

Le Général commandant la 1" subdivision de la^ divi- 
sion mililairey au Major commandant le 9i", à Bouett. 
BODBD, S4 juillet. 

J'ai l'honneur de vous adresser la copie d'une dépêche 
télégraphique que Son Excellence le Ministre de la 
guerre a adressée hier, 23 juillet, A 8 heures du soir : * 

(( On ne doit envoyer personne aux bataillons ou esca- 
drons de guerre, sans un ordre du Ministre. ■ 

Je vous prie d'assurer, en ce qui vous concerne, l'exé- 
cution des prescriptions de Son Excellence. 
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h) Opérations et monTemeatt. 

Le Major général au maréchal Canrobert, au camp de 
Chélons (D. T. ch.). 

Heti. !9 juillet, 10 h. 40, maUa. 

Dans combien de jours poamez-vous vous porter en 
avant, avec les deux divisions de Ch&Ioas, celle de Sois- 
sons, votre cavalerie et votre artillerie de réserve ? 

La route se ferait probablement k pied. 

Le maréchal Canrobert au Major général, à Metz 
(D. T. ch.). 

Pirii, «0 juillet, 7 b. 33, Mir. 

Réponse à votre dépêche chiffrée reçue à 1 heure. — 
Les deux divisions de Ch&lons et celle de Soissons pour- 
raient se porter en avant le 1*' août, avec l'artillerie 
divisionnaire, mais sans cantines d'ambulance fégimen- 
tairas, ni ambulances divisionnaires, ni voitures régi- 
mentaires pour la division de Soissons. L'artillerie, moins 
son parc de réserve et les réserves divisionnaires de 
cartouches, pourrait partir le 2 août, mais sans voitures. 
Le génie divisionnaire et le parc sont prêts. Pas de 
nouvelles de la compagnie de réserve. Nous n'avons ici 
ni série divisionnaire, ni matériel des subsistances, ni 
biscuit, ni sucre, ni café. Une seule compagnie du 
train, sur six, est au camp. 
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c) Sîtnatlons-et tmplacsmmti. 

d-effeeHf ou 29 juillet. 



ottwuTion ou cotM. 


□m- 

CIBRS. 


orn" 


t!™. 


C-E- 


y!Z.. 


ËUt-iMJor g 

IxdlrUn 
d'iibnurb. 

»dltUOD 

d'iQranurit. 

d'inbsMrie. 

i< dlfiOn 

d'int»nl«rf». 




e 

* 

t: 

65 

es 

W6 

10 
BS 

«1 

ffl 


t 

1.I4S 

iii 

«.631 

!:à 

l,i7l 


sn 

1.3» 
I.SOI 
1.7* 
1,M8 

7,118 
10 

{■S 

1.B33 

Ï.ÎS7 


- 

» 

3S 


r-'ïï? 




, *"^ [ *«MKil»lIlldBligQO 








TûiJin ponrlï l« dlrblon 


l 




















«1 


7,179 


7.U1 


K< 


/iui-»»Jor. 






















Ml rit\»mit k 8m>MD>. 




















W 


fi.HO 


6,800 






la 

63 

Si 

SI 


1,7H 

i;sï7 

1,»61 


l.TÎS 
l.ESO 

i.eoo 

1,311 


17 
Ï7 




















Ï4I 


«,003 


6.W8 


lîl 




"^ 













UL aUSRRB DB I^TO-IST 


. 






U9 




o»n- 


•1 


tIL 


VAOI. 


VATIOKB. 


DMUoa 

de 
aiaUtit 

tittMdui 
«Gteto... 


jj 












^^ - 




îss 

U5 


«81 


. 
Î73 

ïÎt 

S3(l 


( l"bri-'°(i.. riiflment d* haïuVdi 

1 nde. i e> rèEÎTneiil <le chuwun (1)... 

/*ltri. ) |T réilmenl de Juclva 

\ g»d«. l7. id. (ï).., 

l |4de. («. id. (3).. 

Tdtaii ponrU diiUIgn du oinlnie. 




» 


l,»i 


4,S3S 


19 




U 


t,«4 


1,133 


» 






4llfl 


un 


(* 




T«MniMDtl«*énl* 


IB 


4IS 


4W 


49 


iw.™ ^.;„ 


i.ise 


13,S38 


«1,971 


(.4» 





Emplaooment doi tronpM. 



Quartier général 

DiTisioD Tîiîer 

DiiiiioD BîMoa 

DÎTision La Font de Villiera , 

Difision LoTasior-Sonal 

DiTJaioa de caTalerie (de Saligoac- j 
Féoalon) j 

Bhtne «tmtiUme. < 

Pare dartUIent 

Ruent et pare du génie 



au camp de ChftloD*. 
au camp de Ch&loiu. 
au camp de CbUona. 

i SOÎMODB. 

à Parjg. 

au camp de Ch&lvns 

(en formation), 
ou caTrv de Ckilont. 

ien formation). 
àLaFère. 
au camp de Chdlon$. 



Là. qderss de t8KM871. 



Journée du 29 juillet. 



7» CORPS. 
a) lonrnanz de mandie. 

DITUlOIf UIBIIT. 

Jonmal de marche. 

La première colonne du 37' de Ugne, venant de Nice 
et composée de l'état-major et de 8 compagnies, arrive 
k Belfort le 39 juillet : 26 officiers, 805 hommes. 

(La Teille, y est amvé le 5* de ligne, compose de 
62 officiers et de 2,(48 hommes.) 

Le 29 juillet, arrivent également A Belfort les trois 
bataillons dn 89* de ligne, arec un effectif de 62 offi- 
diers et 1S33 hommes. 

atmi. 

lonmal de mwelw. 

Le général Doutrelaine accompagne le général Dousy 

qui va visiter les positions de la frontière, vers Huningue. 

b) Organisation et adminiitration. 
Le général Douay au Major génial, à Uetx {D. T. ch.)., 

Belfort, S« jniUet, 1 h. M, nlr. 
Sont arrivés A Belfort : le 89*, 7 compagnies du 37* (4), 

(t) D'tprès Iliirtoriqne du 37' régiment d'iorantorie, ce &'<«t pu 
7, msis bien 8 compagnies qui sont arriTéei à Belfort le 39 juillet; on 
] lit en effet : u Le ré^mcDt, appelé à faire partie da 7* corps A'uat», 
général Douay, £■ dlTistoo, général Liébert, 1>* brig&de, général Gui»- 
mar, «e met en route, le 17 juillet, en deux colonnes : la première, 
composée du i" bataillon et des \" et 2* compagnies dn 2* batailloa, 
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le 8* de ligne, S batteries dq 19*. Toutes ces troupes très 
imparfaîtemeat pourvues d'ustensiles et de matériel. 
J'ai visité Humugue, le dépôt du 45* me parait fort en 
l'ûr. Des bruits vagues annoncent la présence de l'en- 
nemi à Lœrracb et Nollingen. Je ne crois pas à de grandes 
forces sur ces deux points, toutefois, il me parait urgent 
prendre dispositions pour couvrir Mulbouse et chemin 
de fer. 

Je &is tooG mes efforts pour activer l'outillage des 
troupes et les rendre disponibles, afin d'être en mesure 
de parer k une éventualité de ce calé; mais je sois 
entravé par le mangue de campement et de matériel. 
J'en ai envoyé cbercber à Paris. J'aurai bientôt 500 voi- 
tares de train auxiliaire que j'organise avec le plus 
grand soin. 

J'écris en détail au marécbal Mac-Mahon, pour les 
propositions que je fais afin d'arriver à couvrir Mulbouse 
et cbemin de fer. 

" Le général de Liégeard au général Soleille, à Mets. 

Colmar, 29 juilltt (n* 18). 

J'ai l'honneur de vous accuser réception de vos deux 
lettres en date du 27 juillet, ainsi que des modèles d'état 
qui les accompagnent. 

Je n'ai, dans ce moment, qu'une très faible portion 
de mon artillerie réunie & Belfort, et c'est seulement 
hier qae j'ai appris accidentellement son arrivée dans 
cette place. 

fai écrit à tons les points de départ des batteries qui 
doivent être sous mon commandement, pour être ren- 



soni les ordres do lieuteiunt-coloitel BlaDchetôe, se nivI par les Toies 
rapides k Belfort; la deuiième cotonne part le 28, sous les ordres du 
Hentetiaiit.coloDet ; elle est campoaée de 4 compagnies du X* bataillon 
et du 3* bataillon. Le régimeat est réuni le 30 à Belfort. • 
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seîgné sor l'époqae de leor mise en ronte et Bar celle de 
leur arrivée aaz différents points de concentration; je 
n'ai encore reçu aucune réponse. 

Par les renseignements qui me sont venus du minis- 
tère, je sais que les réserves divisionnaires doivent se 
former & Vesoul, et j'ai lieu de croire qu'elles y seront 
très prochainement. Le parc formé à Rennes doit aussi 
se transporter & Vesoul. Enfin, l'équipage de pont se 
forme A Auxonne, où il doit attendre des ordres de 
mouvement {!). 

Dans cet état de choses, il m'est impossible de vous 
envoyer de suite les situations que vous me demandai; 
je m'empresserai de vous les fournir dès que j'aurai 
reçu les renseignements néeessairea. 

Le général Véronique, directeur du génte, au général 
Doulrelaine, commandant le génie du 7* corps, à Bel- 
fort. 

Pirii, Î9 juillet- 

Ne vous étonnez pas que la 1 2* compagnie du 2' régi- 
ment n'ait que 142 hommes à l'effectif. Le général 
Dejean, lorsqu'il a organisé le personnel du génie A 
l'armée, n'a pas voulu qu'on complétât A 150 hommes 
les compagnies qui allaient partir. Les hommes de la 
réserve n'étaient pas alors rentrés dans les corpset, si 
l'on avait porté & iSO hommes l'effectif des premières 
compagnies h mettre en marche, celles-ci eussent été 
complétées avec d'excellents éléments (de vieux sapeurs), 
tandis que celles qui devaient les suivre, n'eussent été 
complétées qu'avec des éléments moins hons (des 

(1) L'équipitge de pont, affecta au 7* eorpi, devait être attelé par la 
?■ compagnie du 16' pontonniers, qui était partie de Ljon le 21 juillet 
pour aller le prendre à Auionna. Cette compagnie reeta à Autoune 
Jusqu'au 3 août ; et ce n'est qu'à cette date qu'elle partit par voie terrée 
pour Vesoul avec son équipage et us nttelagea à dMliuatioD du pare du 
T corpa. 
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hommes de la réserve). Je vais prendre, maintenant que 
les hommes de la réserve sont rentrés, et qne la moitié 
environ est habillée et équipée, les ordres du Ministre 
pour compléter les compagnies à l'armée. 

Votre parc [de corps) d'armée a été envoyé de Lyon 
à Belforf, le 27. Quant au détachement de sapeurs- 
conducteurs qui doit l'atteler, il est attendu d'Algérie. 
Les ordres ont été donnés pour que ces détachements 
(hommes et mulets) soient dirigés directement de 
Marseille sur Belfort. 

J'ai donné lecture au Ministre de la partie de votre 
dépèche du 27 jaillet qui concerne les travaux que vous 
avez fait entreprendre aux Hautes et Basses Perches et à 
Bellevue. H me charge de vous remercier des détails 
que vous lui donnez et de vous dire qu'il approuve tout 
ce que vous avez fait. 

d) Situations et emplacements. 
Le général Douay au Major général, à Metz (D. T.). 

BettorI, S9 jsillal 2h. S5, vût (n>339g). 

A Colmar, 1" d:j.ision (1) .* t7* bataillon de chasseurs à 
pied, 2t officiers, 313 hommes; 3' de ligne, 62 officiers, 
4153 hommes; 24* de ligue, 64 officiers, 4682 hommes. 



(1) Les autres élément» de la diiisiou ConBeil-Dumeinil oat les em- 
plaeemenU suifanti : 

Le 47*, Teoftiit de Chambér?, arrive à Colmar la Si juillet. Il j re«te 
jiuqu'au 4 août ; 

Le 99* de Irgae, Tenant d'Aii, n'aura ses 'i bataillons réunis ï Calmar 
que le 4 août; 

Les 3 bnlteries d'artillerie (S', 6' et 41° du 7*), parties de Rennes le 
2H juillet, n'armeront \ Colmar que le 34 juillet; 

La S* compagnie du 9° régiment du génie, menant de Montpellier, 
ne rejoindra que le 4 aoùl, étant restée, du 31 juillet au 3 août, em- 
ployée aux traTanx de défense à Belfort. 
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A Belfort, 2« division (1) : 5' de ligne: officiers 60; 
iroupe 3,163; 37' de lig^ne : officiers 23; 805 hommes; 
^9*: officiers 62; 1545 hommes. 

Cavalerie à Belfort : 4* hussards, 45 officiers, 546 cava- 
liers; 4" lanciers, 41 officiers, 435 cavaliers; 8* lanciers, 
39 officiers, 433 cavalierB. 

A Belfort, génie : 4 officiers, 119 hommes; ariilierie : 
3 batteries, 3 o^ciers, troupe 431 . 

La situatioD de la 3* division a été demandée à Lyon. 

Emplaoamant des tronpea. 

QnaTtier général k Belfort. 

Division CoQieil-Dumesnil. . .. \ ColtnarJ 

DiTÛioD Liébejt à BelFort > (en formation). 

DifUion Dumont A Ljon ) 

DiTiïîon de cftTalerie (Ameil). . à Belfort (3 ré^ments; (2). 

RéserTe» d'artillerie et du géaie 1 Belfort (en farmatîan). 

Pare d'artillerie à Vesoul. 



(1) n manque encore à la diTi«ion Liél>ert : le 6* balsillon de chai- 
■eure, qui n'arrirera de Civita-Veccbia que le 2 aoilt ; le 53< de ligne, 
qui sera rendu à Belfort le lendemain, 30 juillet, venant de BriangoD, 
et la 2* colonne du 37* de ligne (10 compagnies), venant de Piice, qui 
arrÎTera également le 30 juillet. 

(2) Quant aux deux autres régiments de ta division Ameil (6* huasardi 
et G' dragons), qui «ont appelés à former la brigade Jolif-Ducoulombier 
ils seront retenus h L;on jusqu'au 23 août et feront partie du 13* corpi 
(Vil»,). 
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Journée du 29 juillet 

GARDE IMPÉRIALE. 

a) Joaraanx de marche. 

Jonnud da ' marche da la Garde. 

Le prince impérial visite le camp de Chambiëre; il est 
acclamé par les troupes, qui se portent en foule sur son 
passage. 

Constitution de la Prévôté de la division de cavalerie. 

Constitution de l'ambulance de la même division. 

Un détachement du train des équipages militaires, 
2* division de la 4* compagnie, rejoint la 2* division et 
est campé & la gauche du train d'artillerie de cette 
divisioa. 



Journal de marche. 

La division fait séjour au bivouac de Chambiëre, dans^ 
le polygone d'artillerie, où elle est arrivée la veille à 
fl fa. 4/2, venant de Pont- à-Mousson. 

A 9 h. du matin, le prince impérial vient visiter le 
bivouac, où il est reçu avec acclamations. 

Une proclamation de l'Empereur à l'armée du Rhin 
est lu« ■& toutes les troupes rassemblées au bivouac. 

U. le capitaine d'état-major Delphia est désigné pour 
faire partie de la commission de renseignements qui doit 
fonctionner au quartier général de la Garde. 

M. Lejeune, sous-intendant militaire, vient remplacer 
son collègue M. Samson, dans les fonctions de sous- 
intendant militaire de la division. 

Arrivée d'un maréchal des logis et de 11 hommes de 
gendarmerie, destinés & faire partie de la Prévôté de la 
division. 
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DITISION PICARD. 

Jonnul de marobt. 

La division est campée, depuis le 27, au polygone de 
Cbambîère, & Metz. 

Un détachement du train des équipages de la Garde 
rejoint la division et est campé & la gauche du train 
d'artillerie. 

b) Organisation et admiolitratioa 

Le Ministre de la Guerre au général commandant les 
dépôts de la Garde. 

Paris, 89 JDiilet. 

Le Ministre de la guerre par intérim a l'houneur d'in- 
former M. le général commandant les dépôts de la Gardt 
impériale que des ordres sont donnés, k la date de ce 
jour, pour que les contingents ci-après, choisis parmi 
les militaires rappelés de la réserve, soient immédiate- 
ment dirigés par les voies ferrées sur les régiments de 
cavalerie de la Garde, savoir : 

Carabinitr*. 
V de cuirassiers iO honunet. \ 



S hommes 



- 10 - 

Cuiratsien. 
" de cuirassiers 10 hommes. \ 



•> 
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Dragont d* Vlmpèratriet. 



i" de dragons 10 hommM. 

» - 15 - 



S hommes. 



Lancier» di la Garde. 

S* de Uncier» 10 Wnime». \ 

6* — S — î fObommef. 

1* - 5 - ) 

ChatteuTt de la Garde. 
T* de chasseurs 30 hommei. 

Guide». 
i" de hussard» SO hommes. 

Les détachements des 7" de chasseurs et 1*' de has- 
aards seront condoits à destioation par on soas-ofQcier 
qui rétrogradent sur fwn corps. 

Le chef ^escadron de Stamor, ehtf ditat-majat des 

dépâls de la Garde impériale, cm général Dauvergne, 
chef détat-majoT de la Garde, à Metz. 

Pari», Sgjuillai(a*S). 

U. le général commandaDt les dépôts a reçu hier, & 
8 heures du soir, l'ordre de oiettre en route aujourd'hui 
pour Meta 850 hommes des différents corps de la Garde. 

Les mouTemeots des dépôts n'ayant pas encore été 
prescrits, j'ai eu beaucoup de peine à &îre parvenir les 
ordres A temps, surtout aux 3*, 3* et 4* voltigeurs ; j'ai 
été cependant assez heureux pour réussir. 

Tous les ctmtingents vont être réunis A l'École mîli- 
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taire, k 2 heures, pour y âtre formés en un seul détache- 
ment qui partira sous la conduite d'un officier par bri- 
gade, et sous le commandemeot de H. le capitaine 
Bergier, du 2* grenadiers, qui va rejoindre sa com- 
pagnie. 

La plupart des cadres sont composés de sous-offîciers 
et caporaux rentrant de la réserve, qui oe rétrograde- 
ront pas. 

Le général Bôurbaki au Major générai, à Mets. 
Cwnp de Cbimbièra, S9 jnillet. 

M. le colonel du régiment des lanciers de la Garde 
demande que, pendant la campagne, la veste bleue soit 
substituée & l'habit blanc, comme cela s'est pratiqué en 
Italie. 

Le général commandant la division de cavalerie 
appuie cette demande sur ce que l'habit blanc ne peut 
être conservé, en campagne, dans un état suffisant de 
propreté. 

J'ai l'bonneur de prier Votre Excellence de vouloir 
bien donner l'antorisation nécessaire pour que le régi- 
ment des lanciers puisse verser les habits blancs en ma- 
gasin. Il restera alors, entre les mains des hommes, la 
veste et le manteau (1). 

Le générai Bôurbaki au Major général, à Metz. 

Camp de Chimbiire, S9 juiltsl (nrgspt) (a* 9). 

Un nombre assez considérable d'officiers de la Garde 
impériale sont actuellement & remonter, et la commis- 
sion de remonte du quartier général de la Garde n'a pas 
un seul cheval à leur livrer. 

J'ai l'honneur de prier Votre Excellence de vouloir 

(1) Atmotation m margt : Approuf€, l'Empereur, écrire à Bourî»U. 



LA flUKRRB DE 18704871. 139 

bien foire donner désordres pour que ces officiei'a puis- 
sent recevoir des chevaux de selle et de trait du dépAt 
,'de remonte de Met>, sur l'autorisatioD que je leur en 
donnerai, en vertu de la décision ministérielle du i9 de 
ce mois. 

Le Commandant de la 4* circonscription de remonte à 
Sampiffny, au général Bourbaki à Metz (D. T.). 

UrODTiUc, «9 iDillel. S h. B, Mir (n<2419}. 

Je pense pouvoir livrer k la Garde impériale 50 che^ 
vaux d'artillerie, selle, d'ici à deux jours ; les chevaux de 
trait peuvent être livrés de suite ; le dép6t ne possède 
pas de mulets. 

Le général Bourbaki au Major général. 

Heu, «juillet. 

M- l'intendant militaire de la Garde me rend compte 
que trois voitures d'ambulance i quatre roues et dix 
voitures & deux roues vont être mises à la disposition du 
service des ambulances de la Garde impériale ; mais que 
ces voitures ne sont pas pourvues de leurs harnais. Je 
prie Votre Excellence de vouloir bien donner des ordres 
pour que ces voitures soient accompagnées des harnais 
nécessaires. 

DIVIBIOR nC&BS. 

Ordre de la division n<* 1 . 

Camp d s Cbanibitr*, S9 juillet 

Les différents chefs de service attachés i la division, 
par suite de sa mobilisation, sont : 

M. le sons-intendant Brassel, chargé de tous les ser- 
vices administratifs ; 

H. Boulongne, médecin-major de {" classe, chef de 
l'ambulance ; 
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M. le lieutenanl-oolonel d'artillerie Denecey de Cevilly, 
commandant l'artillerie ; 

M. le chef de bataillon du génie Henry, coinmandaot 
le génie ; 

M. le capitaine de gendarmerie de Simoize, prévôt de 
la division ; 

M, Mathieu, payeur particulier; 

Les troupes attachées à la division sont : 

Artillerie : les 3*, 4' et 6* batteries du régiment monté 
de la Garde. 

Génie : la Iti" compagnie du 3* régiment. 
Gendarmerie : deux brigades à cheval, une 4 pied. 

Le Ministre de la guerre au Maréchat commandant le 
8* corps et la 1" division militaire, à Paris, 



J'ai décidé que le parc d'artillerie de la Garde (400 
hommes, 700 chevaux, 4t2 voitures) serait immédiate- 
ment dirigé sur Metz. 

Le mouvement s'effectuera par les voies ferrées, con- 
formément & l'ordre de route ci-joint. 

Je vous prie de donner les ordres et avis en conséquence 
et de concerter, avec les compagnies de chemin de fer, 
toutes les mesures pour assurer le transport & destioation 
des troupes dont il s'agit. 

Note pour la 4' direction. — On a l'honneur d'informer 
la 4* direction que le parc d'artillerie de la Garde (400 
hommes, 700 chevaux, 1(3 voitures), partira de Versailles 
le 30 juillet, pour Metx, où il arrivera le 31 . 
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à) Shnatiom at emplacements. 
Situation tommaire tTeffeetif, du 29 au 30 Juillet. 
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Situation dei présents au 29 juillet. 
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LA QDERRe DE <87I>-I871. 

Emplanmwit du tronpM an 29 joilUt (1). 

Quartier général h Heti. 

Division Deligny h Meti. 

Division Pi(*rd t Meti. 

DÎTiaionde cavalerie (Dwiaut) à Metz. 

Artillerie et génie à Ueb. 



Journée du 29 juillet. 

RÉSERVE DE CAVALERIE, 
a) Joanianx do marche. 

DITIglON DU BAB&IL. 

Jonmal d* mardie. 

Ia division est en formation i Lunéville ; le général 
da Barail, commandant la division, est seul arrivé dans 
cette place avec quelques officiers, à la date du 29 juillet. 



(1) npL&csmNT DIB Ttonpn au 28idillbt. 

1* La ditision de voltigeura campe au terrain de manœUTre du Ban- 
Saint-Hsrtin. Les terraiai mis h sa dispQsitioD à cet endroit sont : le 
terrain de manœuvre proprement dit, les allées des marrooniers, le 
rivage de la Moselle et les portions du glacis du Fort-Uoselle, suscep- 
tibles d'être occupées; 

i" La division de grenadiers campe au poljgone de Chambière, «on 
ft^nt le long du cimetière. L'état-major de la Garde doit 7 placer, en 
outre, les réserves d'artillerie et les parcs, ainsi qu'une partie de la 
cavalerie. 

Le reste de la cavalerie doit être placé au polygone du génie, tant 
aur les gkeis de l'ouvrage A cornes qu'en avant de la lunette d'Arçon... 
{Lùltre du général Cresfrin, commandant la 5* division militaire, 
au Major général.) 
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b) Organisation et administration. 

Le sous-intendant militaire Schmitz, de ia 1" division 
de réserve de cavalerie, au général du Barail. 

LDDJTiitc, S9 jaillit. 

J'ai l'honneur de vous informer que les voitures d'équi- 
page d'état-major et régimentaires, nécessaires à votre 
division, viennent d'arriver au parc de Toal. 

Je mande, par le télégraphe, au commandant du parc, 
qu'il ait à les expédier d'urgence à Lunéville. AnssîtAt 
leur réception, je m'empresserai de vous en instruire 

Le général de Forton au Major général, à Metz. 
' • Ponl-ih4lous!aD, 29 juillet (n* 15). 

J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence que 
tes étendards des quatre régiments de ma division, 
conformément à vos instructions, ont été versés à l'arsenal 
de Metz. 

Le 10" régiment de cuirassiers, venant de Ghàlons et 
de Sedan, est arrivé ce matin à Pont-é-Mousson. 

Ma division de cavalerie est donc constituée, ou plutôt 
réunie, car les deux batteries (() désignées pour être 
attachées i ma division, d'après le tableau de composi- 
tion de l'armée, ne me sont pas encore annoncées. 

Le iO* cuirassiers n'est pas pourvu du matériel entier 
qu'il doit posséder. 

Quant aux trois autres régiments {i" et 9» dragons, 
7' cuirassiers), j'ai fait tous les efforts possibles pour leur 
foire distribuer les effets qui leur manquent ; je me suis 
adressé à Metz, Nancy et Toul. A Metz, j'ai pu faire tou- 
cher une partie importante de ces effets ; j'ai, en consé- 
quence, autorisé d'urgence ce régiment & faire confec- 



(1) 7* et 8* batteries du 20 régiment à cheval. 



L4. aUBRBK DB 1S7(H87). 437 

tionaer snr place les cordes et piquets d'attache qui leur 
étaient indispensables. 

J'adresse ci-joiat i. Votre Excellence, un état général 
de tout le matériel qui leur manque encore, en tous 
priant de vouloir bien faire prendre des dispositions 
pour qu'il nous soit délivré le plus tdt possible. 

J'insisterai particulièrement sur le prompt envoi des 
marmites, bidons, gamelles et tentes-abris. 

H. le maréchal Bazaioe, commandant le 3* corps, à 
qui je m'étais adressé pour obtenir les voitures régle- 
mentaires destinées au transport des bagages des offi- 
ciers généraux et des officiers de corps de troupe, m'a 
fait connaître qu'il n'avait aucun moyen de transport à 
mettre à la disposition de ma division, et que je devais, 
à ce sujet, m'adresser à Votre Excelleuce. 

Je vous prie donc de vouloir bien m'informer si je 
puis compter sur le nombre complet de voitures qui nous 
sont nécessaires, ou si l'on ne pourra nous délivrer qu'on 
certain nombre de ces voitures... 

Aucune cantine de cuisine pour les officiers n'ayant pu 
être accordée, les officiers des régiments se sont immé- 
diatement procuré tout le matériel qui leur est nécessaire 
à cet efiet, mais ils n'ont pas de voitures pour le trans- 
porter. 

J'apprends à l'instaot que les mandats sur la poste, 
envoyés aux hommes de ma division, ne peuvent être 
touchés à Pont-à -Mousson, faute d'argent. 
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d) sltnatioiiB «t einplac«meiit>. 

DlTISiOn H BOnifUUINB. 

Situation tommam tTeffictif au 29 Juillet. 
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Le général de Bonnemains au Major général, à Metz. 
(D. T.). 

LudMIU, t9juill«(,8 b. 6, iiiatiii(ii< Ï3M). Eipidi«ai9h. 10, mitii. 

Luoéiille, 2* diviiion de réttrve : 
1" rigi nefit de eairassiera. 4S8 cheTftux. 468 hommei. 
î» _ 420 — 460 — (S) 

3- — 431 — 471 — (S) 

4» _ 4i* — 4«4 — (2) 

Ps» d'irtaierie (1). 



(1) La 7* batterie (capitaine commaDdant Raflivn de Val) et la 8* 
(capilainc commaDdant Gonnaud), du 19° régiment, années reipecti- 
Temenl de canons de 4 et de canons à balles, sont désignées pour laire 
partie de la 2* division de réserve de CAiaterie. Parties de Valence les 
28 et S9 juillet, par les voies ferrées, elles arriveront le 30 k Lunéville. 

(î) Chiffres portés en marge de la dépêche. 



LA GUERRE DE 1870-1871. 

S* eompagnie du train dej ^uîpages : 231 homme 

41 cheiaax, 179 mutats. 
1** iimàon de Hterat-. Personne encore arriff (1). 

DITISIOR DB POITOU. 

Situation dt ta division à la date du 39 juillet. 
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Le générai de Forion au Major général, à Metz (D, T.) . 
Poit4-Hoaiwn,9B jaillit, 14 h. 16, mitJii (a>2371). Etpédij* 1 ISh. 30. 

Les 4 pégimenls arrivés à Pont-à-Mousson. Effectif 
total : iS8 officiers, 2,080 sons-officiers et troupe. Total : 
2,238 hommes — 2,066 chevaux. 



(1) A la date du 39 Juillet, remplacement des corps de la diTtoion 
du Barail eit le euÎTaat : 

Le i" rég:inient de chsiieurs d'Afrique débarque à Toulon et en 
repart le toir mâme, par les Toiea ferrées, pour Lunérille, oii il arriTera 
le l«aoilt. 

Le 2* régiment, embarqué & Mera-el-Eébir le S7 Juillet, se trouie 
encore en mer; il luTÎTera il Lunéville le 4 août. 

Le 3* régiment est diTisé en deux portions : le 6* eicadron et la plus * 
grande partie de l'état-m^or, embarqués à Stora le 26 juillet, pourront 
seuls rejoindre à Lunéville; les trois autres escadrons (!<■', 2' et 3*) 
s'embarqueront à Stora le 3 aoât et ne rejoindront la diTision du Barail 
qu'à Saint-Mihiel, le 9 août. 

Le 4' régiment ne partira de Mers-el-Kébtr que les 6 et 7 aoAt; 
dirigé d'abord sur Heti, il ne pourra j parieniret fera partie de l'armée 
de Chilons. 

Quant aui S* et 6' batleries du 19* régiment (capitaines comman- 
dants Jaubert et Bédarrides), parties de Valence les 28 et 39 juillet, 
HIes r^oindninl la division i l^néville, le 31 juillet. 



L* QOItaBB DE 18TO-4811. 



Journée du 29 juillet. 



ARTILLERIE DE L'ARMÉE. 
a) Jonrnal de marclia. 

JOnUIAL DU fitHtaiL BOIBILIE. 

Par décisioa impériale du 47 juillet, le général de 
division Soleilie fat nommé au commandement de l'ar- 
tillerie de l'armée du Rhin. 

24 juUiet. 

Le général quitta Paris, le 2i juillet, avec le maréchal 
Le Bœof, m^jor général de l'armée, pour se rendre à 
Metz, où devait s'établir le grand quartier impérial. 

25 juillet. 

Peu d'heures après son arrivée, le général repartît 
avec le major général poar se rendre, d'abord à Saint- 
Avold, où se trouvait le quartier général du 2* corps; 
puis, i Sarreguemines, où se trouvait le quartier génëral 
doK* corps, 

Les officiers composant l'état-major général de l'artil- 
lerie suivirent le général & vingt-quatre heures de dis* 
tance; ils arrivèrent à Metz le 26 juillet au matin. 

26 juillet. 

L'artillerie de la garde, commandée par le général 
Pé-de-Arros, était répartie de la manière suivante : 
3 batteries montées à la division de grenadiers; 
3 batteries montées à la division de voltigeurs; 
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2 batteries & cheTal & la division de cavalerie ; 

4 batteries à cheval formant, soas les ordres du colonel 
Clappier, la réserve d'artillerie. 

Le colonel de Yassoigne était directeur du parc 

Le général de division Forgeot commandait l'artil- 
lerie du 1" corps ; il avait sous ses ordres le général de 
brigade Joly-Frigola, de qui relevaient la réserve et le 
parc. La réserve, composée de 8 batteries, dont 4 à 
cheval, était commandée par le colonel de Vassart; le 
parc, par le colonel Petitpied. Les 20 batteries du 
l»' corps étaient foomies par les 6«, 9», i2' et 20* régi- 
ments. 

Le général de brigade Gagneur commandait l'artil- 
lerie du 2* corps; il avait sous ses ordres une réserve de 
6 batteries, commandées par le colonel firady. Les 
IS batteries du 2" corps étaient fournies par les 5*, l^* 
et 17* régiments. 

Le général de division de Rochebouet commandait 
l'artillerie du 3* corps; le générai de Berckheim com- 
mandait la réserve et le parc, ayant sous ses ordres, 
comme chef de la réserve, le colonel de Bar. Les 20 bat- 
teries du 3* corps étaient fournies par les 4*, 11* et 
n* régiments. 

Le général de brigade Laflaille commandait l'artillerie 
du 4* corps ; la réserve était sous les ordres du colonel 
Soleille; le parc, sous les ordres du colonel Luxer. Les 
IS batteries du 4* corps étaient fournies par les 1*', 8*, 
15» et n» régiments. 

Le général de brigade Liédot commandait l'artillerie 
du 5" corps; le colonel de Fénelon, la réserve; le colonel 
Gobert dirigeait le parc. Les 15 batteries de ce corpa 
étaient ioumies par les 2», 6», 10", 14» et 20' régi- 
ments. 

Le général de division Labastie commandait l'artil- 
lerie du 6* corps. Le général de brigade Bertrand avait 
•ous ses ordres la réserve et le parc. La réserve était 
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commandée par le colonel Desprels; le parc par le 
colonel Chatillon. Les 20 batteries du 6' corps étaient 
fournies par les 8«, iO», 14* et 19» régiments. 

Le général de brigade de Liégeard commandait l'ar- 
tillerie du 7* corps, ayant sous ses ordres : & la réserve, 
le colonel Âubac; an parc, le colonel Hennet (À.-L.). 
Les IS batteries du 7* corps étaient fournies par les 6*, 
7», 12» et 19» régiments. 

Comme disposition générale, trois batteries étaient 
affectées à chaque division d'infanterie (1 de canons à 
balles, 2 de canons de 4 rayé de campagne). 

(Au 6* corps, la 2* division seule avait une batterie de 
canons à balles; les l'*, 3' et 4* divisions avaient 3 bat- 
teries de 4). 

Chaque réserve de corps d'armée était composée de : 

2 batteries montées de 12 rayé de campagne; 

2 batteries montées de 4 rayé de campagne ; 

2 ou 4 batteries à cheval de 4 rayé de campagne. 

La réserve dn 6* cwps n'avait que 2 batteries à cheval 
de 4; en revanche, elle avait 4 batteries niraitées du 
même calibre an lieu de ÏL 

L'artillerie de chaque division d'infanterie était com- 
mandée par no lieutenant-colonel, ayant sous ses ordres 
un chef d'escadron. 

Dans les réserves qui comptaient 8 batteries, chaque 
subdivision de 4 batteries était commandée par un lieu- 
tenant-colonel. 

La cavalerie des corps d'armée (la Garde exceptée) 
n'avait pas d'artillerie propre : on devait, suivant les 
besoins, lui adjoindre, temporairement, une ou plusieurs 
batteries & cheval de la réserve dn corps d'armée. Cette 
disposition ne s'étendait pas aux divisions de réserve de 
cavalerie qui étaient appelées & jouer un r6le indépen- 
dant et qui, pour cet objet, étaient pourvues de batteries 
spéciales (2 par division]. 
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L'artitlirie des 3 divisions de réserve de cavaleiîe 
avait pour cominandants : 

La Indivision (général do Barail), le chef d'escadron 
Loyer, du 19* régiment; 

La 2* division (général de Bonnemains), le chef d'es- 
cadron Astier, du t9* ré^ment; 

La 3" division (général de Forton), le chef d'escadron 
Clerc, du 20" régiment. 

La réserve générale d'artillerie, placée sous les ordres 
du général de division Canu, était formée de 8 batteries 
montées de 12 rayé de campagne, du 13' régiment, et 
de 8 batteries & cheval de i rayé de campagne, du 
18" régiment, commandées par les colonels Salvador et 
Toussaint. 

Le colonel Hennet (Paul) était directeur du parc. 

Le général de brigade Mitrécé était directeur général 
des parcs; il avait, dans ses attributions, te service des 
ponts de réserve. Néanmoins, les colonels Fiévet et 
Uarion étaient spécialement attachés aux t*' et 3* corps 
en qualité de directeurs du service des ponts, et les équi- 
pages de réserve de Strasbourg et de Tool devaient être 
mis à leur disposition. 

Un équipage de p<mt de corps d'armée, modèle 1866, 
faisait partie du parc de chaque corps (le 6* corps 
excepté). Ces équipages furent fournis : 

An <*' corps, par Anxonne ; 

An 2* co^s, par Strasboai^ ; 

Au 3* corps, par Metz ; 

An i* eorps, par Douai; 

An 5* corps, par Arras; 

Au 7* corps, par Anxonne, 

L'organisation des parcs avait occupé, dès le premier 
jour, l'attention du Ministre de la guerre. Par une série 
de dépêches, en date des 24, 22, 25 et 29 juillet (n** 7, 
8, 10, 11, 13, U, 22), le Ministre taisait connaître au 
général commandant l'artillerie de l'armée les ordres 
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donnés pour la constitution et la conccntrBtîon des parcs 
des divers corps et du grand parc de campagne. 

B'après les dispositions arrêtées par le Ministre, le 
matériel du parc de l'artillerie de la Garde fut constitué 
à Bourges et concentré à Versailles ; 

Celui du parc du 1*' corps fut constitué et concentré h. 
Besançon ; 

Celui du parc du 2* corps fut constitué à Strasbourg et 
concentré & LunéviUe; 

Celui du parc du 3* corps fut constitué et concentré à 
Metz; 

Celui du parc du 4* corps fut constitué i Douai et 
concentré A Verdun ; 

Celui du parc du 5' corps fat constitué à Lyon et con- 
centré à Épinal ; 

Celui du parc du 6* corps fut constitué et concentré i 
laFère; 

Celui du parc du 7* corps fut constitué à Rennes et 
concentré A Vesoul; 

Celui du parc de la réserve générale fut constitué à 
Toulouse. Nancy fut indiqué, ultérieurement, comme 
lieu de concentration. 

La constitution du grand parc fut réglée dès le 
2S juillet; il dut se composer de huit fractions à très peu 
près égales entre elles, fournies par huit directions dif- 
férentes ; Metz, Strasbourg, Rennes, la Fère, Besançon, 
Douai, Lyon et Toulouse. La place de Toul fut désignée 
comme point de concentration. 

Les batteries furent envoyées & l'arinée avec le maté- 
riel des batteries de combat. Les réserves divisionnaires 
destinées à les compléter furent comprises dans l'orga- 
nisation des parcs de chaque corps. Les parcs les four- 
nirent aux divisions dès que leur concentration fat 
effectuée. 
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Le premier soin du général commaadant l'artillerie 
de l'armée fat de se mettre en rapport avec les géné- 
raux commandant l'artillerie des 7 corps d'armée, de la 
garde impériale et de la réserve géaérale d'artillerie. 

Préoccupé des difficultés que devaient éprouver les 
régiments du train d'artillerie de Saint-Omer et 
d'AusoBue (1), pour fournir les énormes ressources qui 
leur étaient demandées, le général pria le Ministre de la 
guerre de donner des ordres pour activer, dans la 
mesure du possible, la concentration du personnel et 
des attelages attachés aux parcs. 

Tout le personnel des officiers et employés de l'artil- 
lerie était réparti dans les corps de l'armée active; il 
fallait, néanmoins, pourvoir aux besoins des deux grandes 
places de Metz et de Strasbourg. 

Elu cas d'offensive, ces places devaient assurer le ravi- 
taillement de l'armée. Si l'ennemi pénétrait sur notre 
territoire, elles étaient destinées à être attaquées, et l'on 
devait les mettre en état d'opposer une résistance éner- 
gique. 

Le général soumit au major général (lettre n' 7) des 
propositions pour organiser d'une manière indépen- 
dante, les services de l'artillerie à Metz et à Strasbourg, 
au moyen des batteries de la garde nationale mobile et 
par un appel fait au dévouement et au patriotisme des 
anciens militaires ayant servi dans l'arme. En même 



0) Il a'eiiglait dans l'armée fraD^aise que ï régiments du train d'ar- 
tillerie; le t" régimeut ï Saiot-Omer, le 2° à Auionoe. Ces corpa 
fiaient i 16 compagnies. Le 1" régiment détachait 1 contpagnie \ 
Alger, t au camp de Clivions et S à Aire; le 2* détachait 1 eompagnù' 
à Strasbourg et 1 à Constaotine. 

■• FMalnlb 10 
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tcuips, l'ordre fut donné d'armer les forts etrenccinle 
de Uetz ; la même mesure fut prescrite pour la place de 
Strasbourg. 

C'est à Strasbourg que devaient être concentrées 
tontes les ressources disponibles pour effectuer, le mo- 
ment' venu, le passage du RfaÎQ. Le général comman- 
dant l'artillerie de l'armée prescrivit an général For^eot 
(lettre n* 3S) d'organiser en équipages le matériel dé 
manoeuvres do régiment de pontonniers, de visiter et 
compléter, au besoin, le matériel de réserve ; de remettre 
en état les bacs, tndiles et ponts volants existant & 
Strasbourg et dans les environs ; d'augmenter les res- 
sources en matériel pour pont permanent, de manière i 
porter i 800 mètres les 300 mètres de ponts provenant 
de la réunion du matériel des ponts de Huningue, Neuf- 
Brisacb et Kebl, afin d'être en mesure de construire un 
premier pont h Kebl et un second sur un autre point dn 
fleuve. Ce précieux matériel Ait remisé dans le canal dn 
Rbéne au Bbin, près de Rbeinau, à trois kilomètres de 
la frontière : le général commandant l'artillerie du 
1" corps dut pourvoira sa sécurité et le placer, »» besoin, 
sous la protection d'une des deux places voisines (Scble- 
stadt et Strasbourg). 

Enfin, pour compléter ces mesures, le général' com- 
mandant l'artillerie de l'armée demanda au Ministre de 
1b guerre de faire diriger sur Strasbourg 40 baquets 
ancien modèle existant à Lyon et des ancres de la 
marine, du poids de 450 à 200 kilogrammes. 

29 Juillet. 

Malgré toute la diligence qu'on y apportait, les con- 
centrations des parcs n'étaient pas encore terminées ; le 
matériel était prêt, les conducteurs faisaient défaut, 
ainsi que les attelages. Cette sitoation Eftcheose provo- 
qua, de ta part du général Forgeot, de vives réclama- 
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tioDS (lettre a* 59} (1). Cependant, le corps Mac-Mahoa 
n'était pas pins mal traité que les autres ; partout, la 
difficulté étai< la même, et l'adminUtration centrale fai- 
sait connaître (lettre n" 85) qu'elle ne pouvait pas répon- 
dre aux demandes instantes qui lui étaient directement 
adressées. 

Le général Mitrécé, arrivé k Toul le J29 juillet, ne 
trouvait, dans cette place où devait se concentrer le 
grand parc, que le matériel du 1*' équipage de pont de 
réserve et 2 compagnies de pontonniers. 

A la même date, le colonel Belu, directeur à Stras- 
bourg (2), rendait compte (lettre n° 91) qu'il lui man- 

(1) Voir page 3t. 

(2) Le roïonei Jirecieur de rarlillerie à Strnabourg, au général SuleiiU, 
à Mets. 

Strub«urg, 89 juillel (n> 9t). 

Je n'ai reçu qa'hÏËr loir, à 10 heures, les lettresS et 10, du 26 et du 
S7 Juillat, que *oui m'itvez fuit l'honneur de m'éarire. Je ne puis 
répondra que (ommBireiaent à 1a premitre lettre, mais j'eaietTsi plus 
tard rétat demiuidé. Le HiButre me demande d'urgence un même état, 
dont il m' envoie le modèle; il est long et difUcile & âtablir par suite 
d«« nombreoses sorties journilière*. 

Je snis charfé d'orgaaifar la fraction S bis du grand pare de cam- 
pagne de I'arm£e du Rhin ; 3,SOO,000 cartouches (mod. lS66) me 
mBoqucnt pour le comi^ter et 7,664 fusées de 2S"°> ; 30 et quel- 
lues Toitores sont prêtes. 

Le premier équipage de sifaf e doit aussi Être formé 1 Straahourg ; j'ai 
reçu Miis de l'eipÛttion de 3fj5 iiouches k feu de gros calibre et de 
JOO aS'ûU ; aiec la dotation de l'École, je pourrai sans doute le com- 
pléter quand j'aurai sa composition . 

Cei pares organisés, k moins d'envois cowdérables de l'intérieur, 
OB ne pent cccnpter sur besucoup de rcMources k tirer de l'arsenal de 
Strasbourg, pour une armée ea campagne, surtout en fait de muni- 
lions. Je n'ai, en fait de harniLChement, que de quoi garnir les mulets 
d'une batterie de C. i, H de montagne. J'attends 372 harnais de Tou- 
louse, nns doota pour tes batteries du 5*, <|ui passent batteries mon- 
tées. 

Tai lîrré, depuis hait jour*, 11 baUeries de campagne (dont 1 de 
montagne), 2 r^rves divisionnaires, 1 parc de campagne de 151 Toi- 
tures, 1 éqoipage de pont modèle 1866. Je complète l'équipage de pont 
de réserve, qui sera monté sur roues dans deui ou trois jours. Eofia, 
j'ai expédié on encaissé 20,000 fusib modèle 1666, sans compter bien 
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qaait, pour organiser la fraction 2 6is du grand parc, 
3,500,000 cartouches (modèle 1866) et 7,664 fusées de 
25 millimètres. Le colonel Belu ajoutait que les parcs 
une fois organisés, à moins d'envois considérables de 
l'intérieur, on ne pourrait tirer de l'arsenal de Stras- 
bourg que des ressources fort minimes pour l'arméo de 
campagne. L'armement de Strasbourg était presque ter- 
miné ; il en était de même à. Belfort. Neuf-Brisach. 
Schlestadt, la Petite-Pierre, le Lichtenberg avaient leur 
armement de siireté ; mais, dans toutes ces places, on 
manquait absolument d'ofBciers, d'artilleurs et de che- 
vaux. 

Malgré les ordres réitérés du Ministre de la guerre, 
les troupes d'infanterie étaient parties pour la frontière 



d'autrei armes délivrées. Nos salles d'armes oe renferment presque rien 
en fusils modèle 1866 et 1S67 et en mousquetons d'artillerie. 

Ea répooie k la lettre n° 10, je puia tous anoancer que l'armement 
de défense de Stranbourg est presque termina, excepté sur les Fronts- 
Sud, du cAté de l'inondation. En cas da siège, il y aurait 72 pièces à 
à blinder; les mogasius dans les traTeraes sont remplis de munitions 
et les magasins de siËge, de poudres ; les armements sont près des 
pièces ; dans quelques jours, je n'aurai plus ni officiers ni oanoonien 
pour les servir. 

L'armement de défense de Belfort est avancé, mais il ne faut pu 
aompter sur les pièces qui composent son armement ; pour les utiliser 
aQIeurs, un temps énorme serait employé pour le désarmement de cette 
place et de ses forts. Comme à Strasbourg, pas d'officiers, pas d'artil- 
leurs et, de plus, pas de chevaui. 

Les places de Neuf-Brisach et Schlestadt ont leur armement de 
sûreté, aucune ressource en horomee et en chevaux pour travailler à 
leur armement de défense. A Schlestadt, on ne peut rien laisser sur 
les remparts en fait d'armements ; faute de (actionnaires, tout serait 
Tolé ou dégradé. 

Les approvisionnements dana toutes ces places (moins les poodres) 
ne vont pas i. la moitié de l'approvisionnement normal. La Petite- 
Pierre et Lichtenberg ont leur armement et des munitions; j'ai obtenu, 
non sans peine, pour chacun de ces forts, un détachement de I sous- 
ofticier et 4 canon niers-servnnts. 

Je n'ai de sacs à terre qu'i Strasbourg, 199,206. Quant aux forges, 
j'en délivre tous les jours h la cavalerie, du modèle ltiS7. Le diiSn 
exact de celles qui restent vous sera donné sur l'état demandé. 
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sans Atre pourvues des rechanges du fusil modèle 1866 
(obturateurs, aiguilles, têtes mobiles). Les dépôts des 
corps avaient négligé d'en donner aux hommes de la 
réserve qui rejoignaient les bataillons de guerre. 

Xn 5* corps, les hommes arrivaient i l'armée sans 
cartouches, et le général Liédot rendait compte qu'il 
était obligé d'en prélever 40,000 sur l'approvisionnement 
de Bitche. 

b) Organisation «t administration. 

Ministère de la guerre. — 4* direction. — Note pour la 
i" direction (Correspondance générale). 

Ptriï, S9 iaillïl 

On a l'honneur de prier la i** direction de donner les 
ordres nécessaires pour que : 

1° La 3* compagnie de pontonniers, qui estiÂuxonne, 
soit dirigée sur Besançon, à destination du parc d'artil- 
lerie du i" corps d'armée. 

Cette compagnie voyagera avec te matériel de l'équi- 
page de pont de corps d'armée qui est & Auxonne ; 

2" La 7* compagnie de pontonniers, qui estiAuxonne, 
soit dirigée sur Vesout, & destination du parc d'artil- 
lerie du 7* corps. Cette compagnie voyagera avec le 
matériel de l'équipage de pont de corps d'armée qui est 
& Auxonne ; 

3* La 8^ compagnie de pontonniers, qui est & Douai, 
soit dirigée sur Verdun, à destination du parc d'ariillerie 
du 4» corps. Cette compagnie voyagera avec le matériel 
de l'équipage de pont de corps d'armée qui est à Douai ; 

4* La 5" compagnie de pontonniers, qui est à Arras, 
soit dirigée sur Épiaal, à destination du parc d'artil- 
lerie du 5" corps. Cette compagnie voyagera avec le ma- 
tériel de l'équipage de pont de coips d'armée qui est & 
Arras, 
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Le Ministre de ia guerre au Major général, à Mets. 
P«rit, s» juillet. 

J'ai l'honneur d'informer Votre Excellence ; 

— 1" Que l'équipage de pont du 2* corps de l'armée 
du Rhin, matériel et personnel, est prêt, ft Strasbourg*, 
et peut rejoindre le parc d'artillerie du corps, A Loné- 
ville. J'en ai, par dépèche de ce jour, informé M. le gé- 
néral commandant l'artillerie du dit corps, en l'invitant 
à prendre vos ordres ; 

— 2" Que des ordres sont donnés, à la date de ce jour, 
pour que : 

1" Le matériel de l'équipage de pont du 1 •' corps d'ar- 
mée, actuellement à Auxonne, rejoigne le parc de ce 
corps & Besançon, avec la 3' compagnie de pontonniers, 
qui y est attachée ; 

2° Le matériel de l'équipage de pont du i" corps d'ar- 
mée, actuellement A Douai, rejoigne le parc de ce corps 
A Verdun, avec la 8* compagnie de pontonniers, qui y 
est attachée ; 

3** Le matériel de l'équipage de pont du S* corps d'ar- 
mée, actuellement A Arras, rejoigne le parc de ce corps 
A Epinal, avec la 5' comp^nie de pontonniers, qui y est 
attachée ; 

4° Le matériel de l'équipage de pont dn 7" corps d'ar- 
mée, actuellement A Auxonne, rejoigne le parc de ce 
corps à Vesoul, avec la 7* compagnie de pontonniers, 
qui y est attachée. 

Les équipages des 1", 4', 5", 7* corps d'armée seront 
ainsi, avec le parc, A la disposition des généraux com- 
mandant l'artillerie de ces corps et pourraient être atte- 
lés chacun, respectivement, A défaut des compagnies des 
{n qI 2' régiments du train d'artillerie qui doivent leur 
être affectées, avec les chevaux du train déjA réunis au 
parc de chacun de ces quatre corps. 

— 3' Que le matériel de l'équipage de pont du 3* corps 
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d'armée et la 1* compagnie de pontoD&iers, qui dût ser- 
vir cet équipage, sont prêts, & Meti. 

Cet équipage se troare ainii, arec le parc, à la dispo- 
sition du général commandant l'artillerie du corps, et 
pourrait être attelé, à défaut de la 6* compagnie du 
{(T régiment du train d'artillerie qui doit lui être affectée, 
avec tes chevaux du train déjà réunis au parc du corps. 

MU. les généraux commandant t'artillerie des i", 3', 
4*, 5" et 7' corps d'armée sont informés, par dépêche de 
ce jour, de ces dispositions. 

Le général Soleille au général Canu, commandant la 
réserve générale d'artillerie, à Nancy. 

HCU.S9 juillet (n* 46). 

Le major général m'informe que les S*, 6', 7', 8*, 9*, 
10% it* et 12« batteries du 13* régiment d'artillerie arri- 
veront & Nancy, par les voies ferrées, aujourd'hui 29 juil- 
let courant, et que 6 batteries du 18° y arriveront le 30. 

Ces batteries étaot destinées A la réserve générale de 
l'armée du Rhin, j'ai l'honneur de porter A votre con- 
uaisBance leur arrivée h. Nancy aux dates susmention- 
nées. ... 

Le Major général au général Soleille, à Metz. 

■«ti, 29jaill<l(D*Si). 

J'ai l'honneur de vous informer que les troupes d'ar- 
tillerie qui sont destinées au grand parc de campagne 
reçoivent l'ordre de se rendre A Tout, où elles arriveront 
par les voies ferrées, savoir : 

1» baUerie principide da 10* d'nrlillerie, le 30 juillet; 
2. _ _ dn 7» _ le sa juiltet ; 

Détachement de la 8* compagnie d'ouTriera d'artillerie, 

le 31 Juillet (2 orftciere, 67 hommea) ; 
Détachement de. la 2* compogaie d'ouvrierg d'artillerie, 

le 31 Juillet (t officier*, 67 horamea); 
Détachement de la i' compagnie d'artiScien, le 30 juillet 

(I officier, 34 horamef). 
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Le général Mitrécé , directeur général des parcs et des 
équipages d'artillerie, au général Soleille, à Metz. 

Tonl, 29 jaillet. 

J'ai l'honneur de tous faire conoaltre que, cooformé- 
meot aux ordres du Ministre, je vicDS d'arriver à Toul, où 
commence à se concentrer le grand parc de campsgne 
de l'armée du Rhin. 

Jusqu'à présent, je n'y ai trouvé que le matériel du 
1*' équipage de pont de réserve, avec les 10» et 12* com- 
pagnies du régiment de pontonniers, sous les ordres de 
M. le chef d'escadron Carré, lesquelles sont destinées & 
servir cet équipage. 

Vous avez sans doute reçu, mon Général, les tableaux 
lithographies indiquant la composition générale du grand 
parc, et sa décomposition en 8 fractions, fournies cha- 
cune par l'un des 8 arsenaux de construction. Je vais 
entrer en correspondance avec les directeurs de ces éta- 
blissements, afin d'être tenu au courant de la situation 
des diverses fractions et d'être en mesure de les faire 
diriger, en totalité ou partiellement, soit sur Toul, soit 
sur tout autre point que vous voudrez bien me désigner. 

Je vous prie, mon Général, de vouloir bien me faire 
parvenir un tableau des situations, états et rapports 
périodiques que j'aurai i vous adresser, avec un modèle 
de chacun d'eux et l'indication des dates d'envoi. 

Le colonel de Girels, commandant rarlillerie de la 
5° division militaire, <m général Soleille. 

MtU, S9 iaillEL 

Par dépèche du 28 juillet, M. le général commandant 
la 6* division militaire m'a informé que l'organisation de 
la garde mobile comprendrait : 
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7 balteries d'«rtillerip 1 Heti, 

t — — à ThiOBTille, 

2 — — à Verdun, 

1 — — à HoDtmédy, 

4 — — k Toul. 

Je demande : 

1° Que les 4 batteries de Metz soient installées dana 
les forts (une dans chacun) et qne les 3 autres soient 
affectées à la place; 

2° Qa'une des balteries de Tbionville soit affectée à 
Longwy ; 

Z" Qae les 4 de Toul soient réparties entre Toul, 
Pbalsbourg, Marsal et Bitche (une dans cbaque place). 

Le train auxiliaire, dont j'ai eu l'honneur de vous en- 
voyer l'état, sera augmenté selon les besoins. Il sera, 
d'ailleurs, puissamment secondé par la voie ferrée que 
je fois construire, entre l'arsenal et la gare, par la com- 
pagnie de l'Est, et par le canal d'embarquement que je 
fais également construire (par le service de la navigation 
de la Moselle), pour mettre l'arsenal en communication 
avec les rampes A rails qui montent à Saint-Julien et 
Plappeville. 

Pour compléter mon personnel, j'aurais besoin 

1<* D'un chef d'escadron (ou capitaine) dans chacun 
des forts de Metz ; 

2' D'un capitaine dans chacune des places de Mont- 
médy, Phalabourg, Marsal et Bitche. 

Je vois, par le courrier d'aujourd'hui, que le Ministre 
m'envoie des gardes; j'aurai l'honneur de vous écrire, 
au sujet des employés, une autre lettre pour ne pas 
retarder celle-ci. 

Le générai Soleil/e au général commandant la 5' divi- 
sion militaire, à Metz. 

iS jailtat(D-l9]. 

Le major général me charge de vous &ire connaîtra 
que l'Empereur a approuvé ce matin l'organisation du 
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service de l'artillerie daos la place de Mets et les antres 
places de la Direction au moyen des ressources sui- 
vantes : 

4° Les batteries de la garde mobile; 

2° Un personnel d'ancionii officiers et sous-offîciers 
d'ariillerie qui rempliraient lf>s fonctions de comman- 
dants de l'artitlerie dans les forts, de g^ardes d'ariillerie 
et de gardiens de batterie. On ferait appel A la bonne 
volonté de ces officiers et sous-officiërs auxquels on 
allouerait, pendant la durée de lenr service, .la solde 
d'activité dans laquelle serait compris» la pension de 
retraite ; 

3<* Un train auxiliaire spécialement affecté au service 
des places, et particulièrement à la place de Metz. 

Il importerait que les batteries de la garde mobile 
fussent mises & la disposition dn colonel directeor de 
l'artillerie, aussitôt après leur réunion qui doit avoir 
lieu le 2 aoAt prochain, et que les anciens ofSciers et 
sous-officiers entrassent en fonctions le plus tdt possible. 
Le colonel directeur aurait besoin, pour compléter son 
personnel, de 8 chefs d'escadron uu capitaines ; 1« 
nombre des employés ou gardes sera ultérieurement 
indiqué. 

Quant au train auxiliaire, il serait, pour le moment, 
composé des voituriers désignés dans l'état (4) ci-joint, 
et qui devraient être dès aujourd'hui réservés pour les 
besoins de l'artillerie de la place, et par conséquent 
exempts de toute autre réquisition. 

Le général Soleille au général Forgeât, à Strasbourg 

ï9 juillet (n- 9U). 

Le service si important de l'artillerie dans les places 
frontières de la Lorraine et de l'Alsace s© trouve désor- 

(1) L'fUt compreod les noms de 10 voituriers, hftbitUDts de Heti ou 
dos lillnge* environnanta, deiaDt fournir eniemble 02 chenux. 
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ganisé, par le départ pour l'armée des officiers et des 
employés d'artillerie de ces places. 

L'Empereur a pensé qa'il était indispensable de 
pourvoir, d'une manière permanente, aux besoins de ce 
service, au moyen des ressources qu'offre l'artillerie de 
la garde mobile et de celles que l'on pourrait créer en 
faisant appel aux anciens militaires ayant servi dans 
l'artillerie. Od confierait à ces derniers les emplois de 
commandant d'artillerie, de gardes et de gardiens de 
batterie, en leur accordant une indemnité correspon- 
dant aux fonctions qu'ils remplissent. Le major général 
», par décision du 28 juillet courant, arrêté que cette 
indemnité serait la solde d'activité, dans laquelle se 
confondrait la pension de retraite. 

J'ai l'honneur, en conséquence, de vous inviter Â 
vous entendre aveo te général commandant la 6* divi- 
sion territoriale, à qui j'écris à ce sujet : 

10 Pour que les batteries de la garde mobile soient 
mises, dès le 2 août, jour de leur convocation, en 
nombre snf^sant, à la disposition du directeur d'artille- 
rie Â Strasbourg, pour l'armement de la place de Stras- 
boui^ et des autres places de la Direction ; 

2° Ponr qu'un appel soit fait, dans la division mili- 
taire, aux anciens officiers et sous-officiers d'artillerie ; 

3° Pour qu'un train auxiliaire soit affecté uniquement 
aux mouvements et aux travaux d'armement de la place 
et soit, par conséquent, exempt de toute antre réquisi- 
tion ; il serait composé conformément aux demandes du 
directeur d'artillerie. 

Ces mesures sont déj& prises dans la direétion de 
Metz; je ne doute pas que vous ne trouviez dans celle de 
Strasbourg les moyens qui permettent d'organiser le 
service de la défense de ces places, d'après les bases 
qui viennent d'être indiquées. 
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RENSEIGNEMENTS 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL, A METZ. 
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99 jaiUrt. 

f 0,000 hommes de troupes prussiennes sont signalés 
comme étant passés le 28 à Trêves, venant de Coblentz 
et marchant vers Saffebrûck; les officiers annonçaient 
qu^ils allaient prendre l'offensive. 

D'après un autre renseignement, le 7* régiment de 
hussards a àù entrer à Trêves le S7, venant de Bonn ; 
enfin, deux régiments prussiens seraient arrivés dans la 
matinée du même jour à Merzig. 

Ces indications, rapprochées du brait diaprés lequel 
le transport des troupes par voies ferrées, des places du 
Rhin sur la Sarre, serait très actif depuis le 26, semblent 
annoncer que la situation est en voie de se naodifier assez 
rapidement sur les rives de la Sarre. 

Un rapport annonce également que le roi de Prusse 
devait arriver aujourd'hui 29, à Coblentz. Le prince 
Frédéric-Charles serait & Rreutznach. 

Dans l'Allemagne du Sud, on affirme que la plqpart 
des troupes bavaroises seraient dirigées sur Wûrtzbourg 
et Aschaffenbourg. 

La division badoise est toujours presque en entier, et 
sauf sa cavalerie, à Rastadt, où seraient également 
arrivés quatre régiments d'infauterie prussienne (parmi 
lesquels les 32", 34" et 37*), ainsi que des pionniers de la 
même nation. 

Les Wurtembergeois seraient eu arrière de la Forét- 
Noire, leur cavalerie occupant la tète des débouchés de 
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cette région, et se retiani par sa droite aux troupes ba- 
doises, vers Oos (1). Jahras. 



(I) 11 ut peut-être intéreseaDt de ilonaer iei comme oontre-partie 
le Rétumé des nnteigntmenlt la plut dtgnei de foi parvenus du 27 au 
X9 juillet , au tujet de ta fornuition et des emplacements de rarmâe 
françaite, tel qu'il se trouve dtju U « Carretpondaoce militnire du init- 
réchftl de Holtke (p. 223) : 

— « i" corps, Mac~Mahon. Chef d'état-major : général Colâon. 
« S difisiou* à Strubourg. ■ 

a 2 divisions près de Strubourg, le long de U loie ferrée «liant i 
Brumith. 
« Le 4*' corps doit aToir 19 batteries, soit, en dehors des 12 batteries 
divisionanires et de la batterie à cbcTal de U diiision de cavalerie, 
4 batteries de 12 et 2 batteries de 4 comme artillerie de corps. 

■ Strasbourg est oomplËtement armé; des mitrailleuses sur affût de 
campagne y auraient été employées, paralt-il. 

— M ï» eorpi, Frouard. Chef d'état-major : général Saget 
■ Quartier général, Saint-Âvold. 

> La diiiition Bataille est à Forbach, en face de dos avant-postes. 

■ D'après plusieurs rengeignementi, on a fkit ou doit faire des tra- 
vaux de fortiDcation à Horsbach. 

— ri 3* eorpi, Baxaine. Chef d'état-major : Hanique {Sic). 

V Le mouvement de ce eorpi, de Meti sur Boula;, à la date du 
22 juillet, est confirmé. 

« La 3* division (précédemment sous les ordres de Lebrun) doit être 
commandée par le général Lorencet. 

— ■ 4* eorpt, Ladmirautt. Chef d'état-m^jer : général Destint de 
Harthille. 

. H Ce corps i^oil actuellement être réani près de ThionviUe. 

« L'avant-garde h Sierck semble comprendre le 2U° bataillon de 
chasseurs, les 13* et 33* régiments d'infanterie et le 11* régiment de 
tbasseurt à cheval. 

ic Deux des divisions de c« corps doivent être commandées par lei 
généraux de Cissey et Pajol. 

— Il 5* corps, de Failly. Chef d'état-major : général Bisio». 
n Quartier général, Bitche. 

« Ce corps est plusieurs fois indiqué comme à 4 divisions. On ne 
lût rien de précis i ce sujet. 

— ■ 6* eorpi, Canrobert. Chef d'état-m^or : général Henry. 

■ Doit être encore à Cb&lons. 

H Od n'a encore aueun détail au sujet de sa etHopoiltion. 
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Le Préfet de la Moselle au Major générai. 

S7 juillet. 

J'ai l'honneur de traosmettre i Votre Excellence le 

télégramme que j'ai reçu de Luxembourg. D'après 

des nouvelles particulières du Luxembourg, ou s'attend 
à être envahi par l'armée prussienne, dès que l'armée 
française entrera sur le territoire prussien. 



— Il 7< corps, Douay Chef d'éUt-major : général Reuon. 
« Onulior géBéral, Beltort. 

t Est toujours indiqué comme eo loie de formation. 

« L« Dourelle qu'il doit m eampoter de 3 diTinont de c&taUrie et 
d'une dif iiioD d'intintuie m répète. Ou oamme, pour eommuidN les 
3 divisioiis de cavalerie, les généraux du Bvail, de BonneaiaiBS, de 
Forton. 

— « Garde, Bonrbaki. Chef d'éUt-DU]or : général DftUTergnc. 
<< Se trouve 1 Ntnc;. 

a h'EmpertuT Na/iolioH s'est rendu hier ï l'armée. 
II Son quartier générai est Naniij. 

■ L'armée conititnée en Àlsaoe et eu Lorraine prend le nom a d'Ar- 
mée du Rhin ». 

u II est encore question d'autres corps; on doit Touloir sani donte 
parier du eorpi qui ge formerait pour uM expédition snr mer et serait 
commandé par le général comte de Palikao, et dn carpe de réfene en 
(«rDMiMn au caMp de Ch&lous. 

• Le coutact entre tes troupes des deui cdtés est devenu plus fréquent 
depuis le 29 juillet. On a*! eocwre aucun indice d'idée d'offensive de la 
part de* Françnis. 

u Va télégramsM venu da Florence aujourd'hui (39 juillet) aauonc« 
l'embarquemeut iromineut, il Civita-Vecohia, de troupw française* b 
destination de la France. EUe« comprennent : 

u La brigade d'iofanterie Guilhemj 

u 6* bataillon de ehuaetffs t 

lOg 1 régiments d'infanterie ; 
« i escadrons du 7' régiment de chasseun t obeval ; 
K 2 baUeriea du 14* régiment d'urtillerte.; 
■I 1 compagnie de sapeurs ; 

■ Le tout sout !«• «rdrea du géoérml de dînsioD DuoMHit. • 
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Le maréchal de Mac-Mahon au Major générai, à Metz. 

Slrathoorg, S9 juillet (n* 36). 

J'ai rhonaeur de faire connaître à Votre Excellence 
que, conformément aux prescriptions de sa dépèche n? i, 
du 20 juillet, le service des renseignements a été con- 
stitué et organisé de manière à remplir le Lut pour lequel 
il a été institué. Seulement, dans l'état actuel des choses, 
les divisions n'étant pas encore complètement organisées, 
il n'a pas encore été possible d'exiger des commandants 
de division, les bulletins journaliers qu'ils doivent me 
transmettre matin et soir. 

J'adresse ci-joint k Votre Excellence une copie des 
renseignements qui m'ont été fournis jusqu'à ce jour, 
soit par le général Ducrot, soit par des particuliers qui 
sont venus eux-mêmes donner des renseignements à 
l'État-Major général. 

J'aurai, l'honneur de transmettre, à l'avenir, A Votre 
Excellence, des bulletins journaliers de renseignements, 
conformément aux prescriptions de sa dépèche du 
27 juillet, n» 58. 

Dti maréchal de Mac-Makm. 

Strasbourg, 39 juillet (Ordre n* 13). 

Les prévôts de gendai'uierie, les adjudants- majors des 
co^is de troupes, les chefs de postes, de détachements 
et de reconnaissances devront tous s'enquérir sans cesse 
des nouvelles, bruits on indices qui pourraient intéresser 
l'armée. Chacun d'eux, en marche ou en station, devra 
résumer ses observations dans un bulletin concis, indi- 
quant la date et l'heure, l'origine et la nature des rensei- 
gnements, et le degré de certitude qu'il parait présenter. 

Ces bulletins, transmis hiérarchiquement, seront, 
chaque matin et chaque soir, adressés par les généraux 
commandant les divisions, au maréchal commandant le 
I* corps. 
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Toute nouvelle importante sera envoyée immédiate- 
méat. 

Lorsque cela sera possible, la substance des rensei- 
gnements sera transmise par le télégraphe au quartier 
général, sans préjudice dé l'envoi quotidien du bulletin 
de renseignements. 

Renseignement fourni le 28 à li h. 35, parle général 
Ducrot. 

L'ennemi occuperait la ligne de WOrth, Langenkan- 
del, Wiudeu, Bergzabern, Pirmasens, Neu-Hornbacb, 
etc. Il y aurait à chacun de ces nœuds de route un esca- 
dron et un bataillon, soit badois>, soit bavarois ; ces 
troupes se relieraient entre elles par de fréquentes 
patrouilles. Elles auraient pour consigne de ne pas 
franchir notre frontière et, dans le cas d'une attaque de 
notre part, de se replier sur Germersheim ou Landau. 

Un corps qu'on évalue à 2S ou 30,000 hommes, en 
partie de troupes prussiennes, serait concentré entre 
Landau etNeustadt. 

Bulletin de renseignements du 29 au soir. 

Strasbourg, 39 juill»! (n* Sj. 

Un officier de mon état-major, le commandant Tissier, 
revient de Wissembourg, où il est resté hier 28 de 
10 h. 1/2 du matin à 1 heure après-midi. Depuis la 
veille au soir, on n'avait pas vu la moindre patrouille en 
deçà de notre frontière. 

De Bavière, on a pu faire connaître que 

les Bavarois et Badoîs appuyaient & droite, le 28 au ma- 
tin, vers Bitche et Sarreguemines, et qu'on attendait 
dans la journée les Prussiens pour occuper la frontière 
de Wissembourg & Lauterbourg. Ce renseignement est, 
d'ailleurs, en partie infirmé par les rapports arrivés bier 
soir et ce matin de Lauterbourg, oii les Bavarois ont 
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encore paru hier soir. Us auraient frappé une réquisitioa, 
sans payer ; ils auraient forcé des habitants du pays à 
les suivre pour travailler à. des ouvrages défensifs, dans 
la forêt du Bienwald, 

Ou avait cru un instant, à Wissemboarg, que l'ennemi 
occupait hier le col du Pigeonnier, entre Lembach et 
Wissem bourg. Un habitant, venu de Lembach dans la 
soirée, n'y a vu personne et à constaté que personne n'y 
avait paru. 

Les douaniers français, qui s'étaient d'abord retirés 
de leurs postes après les premières incui-sions, retournent 
partout. 

Sur le Rhin, en face de Port-Louis, des douaniers 
badois ont tiré sur les &6tres... 

Selon toutes probabilités, le général Ducrot est actuel- 
lement à Lembach, à Climbach et au col du Pigeonnier, 
se reliant avec le corps du général de Failly, A Neunhof- 
fen; il occupe ReichsholTeD, Frœschwiller, Wœrth et le 
col de PfaSenshIick, entre Lembach et SouItz-sous-Fopêt. 

La division Oouay occupe Haguenau, Soultz-sous- 
Forét, Gunstett et Seltz. 

Des renseignements, venus de Neuf-Brisach aujour- 
d'hui, disent qu'il se forme une armée considérable der- 
rière la Forél-Noire ; c'est là une répétition de ce qui a 
été dit souvent. 

Strasbourg, 29 juillol. 

Banseignements gënéranx (Biven da Rhin). 

Il est parfaitement certain maintenant que le chemin 

de fer badois, de Achern à Fribourg, est totalement 

interrompu. Les rails sont enlevés en plusieurs endroits. 

Le tablier de fer du pont de la Kinzig (près de Kehl} 

existe toujours. Les culées seules ont été détruites à 

coupa de canon. 

Les troupes wurtembergeoîses sont cantonnées et 
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logées chez l'habitant au pied des montagnes, depuis 
Achem jusqu'à OfTenbourg. 

Le 5* régiment d'infanterie badoise en garnison à Fri- 
bourg, a été dirigé, le 19, sur Mannheim. Depuis le 26, 
il serait remplacé par un régiment d'infanterie prus- 
sienne. . 

De Fribourg à Donaueschingen, il n'y avait rien de 
saillant à noter, le 26, dans la Forët-Noire et sur ta ronte 
qui relie ces deux points. 

A Donaueschingen, catme absolu. Quelques hommes 
isolés. 

A Wiltingen, même calme à signaler le 26. 

A Rottweil, même calme à signaler le 26. 

Le 26, il n'y aurait plus à Stultgard pour garnison 
qu'un régiment d'infanterie et un régiment de cavalerie 
formant la garde d'honneur du roi. 

A Ulm se trouvait encore une grande agglo- 
mération de troupes. 

A Ludwigsbourg étaient campés, le 26, les 2* et 
3* régiments d'infanterie wurtembergeoise, ainsi qu'un 
régiment de dragons de même nation. 

A Mûhiacker (le 26) : les 2* et 10« régiments d'infan- 
terie bavaroise et le 1"' régiment de dragons prussiens. 

Le 26, il ne restait plus à Carlsrube que le régiment 
de grenadiers, qui quittera avec le grand-duc, le 28. Le 
prince royal était annoncé pour le 27. Il devait occuper 
le palais ducal. Devant la porte de France campait un 
régiment de dragons prussiens. 

A Rastadt, les 3», 6* et i' {en partie) régiments prus- 
siens arrivaient : ce sont des régiments de grenadiers. 
Le 34' était au complet : un dépôt était à Francfort. Il y 
avait plusieurs batteries installées en dehors de la ville. 

Le roi serait attendu poui- le 29 il Francfort. 

A Heidelberg, il n'y avait, le 26, que de petits déta- 
chements de troupes mLites. 
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A Mannheim, le 27, il y avait les 2* (II' corps), 4* 
(I" corps) (en partie), 86' fusiliers (IV* corps), et 96" ré- 
fj^ment (IV" corps) d'infanterie prussienne, plus le i' dra- 
gons prussiens (V* corps). Les 26' et 86" d'infanterie 
avec 2 batteries d'artillerie partaient le même jour . 

pour Le 66" {IV" corps), arrivé dans la nuit 

du 27, repartait le 2S pour 

Le même jour arrivait à Mannheim une batterie d'ar- 
tillerie. 

Il est k remarquer que toutes ces troupes présentes h 
Mannheim appartiennent généralement aux XI* et IV' 
corps prussiens (1). 

A Neustadt, il y avait le 28, un détachement de 
SOO hommes d'infanterie prussienne. Dans la nuit du 27 
au 28, beaucoup de troupes s'étaient dirigées vers 
Hayence. 

A Germersheim (Badois, Bavarois et Prussiens), un 
régiment' d'artillerie prussienne y était arrivé le 27. 

A Landau, Badois, Bavarois et Prussiens. 

A Bergzabern, le 28, un régiment d'infanterie bava- 
roise, un bataillon de chasseurs à pied bavarois, et te 
5* régiment de dragons prussiens (XI* corps). 

A Scbvfeigen, le 28, 300 hommes d'infanterie bava- 
roise et iOO cavaliers 

A Nollingen, en face de Rheinfelden, les habitants ont 
été prévenus par les autorités badoises, qu'ils auraient i 
rentrer leurs récoltes, en prévision d'un camp 

Des travaux s'exécutent nuit et jour, depuis Hagenbach 
jusqu'au pont de Maxau. 

Le courrier a encore été saisi le 27 à Scheibenhardt, 
entre Wissembourg et Lauterbourg. 



(1) On'a reproduit cas chiffrer tels qu'ik sont doaaét par le docu- 
ment. Ceux qui tout enlfe pareolhè«es ont Hé ajoutés au crajon sur le 
document par le destinataire, ce qui eipliquc la discordaDCe qui existe 
entre )e« uriR fl hs nutrps. 
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. . . . Ed réaUté, U semble résulter de cette série de do- 
cumenta, que l'aile gauche de l'armée eQuemie se refose 
de plus en plus, que les deux quartiers généraux des 
deux armées se rapprochent, que les corps baduis ou 
bavarois sont relégués eu arrière, enfin, que les masses 
prussiennes sont concentrées dans un rayon fort rap- 
proché de Coblentz, Mayeoce et Francfort. Quant aux 
troupes qui s'appuient à la Forét-Noire, elles ne seraient 
en réalité qu'un rideau sans importance : le fait est 
. constaté partons les agents, qui n'ont absolument trouvé 
personne depuis Horb. Donaueschingen, jusqu'à Schaf- 
fhausen. Dans ce moment, pour le c6té que j'observe, 
toute l'inquiétude semble se porter sur liaodau, Ger- 
mersheim, Manobeim, Maxau et Rastadt. 

A l'instant, M. le directeur des douanes m'apprend 
qu'une nouvelle contribution vient d'être frappée hier 28 
sur Lauterbourg. 

Les renseignements qui précèdent semblent être résumés 
et annoncés par le document ci-après : 

Le capitaine Jung au Major général, à Metz (D. T.) ; 
Slratitoiirg, 29 juill» 1. 1 b. S. ioir (d* 2384). Ei'p4di«« à S b. 45, hhi 

Arrivée du prince royal à Carlsruhe. . . . ; concentration 
de troupes prussiennes à Mannheim, Germersbeim et 
Maxau. Travaux i l'ouest de Maxau et A l'est de Rastadt. 
J'envoie détails complets par dépêche ordinaire. 

Le commandant d'Hugues au général de Montmorie, 
commandant la 1" brigade de la 2' division du 1*' corps : 
CtmpdeSclli.ïSjnilttl. 
(Renseignements transmis au Maréchal, au général Ducrot 
et au général de Septeuil, le 29 juillet.) 

(De) Lauterbourg (un agent) chargé de renseigner 

l'Étal-Major général sur le mouvement des troupes étran- 
gères à la frontière, nous déclare à l'instant que les Prus- 
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siens ont débarqué toute la nuit à la ^are de Kandel. 
Od présume qu'uu corps important se dirige sur Lauter- 
bourg;. On y a vu des hussards prussiens gui ont rem- 
placé les Badois et les Bavarois passés en seconde lig^ne. 

(L'agent) de Lanterbourg, au commandant d'Hugues, 
à Seliz : 

UuUrboorg, 29 juillel. 

J'ai l'honneur de vous informer que, la nuit dernière, 
Tennemi n'a fait aucun mouvement extraordinaire sur 
la lisière de notre frontière qu'il semble ne vouloir que 
surveiller; il y a eu des patrouilles à pied et à cheval; 
après l'exécution de leur mission, elles se replient tou- 
jours dans la forêt. 

Le même au même : 

Ualerbourg, S9 jaillel. 

Comme suite à mon rapport de ce matin, j'ai l'honneur 
de vous informer qu'bier soir, vers 6 h. l/^> t^îs ^^~ 
gons hadois sont rentrés en ville à Lauterbourg : l'un se 
tenait sous la porte, pendant que les deux autres par- 
couraient la ville ; cette incursion avait pour but évident 
d'explorer la frontière et savoir des nouvelles de notre 
année. 

2« CORPS. 
Le générai Frossard au Major général. 

39iaill«t. 
Conformément aux prescriptions de votre dépèche 
n" 58, du 27 courant, j'ai l'honneur de faire connaître & 
Votre Excellence les noms des officiers d'état-major qui 
composent le laureau de renseignements de mon corps 
d'armée, savoir : 

HU. Kienlin, chef d'escadron, chef du sertice; 
Co»ta de Serda, capitaine ; 
Allaîre, upitaine. 
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J'avais déjà rendu compte de ces désignatioDS par une 
dépèche, n" li3, du 21 courant. 

J'aurai l'honneur de faire parvenir deux fois par jour, 
à votre État-Major général, le bulletin des renseigne- 
ments qui auront été recueillis dans mon corps d'armée, 
et je joins à la présente dépêche un résumé des faits 
c[ui sont à ma connaissance jusqu'à ce jour. 

Rapport annexé à la lettre ci-dessus (10 heures du 
matin). 

Dans toutes tes reconnaissances exécutées jusqu'à ce 
jour en avant des campements de Saint-Avold, Bening- 
Merlebach, Spicberen etForbach, l'enoemi n'a été ren- 
contré nulle part en force. Cela tient à ce que les Prus- 
siens n'occupent pas la rive gauche de la Sarre; ils y 
ont seulement quelques détachements dont les commu- 
nications sont assurées par les ponts de Sarrebrilck, 
Wei'den et Sarrelouis. Ces détachements envoient jus- 
qu'à notre frontière de fréquentes petites patrouilles, qui 
échangent, soit avec nos reconuaissancea, soit avec nos 
grand'gardes, quelques coups de fusil. 

Ces petits engagements, sans grande importance, ont 
cependant constaté que notre armement était supérieur 
à celui des Prussiens, et il en résulte pour les troupes 
de la 2* division, qui sont plus près de l'ennemi et pour 
lesquels ces engagements sont plus fréquents, une con- 
fiance qui va chaque jour croissant. 

On a signalé, tous ces derniers jours, une grande 
activité dans le service du chemin de fer qui conduit de 
Trêves k Sarrelouis, et de cette place à Sarrebriick et à 
Mayence, activité qui serait d'accord avec ce qui se dit 
d'une grande concentration de troupes, qui certainement 
se fait en arrière de SarrebrUck. Sarrelouis et Sarrebriick 
sont la tète de cette concentration et, dans chacune de 
ces villes, seraient de 4,000-^ S,000 hommes formés : à 
Sarrelouis, des 20* et 70" d'infanterie, avec 2 escadrons 
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du 7* haaaards, et i Sarrebrûck, des iO* et 69* d'ialàn- 
terie avec le restant du 7* hussards. 

Ea arrière, des troupes, dont il est impossible de 
savoir la force et au sujet desquelles des évaluatious très 
différentes ont été données, seraient échelonnées par 
Duttweiler, Sultzbach, Lanzweiler et Neunkirchen, jus- 
qu'à Ottweiler et Saint-Wendel, où seraient les rassem- 
blements les plus considérables. Toutes ces lignes se- 
raient composées du YIII* corps et de certaines fractions 
de Bavarois, sous le commandement du général de 
Gœben. On dit même que le VII* corps est déjà en 
mouvement dans la direction d'Ottweiler. L'ensemble 
de ces troupes serait sous le commandement supérieur 
du général Herwarlh de Bittenfeld. On parle aussi d'une 
assez forte concentration à Lehbach. 

Dernières nouvelles. — Deux espions, arrivés de Sarre- 
brîick, annoncent que les ponts de la Sarre, aussi bien 
ceux de l'intérieur de la ville que ceux du chemin de fer 
et de Wolcklïngen, viennent d'être barricadés avec des 
traverses et des sacs à terre. Derrière chaque barricade 
crénelée, on a établi un tonneau de pétrole entouré de 
paille. A Wolcklïngen, il y a un bataillon campé sous la 
tente. 

A Duttweiler, on signale toujours une grande acti- 
vité et une grande concentration d'artillerie et d'infan- 
terie. 

Les eanx de la Sarre sont plus hautes depuis quelques 
jours; on aurait ouvert les écluses de Guidingen et de 
la Stangen-Mahle. 

Le service d'espionnage devient fort difficile, 

les lignes étant très sévèrement gardées. Trois hommes, 
partis depuis cinq jours pour aller reconnaître la posi- 
tion de Duttweiler, ne sont pas encore revenus. 

Les renseignements ci-dessus sont ie résumé de ce 
qui a été recueilli et des appréciations des différents 
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commandants des divisions. Ils présentent encore de 
grandes incertitudes. (Bulletin o. I.) 

Rapport du bureau des renseignements [H h. du soir). 
Aucun renseignement nouveau n'est parvenu depuis 
ce matin. D'après un déserteur du 70*, en garnison h 
Sarrelouis., arrivé dans l'après-midi, cette place serait 
occupée par les 2" et 3* escadrons du 7* ublans, par le 
30* de fusiliers tout entier et 3 compagnies du 70* (& 
l'effectif de 180 hommes par compagnie). Les bruits de 
caserne parlent de forces considérables rassemblées en 
arrière de Sarrelouis et Sarrebnick. Ce déserteur n'a pu 
en dire davantage, (Bulletin n° 2.) 

SITIBION BATAILLE (à Foi'b&ch}. 

Le général Bataille au général Frossard, à Saint-Avold. 
(Pièce sans date, classée au 29 juillet.) 

Urgent. — La division est réunie, reconnaissance ren- 
trée, rien de nouveau. Elle a vu les grand'gardes enne- 
mies et ramène 2 douaniers. La garnison de Sarrebrtlck 
comprend : te 7* ublans, le 40* d'infanterie et un régi* 
ment arrivé eette nuit. 

DIVISION DE LiVBAUCOUPBT {fc BeDiog], 

Rapport du 28 au 29 Juillet. (Renseignements.) 
Un espion a été successivement & Naasweiller, Em- 
mcrsweiller, Saïnt>Nicolas, Carlsbronn. Les deux pre- 
miers points sont sur la route de Sarrelouis, les deux 
derniers à gaucbe de celte route. Il n'a rencontré aucune 
force prussienne. 

Les nombreuses relations et connaissances que pos- 
sède cet homme dans les villages parcourus lui ont 
permis d'apprendre que de grandes forces prussiennes 
étaient massées entre Sarrelouis et Sarrebrûck, formant 
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une armée sous le commandement da prince Charles, 
partie en arrière de la Sarre, le long de la chaussée du 
chemin de ter. Que le prince Cbartes, présent encore le 
27 juillet, était parti du quartier général le 28 au matin. 
La force de cette armée est évaluée par les habitants & 
200,000 hommes. On dit que le point le plus occupé est 
le KoUerthal, en arrière de Fielding (1), à 2 ou 3 kilo- 
mètres de la Sarre. Le KôUerthal est un pays très acci- 
denté, très boisé, dans lequel se trouvent de nombreux 
puits miniers. Engelfangen et Altenkessel en sont les 
centres. Altenkessel, un tout petit hameau, serait, 
d'après les mêmes dires, le point choisi pour l'étahtisse- 
ment du quartier général de l'armée. Le prince Charles 
s'y serait tenu jusqu'au 28 au matin. 

Altenkessel est dans là partie la plus tourmentée du 
Kollerlhat et offre une position défensive très belle. 

11 ne passe du reste jusqu'à présent, sur la rive 
gauche de la Sarre, que des patrouilles et des détache- 
ments tout à fiait insignifiants, atteignant tout au plus 
100 ou 150 hommes; la position et la marche de ces 
petites troupes varie chaque jour. 

Tous les Prussiens de la frontière pensent que l'inten- 
tion de l'armée prussienne est de rester massée derrière 
la Sarre et de disputer les passages dans des positions 
connues, étudiées et fortifiées. 

Un autre espion a été & Grande-Rosselle, oà il n'a pas 
vu de troupes prussiennes 

11 a appris aussi, mais avec bien moins de détails, la 
position de l'armée prussienne derrière la Sarre et l'ah- 
sence de forces considérables sur la rive gauche de ce 
cours d'eau. 

P.-S. ' — Un troisième espion, interrogé à l'instant, 
confirme le dire des deux autres en ce qui concerne les 

(1) Wolcklingenî 
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patrouilles envoyéea sur la rive g-aucfae de la Sarre ; il 
aMrme de plus que qod Beutement tous les ponts sont 
minés, mais qu'ils sont barricadés, et qu'on y a porté de 
la paille et des tonneaux de pétrole pour suppléer à la 
mine, si besoin en était. U n'a, du reste, pu donner que 
peu de renseignements sur les troupes prussiennes, au- 
cun sur les concentrations dont avait parlé le premier. 
Il a rencontré simplement le long de la Sarre, entre 
Saiot-Jean et Fielding (4), le 40' et le 96' prussiens, plus 
des détachements de uhlans, en même temps qu'il a vu, 
à Outtwciler, une assez grande quantité d'artillerie. 

3' CORPS. 
Bulletin de renseignements pozir la journée du 29 juillet : 

Le commandant Lafouge, du 15* bataillon, a exécuté 
une reconnaissance en avant de Teterchen ; il résulte de 
son rapport que, positivement, il n'y a pas de rassemble- 
ment de troupes à Berus ni à Filsberg, comme on l'avait 
annoncé. 

Un Français est allé & Sarrelouis le 27 et n'y a vu 
aucun rassemblement de troupes un peu considérable. 
{Extrait du même rapport.) 

Le général de Castagny rend compte qu'(oQ) lui 
a affirmé avoir vu deux régiments prussiens, le 30* 
(Mayence) et le 70* (VIIP corps) à Yarden, & 6 kilo- 
mètres de Sarrelouis. Ils ont élevé un ouvrage qui est 
sans doute une tète de pont : on dit le pont miné ; les 
soldats sont sous la tente. 

Au lieu de Yarden, ce doit être Werden, près de 
Wolcklingen, au confluent de la Rosselle. Cela explique 
la présence de patrouilles d'iafanterie ji Creutzwald. 
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Le maréchal Bazaine au général Metman, à Volmunsler: 

BaaltT,S9 juillet (u*1}. 

Veuillez faire prendre des renseignements détaillés 
sur la topographie du cours de la Sarre, entre Freme- 

stroflF et Waldevrange Il ne faut pas 

faire de reconnaissance, mais seulement prendre, aussi 
secrètement que possible, tous les renseignements qui 
concernent la nature du terrain, des berges, la profon- 
deur et la largeur de la Sarre en ce moment. Vous me 
communiquerez ces renseignements, qui doivent rester 
absolument confidentiels, 

4' CORPS. 

Bïdletin des renseignements du 29 juillet. 
Frontière du côté de Sierck. 

Une reconnaissance française de 3 escadrons de hus- 
sards et 1 bataillon d'infanterie est partie de Sierck 
le 2S, à 3 heures du matin, a fouillé le village prussien 
de Perl, où elle a reçu cinq coups de feu, probablement 
tirés par des vedettes ennemies qui se sont repliées dans 
la direction de Borg. La même reconnaissance a aperçu 
à une grande distance, du côté de Besch, d'autres 
vedettes prussiennes. 

Saarbiirg (1). — Une force ennemie assez considérable . 
se proposerait de défendre le passage de la Sarre, à Saar- 
burg. (Renseignements privés d'une origine douteuse, 
fournis à une reconnaissance.) 

Merzig. — On confirme les renseignements indiquant 
que 2 régiments prussiens sont à Merzig. (Renseigne- 
ments privés.) 

Frontière^ du côté de Tetrrcken. — Une reconnais- 
sance de cavalerie, poussée en avant du côté de Teter- 

(1) 10 ktlomëtret sud de Coni. 
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chen, oe signale dé ce côté que des vedettes prus- 
siennes. 

Oq parle de rassemblements de troupes à WittUctt, 
Bitburg et Speicher. Ces concentrations , annoncées 
depuis plusieurs jours déjà par nos espions, paraissent, 
d'après les renseigne ments les plus récents, n'atteindre 
que quelques milliers d'hommes. Il y aurait à croire 
que l'ennemi tend à exagérer l'importaur^e des forces 
qu'il réunit de ce cAté. 

(Un agent) à Thionville au maréchal Bazaine : 

ThioDTille, I9juillei. 

Mes informations d'aujourd'hui sur les mouvements 
des troupes prussiennes se réduisent à ceci : 

Le 70" de ligne aurait quitté Sarrelouis pour se diri- 
ger sur Sarrebrack. 

La place de Sarrelouis serait submergée et presque 
tous les habitants auraient quitté la ville. 

Des hussards du 7* et du 8' régiments seraient écbe* 
lonnés sur la frontière. 

Beaucoup de soldats, se disant tous du 40' de ligne, 
couronneraient les hauteurs qui bordent le cours de la 
Sarre. 

Beaucoup de militaires de la réserve se dirigeraient 
sur Trêves pour s'y faire habiller. 

Dans un grand nombre de villages, surtout aux envi- 
rons de Conz, on aurait reçu l'ordre de préparer des 
logements pour les troupes. 

450 & 200 chariots et voitures, chargés de paille, etc., 
destinés la plupart au transport des blessés, se dirige- 
raient sur Trêves (en passant par les gares de Birken- 
feld, Neuakirchen et Sarrebrùck). 

On amènerait des vivres, de ta paille et du foin à 
Wittlich, où se concentrerait la réserve. 

Du c6té de Remich, tes soldats prussiens, poursuivis 
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par les Français, se seraient réfugiés, à. différentes re- 
prises déjà-, sur le sol luxembourgeois. 

J'attends, ce soir ou demain, des renseignements plus 
précis, plus affirmatifs; je m'empresserai de vous les 
transmettre. 

P.'S. — Od m'avise & l'instant même (S heures du soir) 
que toutes les troupes restées à Trêves et aux environs 
de Gonz se dirigeraient en ce moment sur SarrebrUck. 

5« CORPS. 

Bulletin de renseignements : 

Strreguemines, 29 jailtel. 

Le NUI" corps paraît occuper les positions comprises 
entre Sarrelouis et Hombourg, par Neunkîrchea ; la 
réserve & Lehbacb. Il serait sous les ordres du général 
de Bittenfeld. Le général Goeben commanderait à Sarre- 
louis, qui aurait pour gouverneur le général de Bar. 
{Renseignement du 27 juillet, midi ; n'a pu être contrôlé. 
Communiqué au général Frossard.) 

29 juillet, 9 heures du malin. — Une division moitié 
bavaroise et moitié prussienne, est concentrée A Saint- 
logbert. 

A Sarrebrtick, pas d'ouvrages de campagne, garnison 
ordinaire, 40* régiment (VIII* corps) et 1/2 régiment de 
uhians. La 2* portion de ce régiment était hier, dans 
l'après-midi, à Duttweiler, avec les bagages du 40' 
(environ 15 voitures). 

A Friedrichsthal (N. de Duttweiler), 3" bataillon de 
pionniers (111° corps), campé près du tunnel et chargé de 
le détruire. 

Le génie militaire conduit rapidement le chemin de 
fer de Kreutznach à Kaiserslautern directement. 

Huit régiments, parmilesquelsétaientle2l''(n*corp8}, 
22»(VI« corps), 38", 48» (III» corps) et 9« dragons (X« 
corps), se sont dirigés il y adeux ou trois jours, de Bin- 
gen, vers le Palatinat (peut-être vers Kaiserslautern). 
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Les réserves rejoigoaiect, dans la nuit du 27 an 38, 
Trêves et Sarrelouis (par voie ferrée). 

Feu de monde à Mannbeiin (vu par un désertear). 
Concentration vers Landau (sans précision). 
, P.-S. — Un espion se trouve, en ce moment, & Saint- 
Wendel. Un deuxième est parti ce matin pour Trêves. 
Il ne pense pas pouvoir revenir avant mardi (I). On a 
cherché à assurer le contrôle immédiat. 

Le gémirai de Failli/ au Major général : 

Ssrregudiijnes, f 9 juillel. 

En réponse à la dépêche de Votre Excellence, en date 
du 27 juillet courant, j'ai l'honneur de vous faire con- 
naître que, tout en fonctionnant depuis le 21 de ce mois, 
le service des renseignements n'a pu être établi d'une 
manière complète. 

M. le commandant Pcrrotin, qui est chargé de fa. 
direction, se trouve complètement seul, le nombre des 
officiers de l'État-Major général étant insuffisant, par 
suite de l'absence d'un deuxième chef d'escadron et des 
nécessités absolues du service général. 

Néanmoins, cet officier supérieur a réuni immédiate- 
ment un certain nombre d'hommes présentant des ga- 
ranties et pouvant fournir des renseignements sur les 
localités les plus voisines de la frontière. A présent, il 
commence à entrer en relation avec des personnes pou- 
vant donner des indications plus étendues et plus sûres, 
ainsi que le constate te bulletin ci-joint. 

Pour le moment, nous n'avons qu'un courrier par jour 
pour Metz, il vous portera un bulletin journalier qui 
paraît suffisant, en raison du temps nécessaire pour 
recueillir les renseignements. En cas urgent, je vous 
ferai passer un deuxième bulletin par le télégraphe. 

Il serait nécessaire que le bureau politique reçât 

(1) Le 29 juillet 1870 Ëtait un vendredi. 



quelques cartes photographiées, au 1/50,000'', de la 
Bavière et de la Prusse rhénane; celles qui ont été 
adressées à l'État-Major général du .1* corps étant sans 
cesse employées pour le service général. 

P.-S. — Les reconnaissances faites de Bitcbe vers 
l'Est, ne permettent pas de supposer que le rapport du 
chef d'escadron du 2" lanciers, faisant mention du mou- 
vement d'un corps ennemi, de Lanterhourg vers L'inté- 
rieur, soit exact. 

GARDE IMPÉRIALE. 

Le général Botirbaki au général Picard, commandant 
la 2" division d'infanterie de la Garde : ' 

Heli, 39 juillit. 

Il lui rappelle la dépêche du Major général, du il juil- 
let, relative à l'organisation du service des renseignements, 
et le prie de lui faire connaître le nom du capitaine qui 
aura été désigné dans C état-major de la 2* division. 

RENSEIGNEMENTS TIRÉS DES JOURNAUX. 

L'Indépendant de Loir-et-Cher : 

BIo!!. S9 juilUI. 
(Correipondance ipéciale de Luxembourg, 26 juitlet.) 

J'ai été témoin de la concentration de 60,000 hommes 
sur Mayence, et, dès le lendemain, Goblentz qui avait 
été primitivement abandonné avec une faible garnison, 
recevait 20,000 hommes de l'armée de Mayence. Il en a 
été de même pour les autres villes fortes qui gardent la 
route de Berlin, par le sud et par le nord. Mais le plan 
primitif de l'armée prussienne était de défendre le pas- 
sage de la Sarre et de la Queich, qui sont les deux bases 
d'un quadrilatère dont le Rhin et la Moselle forment les 
deux autres e6téa, Mayence et Francfort se trouvant au 
point d'intersection des deux derniers. Ce plan a été 
abandonné sur les avis du moréchal de Moltke 



L'état-major prussien parut alors se proDoncer pour le 
plan de 1866. Deux armées, l'une du Nord, l'autre du 
Sud, se dirigeant séparément vers les deux points de la 
frontière française, que les traités de 1815 ont ouverts à 
l'ennemi par Strasbourg: et par Metz. Une armée de 
réserve sous les ordres du viens roi, marchant entre les 
deux. Cette manœuvre nécessitait la division des forces 
de noire armée et nous interdisait l'expéditioa sur la 
Baltique, objet de craintes très vives de. la part de l'Al- 
lemagne du Nord. 

Le Précurseur d'Anvers : 

99 jaillet. 

On écrit des bords du Rhin, que les Prussiens coacen- 
trent l'armée du Rhin sur la frontière française, entre 
Trêves et Montzîngeu. On s'attend k une invasion géné- 
rale de l'armée prussienne du Rhin en France. 

70,000 Allemands occupent Mayence; à Cologne, il y 
a un corps de 30,000 cavaliers, complètement équipés et 
pr£ts Â marcher au premier signal. 

Le Nouvelliste iTAltona : 

S9juiM«I. 

Voici la force de l'armée française, comparée à celle 
de l'armée allemande ; 

CmiHdéTilioD 

Fruu. do Nord. Sud. 

Hommsi. flommM. UoDunn. 

Sur le pied de guerre.. .. 160,000 

Réâerre 83,000 

Garde mobile 190,000 

Totaux. . . . 6»3,<J00 960,900 174,000 
l,i:U,000 
Ce serait une erreur de croire que les forces de l'Alle- 
magne seraient épuisées avec ce chiffre. Le nombre des 
hommes en devoir et en état de servir dans l'Allemagne 
du Nord s'élève en outre & 100,000. 
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Le total français reaferme, au cootraire, 150,000 
gardes mobiles n'ayant encore aucune instruction mili- 
taire. 

La Gazette de Silésie : 

99 jaillflt. 

La situation, jusqu'au jour prochain où le gros de 
l'armée allemande sera sur te Rhin n'est pas telle qu'elle 
puisse faire espérer grand succès aux Français. Si 
l'ennemi s'avance dans le Palatinat ou dans la province 
prussienne du Rhin, il réussira probablement après 
quelques jours à atteindre le Rhin. Mais alors il se 
trouvera devant un des fleuves les plus considérables 
du continent, de l'autre cdté duquel se seront massées 
des forces suffisantes pour en disputer le passage. 

DIVERS. 

Cojjte cTune lettre adressée par exprés à M , 

à Metz : 

LnicmboDrg, t^juilUl- 

J'ai pu obtenir hier, par un de mes parents que 

j'avais à tous risques et périls envoyé à Trêves et à Sar- 
rebrOck, les renseignements suivants que je crois très 
utile de vous transmettre : 

1° Les Prussiens ont commencé leur mouvement en 
avant dans la direction de SarrebrUck. Hier, a passé par 
Trêves, venant de Coblentz par la grande route, une 
dizaine de mille hommes, qui ont été dirigés sur Sarre- 
brUck, où l'on s'attendait à une attaque imminente. Ce 
corps de 10,000 hommes arrivant à pied par Trêves, 
suivi peut-être par d'autres, coïncide sans doute avec des 
corps plus importants arrivante SarrebrUck par les voies 
ferrées. Une forte pression parait s'être produite en 
Allemagne pour prendre l'offensive et éviter que les 
pays allemands soient le thé&tre de la guerre. 

1. ruek.1.. 12 



